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LA VIE
D'V VENER A'BL l!
SE R,VIT E VR DE DIE V
VIN.CEN'T DE PAVL,
. . . . - .
INS.TI·TVTEVR
PR,~EM.l~llR SVPER.IE·VR .G,ENERAL
"DE LA CO-N~REGATION'DE LA MISSION.
Diuifee en trois ·Liures.
. .
ParM~~c Lorrs ABELLT Eucft/nc de Rode~
A PARIS,
Chez FL 0 Il E'N TIN LAM BER T, ruë faint Iacques, deuant
faint Yve.s , à rIm~g~" faint~ .Paul. '
<••
M. D C. LX 1v.
f4l1ec ,4fpr(JI~/itm t! Priu;Jeg~'.
ALA REl N E~
MERE DV ROY.
,A DAM E J
.l/ttccueilfttuort/,!J/e'lUQVOS'rRB M.A.J B STK·
a toûjoNrs fait tA Monjieu, ViflCellt peNda1Jt
qlli/vÎuoitfur: la terre ~ & les ti,,!-oig1'Jages.
~ 1)
EPI S T R E. .
de. bzcn;.veilli!nce dont eUe a honore ft· ,me--
-moireaprés.jà' mortJ"m'omdol112cjitiet d'efpe~
r~~qlieUéagr~roit cet0uu~age~qui?tcjJqu'vn
c~ayoi2 de la.Vie & ~esVert~ ~é c~ ~rarJdSer- .
·uzteurde Dzeu~que le me[ua etudtede tracerJ
aueetoute lajidelite quim'tlcflépojji/;l~. Ilcft
bierivray q~'on n'y trouueraptU lcs-ornem~l1s
qui /èmbleroie1!t conue.na/;/es,J pour fe rendre
digne d'ef/reprefènte cl 1JneJigrandePrincejJè..
mais i'ay pensé J que pItt! cet~e copiefèr~itjim~
pie & natve J plus aujJi fèrozt-eUe conforme a
fin originalJ&pltu fauora/;Iementreceucode
v. M. qui reco1'Jnoîtroit mieux lit!. 7(incencJ
lors-qu'elle le verroit paroître ~a1is fin équi-
page ordi1taire J c'cftadire J a.~ecfin humilité~
là flmplicitê & ft candeur acèoûtumeeo Et
poury reii.ffirpItt! beureufèment J quoy-que cc
S. Homme pendantjâ Vie élit toûjours'retenu
autaritqu'ila ejle en[0ripouuoir fous le voile
dujilence) les ~xcellentes graces qu'il receuoit
de. Dieu J i'ay fait neanmoins' cc' 'que taypû
pOllr.f()~ligcrdepay/er apresft mortJ & 1tQUS
·e1Jdcclarcrque/que .partie; ayaNt jôigncufè-
_-E PIS T R. E.'
ment recncilly ce qu'il a ditJjtr ce fujte en
diueifès rencontres, torrS-que jà charite la
.contraint de decouurir~ ce quejOn humilite eût
voulu'cacher. SiV ..M. da~g1tCluy d012nerque!~
que Audie11.ce ~ il aura l'bonHeur de l'entretc-
nirdeplu/ieursfujets~ quifans dOUte contente-
rontlàpiete ~ & tout enjemb/e. Ii/y donner()nt
beaucoupde conjôlariorJ, reconnoiJlànt -cambicri
de grandes chojès ont cftc faites pour la gloire
de Dieu y'& taccroiffiment dtb-Royaume de
'IEsrs .. CHRIST~ durant lëtemps dejà Re-
gefJce ~ no11, ftulemcnt par _jà permif/ton &
ft"s f appay defin authorite ; mais encorepar
la· cooperation de jOn z.ele~.&parfapplication
deftsfOins &defls libcralitez. Et ce qu~ doit
combler de ioy,c V ..1Vf. cft que tOUf;fS (es
grtll1des Oct/ures fûbjifte'nt encore ~ s'tlt'gmen--
tent&ftperjèéfionnent toûiours~ alafaueur
de /atres-.fàge cOfJ4u.ite de nofirelncomparable
-Monarque ~ qui-ec/aire comme vn Soleil, &.
-viuifie en mefme temps toutes les parties de
j01J,R(JyaNme,~ &''l"Uipttrmy les plU3" impor..
-t"1Jtefa~irBs i4NfJuefles il s'4pp!iq~epour
a 11)
EPI S T Il E.'
le /;~el1 de ,fin Ejtat J tll/ec vne force aeJPrit
infatiga/;Ie J ne laif!è pas d'étc1Jdrc jês,jôins'~
& d'employer jôn Z!le, pour' m4i1Jtenir en
tout lieR la veritable Religion J & lajô/ide'
Pku. '
Cefl J JI,fADAME) ce qui ohligera encore
plUlpartica/~eremefJt celny duquel n01l4 écri-
RONS la Vie )& dont fifJnoce»ce & la["itttete
nous do1tnent toutjitjetde le c.roire dans le Ciel
auee Dieu) d~emp'oyeri"ceffitmme1Jtjêsprie-
respour ôbtenir de fiN irtfinie Bonté) toute
fOrte 'de. bencdiélions fur la peifOrJne de ce
grand Prince J ftr ceUe de V. M. & fitr toute
la AiaiflrJRoyale) en reC01JnoijJà12te desgraccs
&faueurrqu~i/en a receuésJ & qu~ilcontil1uë
d'cil receuoir en laperfiJnne des Sictts.
Pendantqtti/a vecufitr la terreJ & mefmt
dans les temps lesplUlptrilleux & di.fficiles) il
a toûjoursfaitproftiPoll d'vne conjtaNte /ide-
lite cnuers le Roy J & d'vne.affiélion.jifJcere
pour tout ce qui concernoit le bien de{onjêrNi..
ce.. EtpuifiJue lesvertus desSaints Ile meurent
point) & que leurcbarite efltoûjours viN4nte;
·E PIS T II E~
IlY 11 gr41Jde raifôn de croire que M.Vincent
confèrue dans le Ciel cette mefme affet1iolJ j &
'çe me/me Z!lc J pourprocureraupres"de Dieu
toutes .f1Jrtes.d~bie12s â la perfOnnc du Roy~a
v. M. & à tout ce qu~eUe Il de pltU cher.
Ce ne luy cJJptUvn peti~fùietde conjô/4tioll~
'd~ef/re affûree tfauoir vn fidelc Seruitcur" ou
hien J pour parler plus conformement aux
jèntimens de vof/re Pieté; 'Un IrJterceffeur
'& '011 Proteé1eur" qui luy cft parfaitement
acquis auprés de Dieu, lequel J comme "On
autre Ieremic J cft continueUemC121 profleme
dcU41Jt le Trônc de cette adorable Maje./ié,
pou.r luy demander tout ce qu'ilvoit dans ce
grand Iour de /a gloire ~ eflre vraimentft/u-
raire J v. M. & fauorable ~ laccompliflè-
ment defès tuJJes defirs.
Pourmoy J MADAME J ayant eJJè pré-
"1Ienll & comblé des grllces du Roy J & ayant
reflènty les effets dc voJJre bic12-veiUance;
ftns iamais les auoir merttcz; & d'ailleurs
me iugeant incapable d~e1J rendre aV. Mt
'lJfJe reCOfJfJoi§'41JCe teHe que ie I,':JI dois J te
! P l S'T B. E:'
la ftpp!ie de fOuffrir que j'cmprlJ1Jte de (~
Iny dOllt j'mis la.Vie ~ ce qui me 1!Jtll1que
pour1Jftlcquitter de ~e deftoir) & qu'tA j012
exemple ~ '&fi;1!IItt [aueur des mcrites qu'il
~C./l4cqtJ~S parfès jide!es fèruices J i~ me dije
~'t. toutle rc.fPeétqui tlleflpiJ.fIi/;/e.
'De Voflre Mttjefll:~
Le tres-humble-~ttes;.oheïJf~,
& tres-fi4éle S~tulteur& SUJ.ei;'
LO'VY·s~t1uedNlWez.
~~~~.\~."~~.,r~~
A VIS A V· L Ee T E V R.
-
Il0 N ~her Le~l:cur, l'ay à vous auertir. en peu de. mots de trOl's cho.fes t fur lefquclles ie vous prie de fai-re.que~queattentiontauant quc de vous eng~gerdansla leéture de ce Liure•. ' '
'. La premierct Cloe là Verité ~{bntcomme l'ame de
l'Hifroire, fans r3'luelle'clle ne merite pas le nom d'Hiftoirct
mais plûto1\: de Roman ou de ..conte f2it à plaifir, VO~1S pouuez
YOUS affurer qu'elle a efié tres. fidélement &. rres-exa&ement ob-
kruée en celle.cy ; tout ce que vous y lirez: e1\:ant ou publique-'
ment connu, ou appuyé du témoIgnage de diuerfes.perfonnes
tres-dignes de foy; ou bien e1\:a~t tel, que ie puis yous certifier
l'auoir veu dc mes yeux Ol1 entendu de mes oreilles, ayant eu ·le
bon-heur de connei1\:re & de Frequenter M.Vincent durant vn
grand nombre d'années, &. d'auoir inefme viGté le lieu de fa nâif-
fance, &. fes plus prochesparens, dans vn voy3ge que ié fis en
Guyenne il ya enuiron vingt-cinq ans. .
~e fi parmy les -témoignages' des autres , j'y rapporte
auai dhlersextraits de fes Lettres ou de fes Entretiens ,qoi ont
e1\:é en partie recueillis par quelques-'vns des fiens auec grande
fidelité, .& cela feulement·.lur.les demieres années de fa vie:
l'en ay \1féde la forte, dans la penfée que ie ne pouuois faire vne .
expreffion plus fincere ny plus certaine de fes Ciifpofitions inte-
rieures, qu'en rapportant ce qu'il a luy':'méfme dit., lors-que la
Charité l'obligeoit de p'arJer, & ~e découurir quelquefois ce~e
l'Humilité .Iuy faifoit ordinairemcDt cacher. En quoy (on témoi':
gnage elt daUt;lDtphis digne de cfoyance,que tous:ceux qui l'ont
connu, fS3Uèrit.qu'il efioit· tres-éloigné' de tout efprit de·vanité
. & de vanterie; lkqu'vne defes plusfiequentes pratiques efi:oit de
chercher l'abj.a:ion &·l'auili1I'emenc de luy-mefme, difant &.fai-
fant volontiers dans les rencontres ce qui pouuoit le rendre mé-
prjfable aux yeux des autrcs.· . ""'.
. Or eomme ce faint Homme faifoic ordinairement cqs..Entre-
tiens fan.s les auoir prémedi,r;ez·,parlant.1 ceux ·de fa Compagnie.
. fur les fUJets qui (e prefentoienc, comme vn Pere i fes Enf.ïns, oa
D~Y verra pas tout l't>rdre, ny tO\'lte la ·Jiaifoh )qui fe crooueroit
dans YIl Di(cours.étudié &: preparé': neanmoîlH nousauons penfé
..
c;
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que les rapportant d;1I1s leur timplicité, le'Leél:eur feroit' d'autant
plus fatisfait & édifié de cerre leél:ure, qu'il y verroit plus n~iue­
ment dépein,ç le food de.I'elprit & de la. Vertu de ce grand Scr-
uiteur de Dieu, fa bouche ayant p~rlé ell ces occauons (le l'abon~
dance defon cœur. .' .
, ,La feconde eft,' que cet Ouurage femblera. peut-ethet.rop
.an'\ple & ,trop étendu, &. quelques.vns l:nefille pourront pen(~r
"qu'il nrêfi:oit p3S neceffaire de s'arrefter à déduire beaucoup de
chofes.particulieres,qu'on eun: pû patfer fous filence, dl:ane aLf~z
~erap~rter en generalles principales & les plus 'dignes de l'at-
t~ntiondu LeCteur. Mais comme on ne peut pas bien juger des
chofqs , fi on ne les' connoHl: que. fu perficiellement ou en partie,
ODâ' crû que pôur bien faire voir la grandeur& l'vtilité des c=u-
ures.que Dieu a faites par M. Vincent, il efi:oit nece{f~ire de les
rapporter 'plus au long & de les mettre en leur jour, & 'que cc
n:eftoit pas affez 4e les deduire (olUn13iremenc & feulement Cil
general, fans defcendre al:1 particulier.
Au refte, le Leéècur conûder.era s'illey plaift) que ce:n'dl: pas
icy vne Piece' d',éloquence, ny vn Panegyrique, mais vn fimple
recit de la. vie & des aél:ions ,vertueufes d'vn Seruiceur deDieu,
lequel ayant fait toute fa vie vne profeffiontre5-particul~ere
d'humilité, ce feroit en quelque fa~on aller contre fon efprir, &
défigurer cette Vertu qu'il a ta~t cherie, que de lareuérir (ies or-
nemens pompeux d'vne éloquence mondaine. Le ftile,dGlltOtl
fe fert en écriuant quelque Liure , doit toûjours auoirvn elltier
rapport auec le fnjet qu'il traite; & on ne fçauroirhien reüillr en
rapportant 1er aéHons vertueufes des Saints, qu1en les décriuant
auecle mefme efprit dOll,t elles ont eO:é animées. .
Enfin; mon cner Leë1:eur ,'la-troifiéme &derniere choCe Qone
fay à vous attertir, en: que pour me conformer aux ordres tres..:. '
fa,gement établis par leSaint Siege Apofi:olique, ie dec1are que ie
n'el1r~nds,&que ie n!ay aucun delfein de faire entendreà perron':
ne tOUt ce qui efi: rapporté cn ce Liure, autrement qu'on a coû~
rume de prenâre les chofes qui font appuyées feulement fur 10
témoignage des hommes, & non filr l'autorité de l'Eglife: & que
ie: n'elilploye,le titre de S4int que ie dQnne quelquefois ~ M.Vin-
cent, qu'au fens que Sa.int Paul le donne à tous les fieléles: ne vou.,
Jane lignifier autre chofe par cette honorable qualité, & l'ar tou-
tes les autres femblables, linon, quece grand Seruireur de Dieu
aefté doué cfvne Vertu trC's-éminente,'& quifurpatfoit de bea\llo
-coup celie du commun 4es Chr~fiiens.· -
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& ne la,lif. poude fuiure, & ne le. 1'.111./.17. aprés fa morr,lif.auant (:a mor~. 1'.1208.1.31.
frere,üj:neocu. p.U9.1.JO. general,mail {eulement.lif. general feulemenr, mais. p.rro.
].1& à vn Semin:aue. uf. au Semirlaire. p. J6r. 1.)7. ~ui cenes a éclairé &a donné. lif.qui
{en à éclairer & à donner. 1'.187.1.1. (·cll.là,lij.c·eft le. r.l'I. 1. J8. fur Philofophes, tif.
les PhiloCophes. p.u8.l.".quand i1~/if.quand il eil.p.i"'•.2.0.& fi elle n'eil établie fur vn
tel fondement. pQurquoy.li.f. Bt fi elle en 'rablie fur ..o tel fondement,pourquoy. p.'''!.J.,'" c'cll {on~/ifc'eil le, p.31).I.ufuperieures,lij:fupericu". p.,66.l.6.lc blen fpirituel.
~.r.~ bien temporel. ·
AppYfJb4tioll tic Mon[eigneur J'Ar&heNefque tfAII&h.
N 0vs Henry de la Mothe, Oofleur de Paris & Archeuefque d'Auch. cle-. clarens auoir leu le Liure intitulé LA Pie du VenerAbleSerlÛttNrde Diell
p'ïllcmt de Paul, compofé par Meffire Louys Abelly Euefque de Rodés, dans
lequel nous n'3uons rien tl"Ouué qui ne fait plein d'édification. & qui ne puille
feruir d'eumple àmloltes fortes de perfonnes, pour imiter vn (u~et dont les
aétions & la vie y font décrites par l'Aureu r auee t~nt de force. de linccrité,
& des couleurs fi YlUeS, qu'il ne faut qu'auoir en le bon- heur que nous auons
polfedé de l'amitié particuliere & conuerCation f.'\miliere de cet admir:lblc
Homme, pour le retrouuer dans ce Liure auec plus d'aual1tag~$ pour le Pu-
blic, qU'on n'cull pas fait dans luy.meCine durant fa vie, qu'il tenait cachée
aux yeux des hommes, pour ne la décollurir qu'à Dieu feul: ,'eLl pourquoy
nous le jugeons tres- digne d'eftre inlprimé & lû par tOut le monde. Fait à Paris
ce30.,AouftJ66+. HE~RY DE LA MorHE Arch.d'Auch.
Approbation de M()l1fligneur f Elleflplt d'Evreux.
L'E~1ife a long-temps foûpiré, non fenlement Cous la cruauté des Tyr~n~s,mais encore fous la honte des reproches que les Prophetes ont f.'\its a les
MiniA:res, plu/ieurs ueeles auant fa naifIance. Ezechiel s'eft: plaint de ce que
les oüaiIles du Seigneur OllE eO:é di(perfées, pour n'auoir point eu de Pafl:eur t
ou li le Pélll:eur a eA:é l1egIigent) Zacharie l'appelle vne Idole. puis-qu'il eA:
inutile à la garde. de {on troupeau. dont il a fi larchement quitté la conduite,:
Les Pere!> de la merme Egli{e ont gemy (01:15 la conlÎderation d'vn mal-henr li
déplorable & Saint Gr~goire de Nazianze, entre les autres ,s'afBige & ~'é­
tonne de voir vn Berger qui foufFre les injures des rairons auec tant de perfeue-
rance, pour la feureté du berrail dont il ~ft le gardien, & qu'en mefille temps
on trouue dans la Ber~erie du Sallueur du Monde, des Ames qu'il appelle,
.Àf~.:' 'jp'~flolC~' des oiiailles raifonnables. expofées à la gueule des Loups,
parce qu'il fe tcouue des mercenaires, au lieu de Paileurs, qui abandonnent
leul' fallu d.ms l'excés de leur olfiueté.
Mais enfin Ii bonté du Souuerain Palleur, qui veille fur Con Eglife. nous a
fufcité en la perfonne de MQnlieur Vmeenc de l'aul vn Mini{he fidéle, tout
remply du zde de fa gloire, & toU[ brûlant d'amour pour le falllt des Ames..
Ilne faut que lire cette agreable Hilloire de faVie,dont Mon(eigneur èe Rodés
en fe digne Ecriuain, pOlir cn clhe perfuadé. l'all0üe que ra)' leu & rclell
p!ufieurs fois vne panie des Ouurages EoUS remplis de doéhine & de pieté,
~ue ce grand Prelat a donnez au Public, /$( que ie les ay étUdiez auec admira-
tiOft ; mais ie dois exciter les Fidéles à mediEer ce dernier Liure, qui ne pellteO:r~ que tres-vtile pout imprimer dans les cœurs les [el1timem d' VI1C {ol,de &=
l'entable deuotion. Donné aEvreux le io~r de Saint Bernaid J.O••-\ouft 166~.
H E~ RyE. d'Evreux.
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,
L'eftat de l'Eglife et) France, lors que le Venerable Seruittu'
de Dieu Vincent de Paul 'Uint au monde.
A fageue & la puilfance 'de Dieu cn la conduite
de foh Eglife, ne paroHl: iamais plus admirable que
lors qu'il prend lùjet des miferes qui l'affligent, ~d PUlIltU",
d'exercer enuers elle [es plus grandes mifericordes, d~r~lli~~icnr~~
'. & qu'il tire {on aualltage des pertes qui luy arri- ~O:lb~:f~::
uent, [a~16irede [es humiliations, & (on abondance de la fieri- gni. cengre.
] ., r.. "1 d' 1 b h d' P gabore,lnlte : en orte "lue lUluant ce qU'1 a lt par a ouc e vn ro- mOlu~to"in.
phete, quand il femble l'auoirde1aHfée pour quelque tcmps,ce ~~f:~~'dinl;a;
l1'~fr 9ue pour Iuy faire mieux re1felltir puis aprés les effets âe là ;:r~ma;~~i
mlfencorâe & de [on amour: quand il'en detourne fa face & I~, & in mife.
'"1 fc b . , rt(,,(d,a fem.qu 1 em le 1'aUOlr mife en oubli, ce n'eft que pour la combler Filet". mi.d II b diA' 2'1 C .," d J • (enus (ume ~ouue es ene ~10nS ,"' a lauorl.ler e graces p us parn- lui, 1/4. H'
culletes. "
·A
1,' LA VIE"DV VENERABLE
Hoe ~~c1e,!iz C·efr ce qui a fait dire au O'1"and S. Hilaire écriuant contr~propnu c,(, . '. tJ- ,
YI cu:n Yin· les ArrIens, qUI de {on temps tenoient la verite captiue dans
~~:~r~;J::. Hnjufi:ice; fIU l tj1le p,,!,re Je rEglifl Je .I ES-V s-C H R.I 5 T de
::Ia~:~~~: 'V4i»&rt '1111111J. eUe'ej1 b/tjsle ; tit'fi[ltire miellxcoll"'iflre ifN4»d elle
c~r; cum ob. elJ. 1/114 âéCfTllrée 114r lu &4Iom»iesâeflsadÎlerlàires; (} ti'obte»ir'VIIClOtac, eum"./" I#~' r . 'J" 1
dererilur. 1/lls ll1iffint{tGONrs de Dieu, '1114PJ eUe flmble ejlre Ilfls 'deftitllte de
Il,14,, lib. 1. /:. /"1' ,
~Tri". J"lrotec,IIO».
Cela fe pourroit verifier par la fi.itte de toute l'binoire Ec-
clefiafi:ique ; qui repre{ente ce Myfi:ique vai1I'eau de 1"Eglife ,.
vogl1an t fur la Mer orageu{e de ée fiecle , parmi vne infinité de
perilleufes rencontres, qui femblent l~,menacer fouuent d'vn
naufrage intuitahle,& Fa. porter quelquefois à deux doigts de
faperte, &defondernier~al.heur·rd~oùneantmoins la main
de Dieu la retire toajours auec auantage, (e Ceruant mefme de9
eempeftesJes plus violentes, & de~ vents les phis·con~raires.
pourla faire auancer plus heureufement vers le terme de fa na-
uigation.Mais pour ne nous pas trop étendrefurvn fujet fi vafi:e,
il 1uffira de ietter les yeux fur l'efl:ac déplorable, où I-Eglüè s~eO:
trouuée en France vers la fin du dernier fiec1e~pour connoifi:re
les foins paternels que Dieu a pris' non feulement de fa confer-
nation, mais auffi Cie fan accroHfement,. dans vn temps où il
fembloit l'auoir prefque abandonnée: & par vnmefme moyen,.
pour voir quels ont ellé les delfeins particuliers de fa Proui-
oence fur fan fidelle ferui~eur Yi»ctllt de P4111, & les grandes,
chofes qu-U vouloit 9perer enluy,.& par luy, pour' le fecours &:
rauantagê de cette Eglilè ,&. pour l'augmentation de' (on fer-
uice &. ae fa gloire. Ce fut vers la fin au feiziefme Siecle que
Dieu fift naH&e ce lien feroiteur , dans vu temps auquel la
Fl'ance'efl:oie agitée de plufieurs horribles tempeftes, aufujet.
des nouuelles herefies de Luther & de Caluin, refqu~les apres
aùoir feparé vne partie des François de l"vnion que toUS l~s Ca-
. . tholiques-doiuent auoir auecle Chef de l'Eglife, les port rene
:,:~mE:~~~. hien-toft apres à. vne rebellion ouucrte contre leur Roy: ei.:ant
~:i;h:::~f' le propre des Heretiques, comme a remargué vn Sain~Ap8-
lllll. Ep.CMh. tre, de mer.rifer toute domination, & de fouler aux pIeds le
.refpeél: qU'lIs doiuent à leur Souuerain.
Ilnefepeut dire combien. ces deux fleaux de la guerre Ci-
uile, &. de rHerefie ioints enièmble, cauferCllt de m2UX pen-
dant vne longue fuine d'années qu'ils durercnt: la Fr~nce, qui
iufques alors auoit efl:él'vne des plus florHfantes Monarchies de
-VI'N'CENT DE PAVL. llvltB I. CHA!. r.~'
la terre, deuint comme vn Theat~e d'horreur, où la violence &
j'impicté firent ioü~r c;l:étranges tragcdies; On voyoit en touS
lieux les Temples detrlllts, les Autels abatus , les chofes les plus
(aintes profanées, Jes Prefires maffacrcz ; ~:ce qui cl~oit le plus
grand & le plus funefre de touS ces mau,,', 'e'eHoit vn rcnt1erfe~ .
ment prefque vniuedè{ de tout ordre.& de toute difcipline Ec.
clçfiafrique j d'où prouenoit qu'en la plufpart des Prouinces de
ce R0y'aume les peuples efrOient comme des pauures Brebis
dHperlécs , fans panure fpirituelle , fa~s S~cr~mens, fàns infiru-
ilion, & prefque fans aucun fecours exteneur pour leur falut;
Il eft Dienvray que Dieu ayant puis apres rendu le calme Be
la paix ~la France, par le courage inuincible & par la conduitte
tres-fage de Henry /( Gr.md de tres-gloricufe memoire, les Pre-
lats appuyez de {on autorité, employcrent diucrs moyens pour
rcmedier à. toutes ces confulions, & remettre la Religion en fa
premiere fplendeur .On.affembla. pour cet effet diuers Conciles
Prouinciaux, qui firent de tres-fainte,s & tres-falutaires Ordon-
nances, &les Euefques ne manqucrent pas dans leurs Synodes
particuliers, de faire tout ce qui dépendoit d'eux pour en affer-
mir l'ohferoation. Mais les defordres caufez par la contagion
de rherefie, &. par la licence des armes eftoient fi grands, &les
maux fi fort enracinez, que ces remedes, quoyque fouuerains,
n'eurent pas tout l~effetqu'ons'eItoit promis: &: nonobfiant.
tous les foins que les Superieurs Ecclefiail:iques employerent i
racquitJk leurs charges,on voyoit toÜjours, & on a encore yeu
long-témps apres, plufieurs grands defauts parmy le Clergé; ce
-qui eftoit caure que le Sacerâoce cftoit fans honneur, & mefme
dans vntel mépris en quelques lieux, qu'on tenoit pour quel-
que forte d'auiliffement, aux perfonnes de condition tant foit
peu honnefre felon le monde, âe fe mettre dans les faints Or-
ores, à moins que d·auoir quelque Bel1efice confiderable pour
en couurir la: honte ; & (elon la. com~une opinion du monde,
c'cfroit alors vne cfpecc de contum~lie& d'injure, qùe de dire
i quelque Ecclelia.fHque de qualité qu'il eftoit 'Un Prtftre.
pe ce defaut~e vertu & de difcipline dans le Clergé, proce-
~Olt vu autre gra.nd mal, qui eitoit que le peuple, & particulie-
r.ement celuy de la Campagne n'eItoitEoint infrruit, ny affifté
·comme il deuoit ell:re, dans fes befoins fpirituels ; on rie f<jauoic
Ercfque ce que c·cfroit que de faire des Catechifmcs ; les Curez
de village, pour la plufpart , efioient comme ces Pafteurs donG
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~~,~~m~~~; parle le Propheie, qui Ce contentoient de prendre la laine, ai
0ptrirbamj. tirer le laid: de leurs Brebis, & fe mettoient fort peu en peine
AJ, Et"h. J4· d 1 d 1 rr.e eur onner a pafture neceuaire pour la vie de lellrs Ames:
de forte qu'on voyo.it de tous ~oftez des Chrétiens, qui paf-
foient leur vie dans' vlie fi profonde ignorance des chofes de
leur falut, qu'à grande peine-f<jauoient-ils s'il y auoit vn Dieu,
&..pour ce qui dl: des Myfl:eres de la tres-fainte Trinité, & de
l'Incarnation du Fils d'e.,Dieu, 'que touS les Fidéles doiuent croi-
re explicitemen~,on ne leuren donnoit aucune explication ny
Qg,omodo 'intelligence, & encore moins de ce qui concerne les Sacre-
Ctedenc ri. mens, qu'ils deuoient receuoir, & des difpofitions .qu'ils y_ de-
~~d;~r:~~~ uoient apporte;. Dieu f<jait quel eftoit l'cftat de leur confcien.
~~:~~od~~~~u. ce dan~ vne telle ignorance des chofes de leur falut ~ &.ql1el~e
:a~ce~r;r~:~. Eouuolt eftre leur foy, n'yayantprefque perfenne qUl pnŒ fOIn
~o. de leur enfeigner ce qu'ils eftoient 06ligez de croire. '
Pour ce qui eft des perfonnes qui demeuraient dans les Villes,
quoy que par le fecours des Predications ,qui fe faifoient dans
les ParoilI'es & autres Eglifes, elles eulfent plus de connoiffance
& de lumiere, cette connotlfance toutefois eftoit ordin~ire­
ment..gerile, & èette lumiere fans chaleur; on n'y voyoit pref..
ql1cauèüne marque de cette veritable Charité quifè fait con-
noiftrepar les œ~ures : I~ exerc.ices de mifericorde fpirituelle
cnuees fe procham 'n'clcment pOIllt en vfage parmy les perfon-
nes laïques,& pour les aumônes & les affiftances corporelles, on
ne s'y adonnoit que fort petitement, de telle forte que les per-
fonnes les plus a.ccommodées croyoient faire a{f~z lors qu'elles
donnoient quelque double ou quelque fol aux mendians ordi-
naires, & s'il arriuoit que quelqu'vn 6ft quelque aumône Vll
peu plus confiderablc, cela palfoit pour vne aéOonde charité
toure extraordinaire.
Voila quel efi:oit l'elhu du ChriŒianiCme en France, lors que
Dieu, qui eftriche en mifericorde, voyant les grands befoins
de fon F..glife en ltvne de les parties principales, voulut y pour-
uoir, {ùfcitant entre plufiem's autres grands & Saints perfonna.
ges, fon fidéle Seruiteur Yincentde Pitti!, lequel animé de fon ef-
prit, & fortifé par fa grace, stefi: employé autant qu'il a efi:é en
Iuy'auBe vn zele infatigable, cl reparer tous ces defauts, & Y
appliquer des remedes conuenables..
Et premierement il s'ell toûjours propofé comme vn de (es
principaux ouurages, de procurer auta.ntqu'illuy feroit po1Ii-
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ble, que l'~glifefût remplie de~ons Prefr~es,qui trtuai~la!lènt
vtilement & fidelJement en l~vlgl}e du S~lgneur ~ c eft- a quoy
tendaient les Exercices des Ordinans , les Seminaires, les Re-
traitte~des Ecclefiaftiques, les Conferences fpirituelles, & plu-
fleurs autres femblables moyens, dont 11 a cfié ou l'Auteur ,.OU
le promoteur, & aufque1s il a notablemcnt contribué, comme
il fe verra en la. fuite de ce LÜ.,lre. 0
Il joignoit à ce zele qu'il a.uoit pour le bien de l'El\:at Eccle-'
fiattique, vne charité tres-ard~nte à procurer l'infrruêtion &
l'affiftance fpirituelle des ames qui en auoient befoin, & fur
tout des Pauures de la Campagne, qu'il voyoit les plus aban-
donnez, & pOlU lefque1s il auoit vne tendretre toute particl!-
liere.· Il ne fe p-eut dire combien il.a. rrauaillé pour les âéliurer
du Peché & de l"Ignorance, en les catechifant, & les difpofant à.
faire des Confeffions generales : & comme s'il n'euit pas e~é fa-
tisfait des trauaux & aesfatigues qu'ilembraifoit ~our ce iujer,
il excitoit autant 1u'il pouuoit les autres àfaire le lemblable; &
fon amour cnuers es Pauures n)a point efré content, qu)il n'ait
~tably \Tne Congregation de tres:..verrueux Prefrres Millionnai-
res , qui s'employent à fon exemple auec vn zele infatigable
aux mefines Exercices dc charité, non feulement dans la Fran.-
ce, mais auffi ell diucrfes autres Regions, commc dans l'Hibcr-
nic, dans l'E[co1I"e, dans les HIes Hebrides, dlns la Po]ogne~
dans l'Ita.lie, dans la Barbarie, & jufques fous la Zone Torridi.:
dans 1'1{1e de !\1adapafcar, où pluGeurs de ces.ouuriers Ellange-
liques10nt confume leur vie dans les ardeurs de leur Qlarité.
Mais ce n'eftoic pas afl~z à vincent de ptl/Jl de recourir les
ames , s'il ne pouruoyoit encore aux neceffitez corporelles des
Pauures; & quoy. qu'il fe full: luy-mefme rendu pauure pour
l'amour de 1 ES V5-C H RIS T, & qu'ayant tout quitté pour le
r.. 0 01 1 Il. 0 1 0 d d 1 '~"IU :'~lIilUlure, 1 ne uy ren91t p us rIen. eql10y Ol1ni~r ; comme il m'(Jer" ln
auoit neantmoins le cœur tollt embrafé du f~u ce1ell:::: que ce ~~~~n:~..
Diuin Sauueur eil: venu allUiücrtùr la terre , il ne Iuy a pas efté
difficile de communiquer vne partie de cette [ainte ardeur aux
perfonncs bien difpofées, auec lelquelles il fc ··rencontroit. On
en verra des exemples meruèilleux dans la fuite de fa vic-, qui
feront connoiitre la grace q lle Dieu auoit mife en [on fidéle Ser-
uiteur, qui efroit teIre, qu'il femble que parll\Y la corruption de
ce ficcle, il ait fait reuiure en plufiel1rs ames l'eiprit & la Cha-
rité des premiers O1rétiens~ Et quoy qu'il {oit bien veritable,
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~~D;~ztJ~!:· qu'on pourroit en ces derniers temps renouuellcr' aucc plus de
J~~:nè~ria~.z r~~fon.que i~~ais, la. plainte du S. Apoftre, & dire 'J1~e fOUI ne
l'iI'/'!' a. S etlldlt~t qu Il chtr&her /etlrs il1te,rj1l , & 11011 pM UI/X 4e 1E S V s-
CH R. 1 ST. L'exemple toucefois & la. parole de yinte11tde Palll*
ZlaJir omo d' ffi d' h d . d' d b
uüun IU<I!O:' a eu tant e cace qQe arrac cr u cœur vn gran nom re
~~,::;~~~, de perfonnes vertueufes cette racine de toute forte de maux,&
de leur infpirer des difpQfitions fi par(aites que leur plus grande
joye, & [atisfaélion a efté,& cft encores àprefent,non [eur~ment
de faire vne [ainte profufion de leurs biens temporels pour atii-
fier & fecourir les pallures,mais auffi de [e donner elles-me[mes,
& de con[umer leur Canré & leur vie dans les plus laborieux
& penibles exercices de l~vert~l de Charité.
Cc n'cft pa.s la fèule vipe de l?ar!s qui en a éprouué le.s effets
dans l'affi1tance qui a efi:erenduë a vnllombre prefque l11nom-
brable de paullres honteux, de toute forte de condition, d'âge .
&. de [cxe, que la mi[ere des guerres, & des autres calamitez
publiques auoit reduit à vne extréme indigence ; mais leur
Charité s'dl: étenduë iufquesaux Prouincesles plus élojgnées,
& outre les fèc.ours tres-fauorables rendus aux frontieres de I~
France pendandes plus ~rands rauages de la guerre, la Lorrai-
ne, les I1Ies Hebrides, la Barbarie, & plufieurs autres Reo-ions
étrangcrès en ont reccu de tres-grandes affiftances dans ~eurs
pl.us p'relfantesneceilltez) comme il fe verra en la tùitte de cc
Lrure. .
r
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L~ naiffance & l'educatiolf. Je Vipcent de Paul:
CE fut Pan 1576. le Mardy d'apres Pa[ques, que rÎl1Ct1lt aePIlNI prit naiffance dans le petit vilra~e de Poliy , prés
d·Acqs , qui eft vne ville Epi[copalc fituee aux confins des
Landes de Bordcàux vers les mOllts Pyrenées. Il y a dans le
détroit ,de cette Parroiffe vne ChappelIc dediée en l'honncur
de la tres-fainte Vierge, fous le tiltre de NojJre-Dame de Bt~gloflJ
où l'on voit ordinair~l,l1entvn grand concours de peuple, qui
vient rendre [es hommages & offrir fes prieres à la Mere de
Dieu; &. ce tùt-lâ vn des motifs, qui portanoftre ril1cmtà con-
cClloir dés [on plus jeune 1ge, & à nourrir en fon c<+ur toutC fa
vie Vile deuorion tout~ particuhere cnuers cette Reync du
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Ciel, revoyant né dans vn .lieu, qui luy ell:oit dedié & qui
efroit fous (a protcél:ion fpeclale.
Ses parens ont efré pauures des biens de ce monde, viuans de
leur trauail) Son Pere fe nommoit lu" de Paut , {.1. Mere
Bertranae de NorlU, & touS deux ont vefcu 110n feulement (ans
aucun reproché) mais auffi dans vne grande innocence & droi-
ture. Ils auoient vne maifon& quelques petits heritages qu'ils
faifoientvaloirpar leurs mains, à quoy ils efroient aydez par
leurs enfans qui furent fix, f~auoir quatre gar~ons& deux fil-
les.Vincent. eIl:oit le troifiéme , & ~és (on enfance il fut,comme
les autres) employè à trauailler, & particulicrement à mener
paHl:re&garder les befi:iaux de (on Pere. ..
Et en cela il femble que Dieu ait voulu porer & établir fur
cette humble & pauure extraél:ion, le premier Fondement de
l'edif1.ce des vertus qu'il vouloit éleuer en l'ame de (on fidelle Magnus pIAt
feruiteur) Car (comme a fort bien dit Saint Augufrin} çelu..'Y tlit; ~~ ;:Ci;;~li.
'Veldt deuenir grand alliantDierl, doitcommencer par'Une tre.r-1Jrifonde coghasf:ltIa:
J il?' d .r...!- l' d /1 r "'" r gnam abn.rseml;-IOn e (ôy-mt;me, 0- p us t'j:,retcn uene, e 'ijice de fis cam cj)ftl~e.
• • • . • • / le celfilud 1_
IlJtrtUJ , p!NS dolt-tl trcllfer les Ion emens de [on humlbtt. Et en nis ~.de f~~.
effet, parmy les emplois plus conûderabIcs, aufque1s la Pro- ~:~:~oh~~~~
uidence Diuine dellina puis apres rincmt de Pa/~l, & au milieu Iharis~. & "1"\ '.' quant.. qUIl.
des plus grands honneurs qu'on rendoiç a. (a vertu, fon cntre- 3ue vu!r &
tien plus ordinaire eiloit de la ba.JreJre de (a. naiJrance, & on' p;~f:~~n~~~
1 d . fc . Il ,., ' ..IJ. IDoieRl zcliF..uy enten Olt ouuent repeter eil te es rencontres, 'lu t »t.r01t .cii • quanto "
fJl#C le fils d'vn p"llIIre Pily!an , 'lllil altoit gardé ·tes pourceaux, &c. ~J~fi~~t~~n­
o que c'eil: vne marq~ed:vne vertu bien f~l~de) qu~ de confer- dta~~:~da!o.
uer l'amour de fan abJeébon & de fan aUlhffement, a.u milieu mentlï• .Au:.
des applaudi{femens & des loüanges ! & que Saint Bernard a eu :':,';:.i>~~~.
gran,de raifon de dire, que eefr vne vertu bien rare qu'vne
humilité honorée! & qU'il yen a peu qui arfiuent à ce degré de f:~i1r::~u:o­
p~r~eé\:ion, que de rechercher les mépris. lors qu'ils font pour. ~no~:~~~ Sm..
fUiUlS des honneurs.
~oy que les Perles nailfent dans vne nacre mal polie, &.
fonuent toute fangeufe, clles ne laiffent pas de faire éèlatter
leur viue blanchepr au milieu. de cette bourbe, qui n(:: [ert qu'à.
en releuer le lufrre ,& faire mieux connoifrre leur valeur. La.
viuacité d'e(prit, dont Dieu auoit doüé nofrre jeune Vincent
commcn~antàparoifrre parmy ces bas emplois où il efroit oc-
cupé,_ dIe en fut d\iutant plus remarquée; & 10n Pere recon-
IlUtb~~ que CCt enfant pouuoit faire quelque chofc de me~.
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le~r que de meaer paiftre'le~beftiaux:, Ce furpourquoy il prit
re!oludon de le mettre aux études; â quoy HIè po'na encore
plus. volontiers par la connoHfance qu'il eut d'vn cert~in Prieur
de ion voilinagc, lequel efrant d·vne famille qut n'd'toit pas'
plusaccommoâée que la-lienne, auoi~neantmoins beaucoup
contribué dU,reuenu de fon Bcnefice'-po~r allancer fes freres.
"Ainli ,ce bon-homme dans fa fimplicité penIàit que fon fils
Vincent s'dl:ant rendu capable par l'étude, pourrqit vn iour
obtenir quelque Benefice, & en reruan~ l'Eglifè foulager fa fa-
mille, SC faire du bien à[es autres enfans. Mais les-penfees de
Dieu font biën differentes de celles des hommes, ('comme luy-
~}~~la~i~II~I. mefme l~ témoigne par vn Prophete) &fcs de1Teins [ont hien
~l:~~,~~~t;~; él~uez au deffus -âe toutes le,urspreteofi~ns. Le ~ere du petit
neq..e ,vi.\! VIncent ~n le portant aux etudes8enfolt aux petits auantages
ft<e;:,d~~i;e- qu'il en efperoit tirer p~ur fa,fami e: & Dieu auoit 4dfcin de
:~::i,':c: s'en feruirpour faire'de tres-grands biens àfonEglife, &il vou-
:~:l:~~~~a" loit '}.ue I~H!ant [e~ parens dans lell~ ba1feffe ~ dans leur.~au­
fi: exalta,lz Ufete exteneure ,11 s·employaft vluquement a procurer l'ac-
flll't cogna- •rr. d d r ·1 - C .
!ionel, m~z ,crOlllement u Royaume e Ion FI sIE S V s- HR. 1 sr:
a cogllatlo- E \ f·· C 'd r ,. 1. Il. '. • \ P .
niillli velhis, - t a ce uJet vn ure e lOnpals enant venu vou, a arlS
;'i:i;eft~~~' lo~g-t-eOlp_s a~res pour IllY reprefentet: le pauur~ efiat de fa fa- ,
If", H· !luIre, & le prIer de rendre quelque affiftance a Ces Parens, &
leur procurer quelque bien; ce grand Seruiteur de Dieu luy
demanda. s·i~s ne viuoient pas.d~ I€u~ çrauail. honn~ftement ~
paifableOleil1: Celon leur conditIon; a quoy le Cure ayant re-
pondu qu'oüy ; ii le remercia de la Charité qu'il auôit pour
eux, & en fllitelemitfur lçproposdecePriéur, dontilaefré
cy-de1fus-parlé, qui auoit employé les reuenus de fon Benefice
pour bien accommoder [es parens, ac il Iuy fit faire reflexion
fur ce que ces gens-h\ ayant'tout diffipé, pendant la vie &aprés
la. mort de leur bie~faiteur , eftoient tQmbez dans vn efrat pire
que cduy où ils eftoient auparauant ; parce que comme ifdi...
foit ,èeJI t1I vain 'lue t'h()TJJmc bâtit/II "'"i[on ,ftDieu !uJ-m~rme ne'
fedifie. Et illuy donna cet exemple pour preulle de l'exp~_
rience qu'il auoit de quantité de familles ruinées à caure de
leurs parens Eccleliafriques, qui ayant' voulu les enrichir aux
dépens de l'Eglife, leur. auoient fait beaucoup plus de ma.l,
que de bien, leur donnant la portion des Pauures ; car talLou
tard Dieu les en auoit dépouillez.
Il fautneantmoins ~emarquer que le refus qu·i1 fi~alors:
d'auan-
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d'àuantager fes Parens , ne prouenoit paS d'aucune dureté de
cœur, ny (l'aucundefaut de Charité eouers eux; mais feulement
de cette droiture & pureté d'intentio~,qui eftoit comme l'ame
de toutesfes œuures , & qui le faifoit toûjours marcher par ,les
voyes droites qui .conduilent àDieu, fans jamais s'en détourner
pour quelque confideration que ce fuft. Car d'ailleurs il auoit
vn cœur fort tendre fur les mifères de f~n prochain, & eftoit
tres-promptàle fecourir autant qu'il eftoit en luy ; de forte qU'il .
pouuoit dire auec c,et ancien Patriarche, '1Ne la mifericorde 1/0# ~~~~l:e~
née aNec IN], & qu'il auoit t<;>ûjours eu vne inclination tres-parti- :~err:e~°lt e..
culiere àexercer ce~te vertu, & mefme dés fon plus jeun.e age ~:'JUI:'
01,1 a remarqué qu'il dO,nnoit t~ut ce qU'il pouuoi~ aux P~uure~.I·
& lors que Jon Pere 1enuoyolt au Moulm querir la farIne, s 1
rencontroitdes Pauures enfon chemin) il Duuroit le fac & leur
en donnoit des poignéesl quand iln'auoitautre moyen dè leur
bien faire: dequoy f011 Pere qui eftoit homme de bien, témoi-
gnoit n'eftre pas fafèhé. Et vne autre fois à l'âge de douze ou
treize ans, ayant peuà peu amalfé jufques àtrente fols de cë qu'il
auoit pû gagner, qu'il eftimoic beaucoup en cet âge, & en c:e
païs-Ià, oil l'argent eftoit fort rare, &qu'il gardoit bien chere-
ment, ayant neanmoins vn jour rencontré vn Pauure qui paroif-
{o~t dans me gr~demifere & indigence, eftant touché d'VD fen:.
timentde c.ompaffion illuy donna tout fon petit trefor, fans fien
referueraucune chofe. Certes fi l'on veut faire quelque atten-
tion à l'attache naturelle que les jeunes enfans- ont aux chofes qui
les accommodent, & qui leur plaifent, on pourra juger que ce
fut là vn effet patticufier des premieres graces que Dieu auoit
mifes en cet Enfant de benediél:ion, & delà on poûuoit prefagë"t
< ce grand & parfait détachement des creatures ~ & ce degré emi.
ncnt de Charite, où Dieu le vouloit éleuer. '
CHA P 1 T·R E 1 1 1.
Ses Etudes & fa promotion 4HxOrdres EccleJillfliquu:
T OVrES ces bonnes difpofitions de l'Efprit du je~ne r i1Jctllf,& fes i~c1inations au bien, firent reCoudre {on Pere.de faire
quelq~e petit effort,felon l'étenduë fort modique de {es fàcultez,
pour 1entretenir aux Etudes; & à cet e1fet HIe mit en penfiol\
che~ les PP'. C~rdeliers d'Acqs, moyennant foixante !iures par
, B
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an, felon la coûtume du temps &. '-du pais. Ce fut cnuiron l'~n.
1588. qu'il commensafes Etudes par les premiers Rudimens de'
la Langue Latine, où il fe comporta de telle forte, &. fit VIl" tef
progrés, que quatre ans aprés, Monfieurde Commet l'aifné Ad-
l10cat de· la ville d'Acqs, &. luge du lieu de P6tiy ,ayant appris,
du Pere Gardien les bonnes quilitez de ce june Ecolier, conceut
oyne affetl:ion toute particuli~re pour luy ; &. l'ayant ~etiré_du
Conuent des Cordeliers, le receut en fa maifon pour eflre Prece-
pteur de fes enf~ns , afin que prenant foin de le.ur infiruél:ion.&
conduite-, il eût moyen [ans eilre dauantàge à charge àIon Pere"
de continuër fes Etudes: Ce qu'il fit auec vn tres-grand profir~,.
ayant employé neuf ans aétudier en la. ville d'Acqs, au bout
delquels Monfieur de'Commet qui eiloit vne perfonne de merite
&. de pieté, efiant tres-fatisfait. du feruice que le jeune,Y;l1&Cnl
Iuy auoit rcnduen la perfonne de fes cnfans, &. de l'edificati<?l1
que toute fa famille auoit receuë de fa vertu &fage condui'te, qui
furpaffoit de beaucoup fon age,.ju~ea qu'il ne falloit pas laiffer
cette lampe fous le boiifeau , & qu'il feroit auantageux à l'Eglife'
de l'éleuer fur le Chan~elier : & pour cette/raifol1 il porta·
ri~&tnt ,dePtZll/, qui auoil: gr~n~ ref~e~ r~l1r luy ,& qui le, regar-
dOit comme vn fecond Pere, as offrIr a DIeu pOlir le ferulr dans
l'Eilat Ecclefiafiiqlle, & luy fit prendre la TonCure & les quatrer
Ordres ~u'oniPpclleIvlineurs le 19. de Septembre, 1596. eftant
alors age de vingt am.
Aprés quoy [e voyant ainû engagé au minifiere de l'Eglife, &
ayant pris Dieu feul pour fon pana,ge, il qllittafon païs, & iamais
'depuis ce temps-ht il n'y a demeure; & du confentement de fon
'Pere, auec quelque petit fecours qu'illuy donna (ayant àcet effet
yendu vne paireële bœufs) il s'en alla aToloze pour s'appliquer
aux études de Theologie, où il employa enuirôn fept ans: Il eO:
v~ay q~e pendant ce temp~ il paffa enEfpa~ne, & fit quelque
fe.10ur a SaragoIfe pour y faIre auffi quelqueserudes.
Le "7. de Fevrier,& le 19. de Dece)Ubre 1598. il prit les Ordres
de Sous-Diacre· & de Diacre, & enfin le "3. de Septembre 1600.
il fut promû au faint Ordre de PreO:rire; deforie qu'ayant puis
apresvécuiufquesau "7' de Septembre 1660. il fe troullequ'il a
efté Rrefi:re dans l'Eglife de 1 ES V S - C H R. 1 S T l'efpace de
foixance ans : Dieu f'lait quelles furent les difpofitions &; les fen-
timens de (on cœur, lors qu'il receut ce lacré Caraél:ere: ~ais fi
rOI). juge des arbres pat leurs fruits, & des caufes par leurs effets)
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'V~yant la perfeé\:ion' & la. fainteté auec laquelle ce tres-digne
pref\:re a. exercé les fonéèions de fon Sacerdoce, l'on peut croire
auec grande raifon, qu'en ce moment qu'il fut confacré Preare 1
noLhe Seigneur 1 ES V s-C H l\. 1 ST qui ca le Prefrre Eternel, &
le Prince des Prcfrres, verJà. tres-abondamment (ur luy la pleni-
wde de fan Efprit Sacerdotal, & cet Efprit luy donna de li hauts
fentimcns de ce facré Caraàere, qu'il en parloit toûjours auec
admiration, comme d'vne choLè qu'il ne pouuoit alfez eaimer:
il témoignoitear~dans vn étonnement extraordinaire, quand il
parloit de cette puilfancc merucilleufequeDieuimprimeauecvn
Caraéèere qui ne fepeutjamais effacer, dans l'ame du Prcare, en
v~rtude laquelle il remet les pechez aux Pecheurs pcnitens, &
aucc quatre ou cinq paroles il change Ia.Jubaance du pain & du:
vin, au Corps &-au Sang du mcline lES V s-C H R [S T, & offre
ce l11efl11e Corps &-ee me{me Sang en làcrifice à. Dieu ion Pere;
& diftribuë 'ce mefme Corps de 1ES V S - C H R I,S T, comme vn
pain de vte pour la nourricure d.es Fidéles. Ennn il ciloit fi pene-
né desfcntil11ens d'efrime de l'excell~nce & de l'eminence du
Caraéèere Sacerdotal, & de rob~igation indifpcnlàble qu'elle
impofe à ceux qui l'ont receu, de mener vne vie totlte pure, toute
fainte, & toute Angelique, que depuis on luy a fouuent OUy dire,
'pu ii/ ,,'eût tjié Frej/re,iJ »'e"tjnmaü pl~ fi refilldre à t'1Ire, len
tf/imam tres-indigne; quoy qU'il en fût d'autant plus digne., qu'il Cùm ~(\(.­
croyoit moins en efl:re digne, n'yen ayant point qui rneritent ~;p~~:::s ,~~
mieux d'eaie -auancez aux premieres places au (eain nuptial de ~~~n~nlo~~:
rAgneau, que- .ceux qui fe mettent au plus bas lieu. On n'a pû v~ 'ùm vene.
f~auoÎl" en quel lieu ny mefme en quel temps il celebra fa premie-; ~',~,,~~:.'di~:;
re Me{fe; mais on luy a feulement <>üy dire qu'il.auoit vne telle ~~~;ld~lI1{~~
apprehenfion de la majefré de-cette adion toute Dh,line, qu·i1 en tC;:.u:~..
tremblôit : & que n'ayant pas le courage de la celebrer pul:ili~ue-_
ment, il choifit plufr-ofr de la dire dans vne ChappelIe retiree cl
J'écart, affiaé feulement d'vn Preare & d'vn Seruant.
Meffieurs les O'rands Vicaires d'Acqs )le Siege vacquant, n'eu';
rent pas plufl:otfappris qu'il efroit PreCtre, qu'à la follicitari'on de
!Y10~fieurde Commc-t,& pour Pefiime.qu'ils faifoient de fa vertu,
Ils le pourueurent de la Cure duliel1 deTilh : mais luy ayant eilé
contefi~epar vn<:omperiteur, qui l'auoit impetrée en Cour de
Rome, ~l n~voulut point entrer en procés pour ce fujet , & Dieu
le pemllt amfi, afin qu'il ne fût point obligé de quitter [cs Etudes.
qu'il auoit vn -grand defir de continuër. '-
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, 111 auoit alors deux ans que fon Pere eftoit moft, lequel pât
, [on TeŒameht ;a.présauorr partagé toliS fesenfans, auoitdecktté
qu·il vouloit & entendoit que fon fits Yir'Ctnt fdt afiHl:é & entre-
tenu aux E;tudes felon la port~e des biens q~'illaHroit ;'& ell
vertu de ceTeftarrient il ,eût pd exiger quelque ,hafe de fa Mere
SC de Ces Freres, neanmoins ne voulant pas leur eftre à charge, ny
leurc~u~r~u~unepei~e,&:voyantqu'il ne p~uuôitCubfif1;er dans
Toloze~ 11 prlt rewlutlon d'accepter vne petite Regence 'qu'on
fuyoffrit à quatre lieuës de là, dans la ville de Bufet, où plufieurs
Gen~ls-hommes des enuirons luy donnerent lesrs eofans en pen~
fion', Be mefme on luy en enuoya de Toloze, comme il le man-
L~ à fa Mere par ,:vneLettre qu'il luy écriuit il'& le grand foin
qu·il prenoit de leur inftruéHon & bonne education,fuy moyen.
na fon retour à Toloze peu de temps aplés; où. il mena Ces Pen-
fionnaires du co~fentement'&aue~ ragrément des, PareDS ~ de
forte qu'il eut moy;en, en inftruifant cette petite Ieuneife,de con.
tinuëi fes érudeseIeTheologie ,'ce qu'il fit auec tant cl"~fféél:ion
& de diIigence,qu·aprés y auoir employéfept' ans'; comme il fe
voit parvne attell:ation autentique au mois d'Oél:abre 1604' du
Pe~eEfprit I~rran~eligieuxAuguftinpoél:eur Regenfen Thea-
logle de l'Vrnuerfite 'de ToIoze ~ 'fignee de luy &. d':Atrolens Se-
cretaire, &. reeIlée : il fuc receu Bachelier en Theolo~ie,comme '
il appert par d'a.utres lettres du rriefine mois fignees 'cl"André'
Gallus, Doél:eur &egetit & Reé\:eur de ladite Vniuerfité,& d'Af-
folens fon Secreta.ir~;& feèllees ; en fuite deqùoy illuy fut permis
d'expliquer &. enfeigner publiquement le. fecond liure des Sen.
, tences dans la mefme Vniuerlit~, .comme il ef\: porté par d"autres.'
lettres de la mefme,a;nnée , feeIlées Be ligné'es Coëlniez'chance-
lier de PVniuerure dt: Toloze; &'de Soffores Treforier. Ces trois
pieces ont efl:é trotiuées depuis la mort de ce grand Seruiteur de
pieu, par ce\1X de fa Compagnie,. qui n;en auoient eü ~ucune
connoHfance pendant fa vie: De forre que de compte fait fur les,
Memoites enuoyez de fonPaïs, il fe trouuequ"iLa employé plus
, de feize ans continüels à,étudier, tant en la ville d'Acqs qu"en
l'Vniuerfité de Tolo2.e. "
:',' Il n'eftoitpas du n~mbre de ceux qui fe laHIèntenfler pourvn
peude fc~ènceq~'i1spenfent auair,sau 'coritr~ire,.i~~a~hoit€elle
qu'il auoit acqulfe, &. parvn, mouuement d'hunllhte alfez'cx-
çraordinaite, il ca{choit âe perfuader aux autres, qu'il auoit fort
peude fdence ; & fouuent en parlant de luy-mefme,ilfe nommait
','
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vnpauur~Efcoli~!.de qu~triéme, poUr d!Jnner â';U1l-9t q~ii~ p~u~
uoit vne baffe oplO1~n de fa fuffifance ; en. quoy 11 ne difOit nen
coptre la verité, puifqu'ilefl:oitvray qu'ilauoit d\:é' Efcolier de
.quatriéme: mais par vn faint artifice de la vertu d'humilité, il
couuroit'du voile'du filence le refte de [es études ~ & quoy que
dans les occauons où il.pagiffoit des interdis de la. verité , ou de
la Charité, il fût obligé de parler, & de faire connoifl:re qu'il
n'eftoit pas ignorant des chofes que fa condition Poblige9it de
[çauoir, ileŒoit pourtant bien-aire qU'on crût qu'il n'auoit point
de fcience, afin de r~primer cette inclination vicieufe qui pro-
uient de la racine de fiïp_erbe, & qui Ce trouue ordinai~ement en
tous les hommes, de patrer pourcap'ables & fçauans vn çhacun
dans fa profeffion ; en forte que melme les .plus ign<:>rans &. mal-
habiles affeél:ent cette reputation autant & quelquefois plus que
les autres. Mais 'Yincentde Paul, quoy que tres-abooaamment
pourueu de doél:rine & de {ùffifance, eût volontiers pris pour luy
Ia..deuife du S. Apofl:re , & eat pd dire àfoJ,l imitation, le lJ'Il) point ~Oll hl~i~••
..o.' 1 r.' h .r. fi C -'~ . C UI me IClre1!.J.. -mJeJ F4UOlr411C1me & fJ.J e, 'Ino» IEsvs- HR.IST, C7 IBsvs- HRrsT aliqlli~ imer
. erllciJi~. C'e~oit~U. ~a pri~èipale.Science, & fa plus haute Sagctfe; ;UO:l ~:!:iJ~:
c'eftOltle LIUre qU'lI aUOlt totijours ouuert d~uant les yeux de ~Ii~~:.CIU-
fOll efprit, & duquel il tiroit des conooitfances & des lumieres J. C~r.J..
bien plus- é.leuées .que toutes celles qu'il edt puifèes des autres
Sciences, 9.uoy qu~ bonnes &. faintes, qu'il auoit acquifes dans le
cours de fes Etudes.
C· HA PIT REl V.
Ce qui lu) arri'U~ lors qu'il fut fait Efclaue, & .,,!tlJ~
en Barharie.
PE ND AN T tout le t~ps que ri/)&tlltaè P4utempIoya.au. cours de fes Etudés, tant en la ville d'Acqs qu~en l'Vniueruré
de Toloze, il fecomporta auec tant de modeftie & de fagelfe ,
répandant en tous lieux yne fi bonne odeur par fa vertu, qu'il en
eŒoit eftimé & aimé de tous ceux qui le connoHfoient; &. d'ail-
l~~rs la bonne conduite, dont il vfoit enllers lesjeun~s Penfion-
nalres qu'il auoit auec Iuy , aufquels ~l prenoitvn foin particulic!, .
de donner auecla fcience qu'illeurenfeignoit, de fortes imprc{.
fions de la pieré Chrétienne, le mit en telle reputatioI1 da.ns
Toloze ~ qu'il pouuoit fy promettre vn étahli1IèmeD
B
t c.~?{ider.a-
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bIe ; & ·Monfieur-de .sain~-Martin Chanoine d'Acqs fon ,anci~
&intimeAm~· qui ra furvécu., a.·t-émoignê $le dés cc.temps~ll
on'luy. a,uoit fait efpérer vnEuefchépar IJen~e\llifed~1\1.le Duc.
d'B(perno~duquel. il auoit éleué aeux prochqs Parens'farmy..
fesP,enG~OAairc:s ; a~ ~ommenccment, de l'année 1-6,05' i fit vn,
'Y6yage à:a0fdeau~do~~on ne f'iaitpaslefujet'; mais il ya rai(on
de croh:e ql~e c'e!1;otr ppur quelque.gran~'auantagequ!on luy
v-oul.<>it'p,~cQre~ :'car: d~s 1~vnle de fes Lettres écrite ep ce remPS4
la,nd~t;' !j'!'j/ t'a,~l..oit tl1ktpTisIP~lIr'lJntflffiljre'JMir't/flle.',iIgrmtU.JéJ~l/fl,&iil\irl}t pOlJlloif at';/4rerfans tl.1RtritJr ·; . • '
El1:ant d~ r.etBur.a Toloze, il rra,uua qu'vneperfonne qui auoit,
-eü efrill1~ àe fa v~rtu ,& defire de 1~Y'procurer quel~ue accoin..
'11lod~ment ,eŒant dccedée pendaRt fon ab(ence ,l'auoit iufritué.
fon heritierp~r{onTeframen~,ccquil'oblig~ad'emp{oyerquel-.
que p'1U de ,Ç,~mps ~ r.ecÇuciUir êet~e fuQC-effldp; Be- ayanr àppris. '
qu'vl1.hQmme-qurdeuoit q~atre Olt cinqœns écus à cette per-.
.[onnedéfunte, ~"~f1:oitretiré à Mi1rfeill.e; pour éuiter:les poudùi.
tes q~ton luy faifQ~t;.& qu'ayant gagne quelque bien.par le rra..,
:fic, il eftoit en c.Aat, ~'3;cqü.ittercetre.âebte ; iLs~f en alla pour[c,
fairç'rayer, 4 .par accommademcnr il·en tira t~ois cens écusl,
.c'e~olt au mpi~ a~ ',Iuilletd~ l'a:nnée 1'05 , auqûeltem~ comme
illC difpofoit â- r~çoumer pat' -terreÀ.1'oloZ-Ç , vn Gçntil-bomme
de L~l.1guedoc, ~u~c'I~qu~llilçnoit IÇ)ge, ~ caauia d,e .s'embar-
quer .auec Iuy ju.G.Iu'à 'Naroonne; c;e qu~il Jqy peIiuada faciJe-
ment" parce q~e le temps enallt pro'pre àla·tléluigadon; il.efpe-
roit par ainû.abregçr de bcaucpup (oll:chemin. .
Il eft vray q\lefelon 'le fenriment ordinai.re du monde, cer Cpl-
b~rql!emen~Iby fut bi~nfun~e: ma.is Ji on le regardeauec -des
yeux éclairez de'la !umiere de ~~ Foy, il fu,t tres-heureux pour
raccompliffementdes delfcinsde Dieu [ur luy~.
Laiffons-luy faire à luy-mefmcle rcèit de ce q»i·luy arrina eR-'
ce rencontre, qui fe trouue <4tns '~ne Letne qu'il étlriuit d'Aui-
gnon ,:aptes qu'il fut échapé de fan ~fc.lau.ag.e~ en datte du 14-
Iuillet 1607~àMonfieur de Commç,e ~~jeullC )l'aifilé efrant mort
..de la grauelle quelque·temps aliparaUantl'..· . .
'J' le m·~mbar9uay;.dit-il,p?l,lrN:ubQl1nel}p~p,t';ye~replûtoR:
" Be pour epargner, ou pO,urmle~ dIre". pour n y Jamais efrre ,&.
" pOl1rlPurperdre. Le vent nous fut.autant fauorable qutil faUoît
t) pOl1r.no~s. rendre ~~ jo~-~à à N~bonne (':lui è~oit faire cin•
. .u <tuante ~CUëS ~ Ai,Pleu. neut p.ermlS que trolsBrlg~UJDSTurcs
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qui coftoyoi~nt:le·.G61p,h~~e.~eon.~.~ourat~raper l~s Barques ce
qui renoientdeJB~a~,c~d~;~ul~ya~61t.vneFOire· que l on e{b~e "
d\:re dès'I~lus bellê~&Ha.Chrétiente , ne nOll5' euifenç danne la ce
charge 8'i·~aql1é;.fi viuement, que deux"ou trôi~ des nonres ce
~fran~ t~·,. ~ tO\lt -le ~efte ble.m~; ~ ~efl1l~ mor qUI eu yn ~oup "
de flécbe qUl'meferUlra~En'10getmltJ:e fe~demaVle,n ~uf- cc
fio.nsefté'contl'aintsckl1oasrtndre à 'tes Felons. Les ~~mlers cc
eclats·de leur· rage- fnret1t dé hacher rio~ePHote en inille pic- u
ces, pqnr «uo!r perdtfvn.dès principabx dés leurs, outre quatre cc
ou- cinq forçats que lesno:tb-esruérent :-~e1a {~it,ils ~ous ench~i~ cc
'nerent ,'& aprésino.us àUOlr groffierement penfex; ils pOUrfU1Ul- "
rent lenr pciinre: faifant mille voleries,' dOnnant n~anmoins li- «
herté à ceu~qui Ce rtn4Qient fanscombarrr,è,. aprés les auair vo- Cl
lez. Et enfincharget dé·marchandiks l au bout de feptouhuit cc
jour-s ils prirenda l'outede Barbariè, taniere & {pelanque de vo:, "
leu(s: fans aueuiàu grand Ture, oùeihRs a.rriucz ils 'nous-expo- cc
(erent envente, auec vn Procés-"erbalde noire capture, qutils cc
difoienr aU'm'l'efié fài~edang~n ~~;ire Efpagnol ;~fe que fàns «
ce men(onge·nous aUrlons efte dehutez par le Con1ul que le Roy cc
tient en ce lieu_là; pour reBdre libre ,le c'Qmme~€e aux Fran- cc
~ois. LeUT proceàure à noftrè Yeme fwt qutaprés qu'ils- nous' eu- cc
reni: dépoüiUez ,·ils noits donnerent àcha~unvne· paire de cale- cc
çons, vn hoqueto""de lin, auec vne bonnc:tte., & flous promene- cc
rent par la ville de'Thtinis , Où ils d1:oiellt venusexpreffement· c~­
p,?ur nous v~ndre. N~~s aymt fait fair~ cinq ou flic tours par la cc
V lUe, ta..cha.ifne au col, Ils nous ·ramentrent au Batem, afin que cc·
les Marchands Vinlfent voir qui. pOQuait bien rnall~r,·&qni nonr cc
&. pour monuerquenos piayes.nteftoienrpoint mortelles. Ccla cc
fair ils nouS ramenercftt'à la: Place,où les Marchands nous vinrent' cc
'l'Hiter tout d~mefme que l'on fait· à liachapr-d'vn c~eual ~dtvn cc
·bœuf,nous faifartt ~)Uurkla bouche"pOUi' voir nos dents, pa~pant cc
·nos coftez·~' ~ndant nds· pl~ye'S or & nous .faifant ch~miner le pas, ce.
tr~ttet & èourir , puis leue~ dc~' fard~àltt)& J'uis'luitte~', pour cc
VOir la force·dtvo lCh4cuh , & nulle autres 19rteS <te brutahtez.. CI'
I~· fùs ven4u â -m Pefchèur, .qàÎ fut corttrQi~tde .iè dètfaire "
_bi~n-.tPft ~e' moy·,.pour h'auoirrien'de fi cont~mre~que' la Mer; & .cc
d~pu~s ~ar le Pefdieur à. vn vieillard Medecin. Spagiriq'Je, fouue·· cc
cam tireur de quiritètrentes,hom'mc'forr'humaill & traitable, le- lCC
quel à. cequ"'ùmedifoit a:uoit·trauaHtél'd"pace ~e cinquante ans 'cc
~ la reeherche dek Pîerre·pltilorophalt',~c.jl m)~oitfort, k'~
16 LA V.1E ,DV VENER'ABLE
)~ Ce plaifoit de me dif~\1.rk de l'Alchimie,~ puis de.fa· Loy, à la.
p quelle ilfaifoit:tous (es ~fforts de m~a.ttirer,.mepromettant force
n-riche1fos. &: ~ut fonlç~uoir. Dieu' oper~tol1Joursen. moy vnâ
" croyance de déliûr~ncçpar lesaffiduës prieres 9,pe feJuy faifois ~
" &. â l!tVïerge Marie, par la,feule.interceffion dé laquelle je croy
" fermement auair efté déliuré•. L'efperance donc' & la ferme
,~ croyance que rauois de vous .reuoir, MON SIE V R. t ~e fit dl:re
" plUs attentifà.mtinfi:ruire du.moyen de guerir de la gtauelle , en
" qu~~e luyvoy~is journellement-faire .(les merueUfes; ce qu'il
"m~ eigna, &: .mefule me Ht preparer, & adminiQ:rer les ingre-
" diens. O-combien de fois ay-je deGré.depuis dta\loir eftéEfclaue'
" auparauant la monde Monfieur voft.reFrere !- cai je cray que
" fi j'euffe fceu..le fecret que maintenant je vous enuôye , il ne
" feroit-pas mort de ce mal li , d'c. , _ ' _
"". lefus donc~ue~ ce Vieill~rd der.uisle ~Gi~ de Se,PtellJ.bre 1605,
» JuCques au mOlS d Ao\}fi: 1606, qutU fut pr1s&'m~neau grand Sul-
" tan, pour trauailler pour luy , mais·envai'n ; car il I1lpurut de re.
u gret p~r les chemins. Il me laHfa'à yn fien 'Neveu vray Anriopo-
" morphite, qui me reuendit bien:..t-eft âprés la mort de fon Oncl~,
u .parçequtil oilitdire cQmme.Monfieur de. Breues Ambafl'adeur
,-" pour le Royen Turquie vènoit auec bonnes&.. expreifes patèn-
., tes du grapdTurc,._pour recouurer tous les Efclaues Chretiens. ,
u"Vn~RenegQ.td&·N.i.C!e en'S'auoye, ennç~y denarure ,m'achec:a,
. tJ & l)l'emmena en fon Ternat, ainfi papp~lle..Ie bien que Pon
" tient comm6 Metayer d\t'grand Sfl~eur: cat:1à.le.peuple n'a
".rie~tou.t·eftauS~) le Temat de celuy-ey efi:oit dans la Mon-
n tagne; oùJe païs efi: éxrrénlement chaud & defert. L~vne des. trois
" femmes qutifauoit,efi:oir Gr~'qpe Chretienne, m\lis Schifmati-'
u ;quej vne- autreeftoitTurque,quiferuitd'infi:rumentàri'~men{è'
$' m~icorde:4eDieu pour retiredonl1'\ary de l'Apolhtfie, &. le
u remettreau giron de l'Eglife, ac mt déliurer de mon ~(clauagc!.
n Curieufe qu'elle efi:oit de fçauoir. noftre façon deviw:e.,.elle· me
." venoit voir toUs les jou('S aux ahamps, ol) je foffoyois;& vn jour
" elle me·commanda de chante~.les loü~nges de mon Pieu: Le ree.
:~. fou.uenirdu .fZ.,IIimOJo C411tJJiI1!!" j"..lerr-a ldit»A,d.esEnfans d'Ifraël
,,·,ç~ptifsen Babylone, me fic:çommeo.cer1a larme à l'œil le Pfeàu!-
t, rnes,lIperjlNIN;»4 BabJ!onu"aç puideSA/lit Reg;n.,8{. plufieurs autres.. .
" c~ ;.~n qlioy elle prenoit tant.de pla.üir~qu.e ~'efi:oit mer~eil­
" le :e~1tna ÙlaP9ua. pas de dire à iODn)aryœ foir, qu.'il a,qp~~ieu
. t, tort de·q~.itterfa R.eligi~, qutelleeft4poit:exp"enwm~.1W~ne.J
, - f~
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pO\u vn" redt que je ,luy ~uE>isfait de nofire Dieu, & qutlques cc
Ioüang~s que rauois chante'en fa prefence: cnquoy ene dirait"
auoir -re1f~DtrW: te! plailir, qu'elle ne croyoit point que le' Pa.· "
radis de f~s peres , &c~luy qu'elle efperoit fû~ fi glorieux, ny àc- "
c.ompagné ae tant de joye, que le contentement qu'elle auoit "
relfenty perùiantque je loüois ~on Dieu) concluant qu'il y auoit ,cc
,en cela quelque merueille.Çette femme, comme vn autre Caï- ,~'
,he, ou comme l'Afnetfe de Balaam, fit t~l1t par fes difcours,que cc '
fon mary me.dit dës le lendemain "qu!il ne tenoit qu'à vne com- cc
modité que nous Ile nous fauuaffions en Ftance ;maisqu'il ydon- cc
t:1eroittel remede, que dans peu de jours Dieu en fer.oit loüé. Ce, cc
peu de jours dura dix mois q1:l-il m'entretint en cette efperance, cc
~u ,bout def~uels nous nous faüuimes auecvn petit E1quif, & cc
nous rendj{fues le 18. de Iuin à Aigues-mortes, &ton aprés cn cc
Auignon, oùMonfieur le ~k:ele$at recel1t publ,iquemeot le Re- "
Regat auec la larme à ,l'œil &le langlot au cœur, dans l'Eglifede cc
Saint Pierre" à l'honneur ,de Dieu-,'& edi6cation des affiftans. cc
~on~it Seigneur nous a retenus 'tous' deux pour nous mener à cc
'Rome, où il s'en va tout auffi..tofi; qu~ fon Succdfeur fera venu: "
Il a prOmIS," au penitent de le faire 'entrer àl'auftere Conuent des cc
Fate hen'Fratel!i, où il s'dt voüé, ';'ç~ cc
IuCques i~ {ont les paroles de Monueur Vincent,dans la 'Lettre ,~
qu'il écri':lit eftant à Auign9J?, 4lquelle ~t tfouuc!e "par hazard
entre plufieurs autres pàpiers par vn Gentil'· homme d'Acqs~
Neueu<ie Monfieur de Saint-Martin Chanoine, en l'année I4~S,
èinquante'ans aprés Ql)'el1ea efté étrite'~ Ilia mit entre les mains
dudit Sieur de Saint-Martin (on Oncle) lequel en, enuaya vne
Copie à MonGeur Vincent,deux ans auant Ca mort,eftimann qu'il
feroitconfolé de lire Ces auciennes auantures,& de lè"oir jeùne,
en là vieille1fe : miis l'ayant leuê: il la mit auJeu, &..hièn-tofi:
~prés remerciant Monûeurde Saint.;Martindeluy auoir enuoyé
cette Gopie, il le pria de'luy enuoyer a':lffi l'Original, & luy en
fit encore de ues-grandes infta.nces par vne aurre Lettre qu'il luy
';criui,t, fi~rt1ois al1ant fa mort. Celuy,qu,i écriuoit fous luy fe
gouta~t que cette Lettre cont~noitquelque ~hofe qui tournoit
-à Jàloüangede 1-4. Vincert't, St· q\l~il ne la- demandoit que pour
,~ brûler, comrn~il a~oit brûlé la Copie, afin d~~n fupprimer la
connoHfance, fit couler vn billet- dans ,la Lettre de M. ae Saint,;:·
),faftÎn!p~~ le prier d'adre~r cet Original àquclqu·autre qu~i,
N,VinceDt, s~ü ne vouloit qu'il fût perdu j ,ce qui J'o~ig,ea de
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l'elluoyer à vit Prenre defa Compagnie, qui eil:oit Superieur da
Seminaire qui eft al! College des Bons-Enfans à Paris: & c"efr
par ce moyen que cette Lettre a cfré conferuée; en forte que
M. Vincent n'en a rien fceu auant fa mort; & fans c;e pieux arti-
fice, il efi: certain qu'on n'eût jamais rien fceü de ce qui ,c;'enoit
paŒé en cet efclauage : car ceOt humble Seruiteur de Die1;l fairoit·
todjours fes efforts pour cacher aux hommes les graces &. les·
dons qu'il receuo!t de Dieu, &. tout ce qu'il faifoit pour fa gloire
& pour fan feruice: ceux qui l'ont obferué de plus prés, POllt'
bien reconnu en toute Corre de rencontres; & on aurait peine de·
croire jufques où allaient lès foins & fes préc~utions, pour éuiter.
tout ce qui pouuoit tendre en quelque maniere que ce fat, dire-
él:ement ou indireél:èment à{on eftime ou àfa.loüange ; d~ forte
que l'on ne verra en ce recit de fa vie, que ce que fOn humilité
n'a pû dérober à la veuë & à la connoiirance des hommes. Que
ft par quelque raifon de Charité il a. eil:é obligé quelquefoisde
decouurir quelque petite choCe qu'il ne pouuoit refufer à l'edifi-
EatioQ du prochain, ce n'a pas efré {ans Ce faire grande violence;
& encore aprés auoir dit ce qU'lI croyait ne po-ulioir retenir foqs.
le filence , on luy aveu fouuent demànder pardon d'auûir ainfi.
radé de 1oy-mefme; &. quand il pouuoit le faire en tierce ~er­
lonne ,- fans qu·on Papperçeût que ce rot de luyqu'il entenaoit
parler ,il le failoit auec toutel·adreff'e qué fonhuulilité luy pou-
uoit fu~gerer. .
Out~e la conil:ance &. la fermeté àprofeffer la Foy de lEs V s-
CH R. IST parmy les Infidéles, la parfaite confiance au fecours
de la Diuine Bonté dans vn délaHI'ement &. abandon des crea-
tures , la fidelité dans les exercices de pieté enuers Dieu, &. de'
deuotion enuers la tres-fainte Vierge, au milieu des impietez de
la Barbade, la grace de fléchir les cœurs les plus durs, &. d'infpi-
rer des fentimens de refpeél: &. d'affeétion enuers noftre fainee
Religion, aux efprits qui y eiloient tres. oppofez, & plufieurs au-
tres vertus &.donsde Dieu qui ont paru en M. Vincent pendant
10n efc1auage, & que nouslaiff'ons au pieux Leéteur àconfiderer
& pefer autant qu'il (era" expedient pour fan cdification; Il Ya
deux chofes ~uimeritent icy fon attention particuliere.
L'vne eft la vertu extraordinaire de M. Vincent à retenir&:
{upprimeren luy toutesles connoiLfances que ce Medecin Spagi-
rique Iu1' auoit communiquees de diuers beaux {ecrcts aëla
Nature & de l'Arc, donc illuy auait veu faire des experiences
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n'lcrueiÙeufes durantvne annee qu'il fut à fon feruice, comme
luy-meGne le témoigne dans la fuite. de cette Lettre à Monfieur
de Commet, dont nous auons rapporte feulement vn extrait, &
<lans vne a.utre qu'il. IllY ecriuitruis apres efr.ant arriue àRome)
& iln'y apointâ.e doute que s'i eût voulu Pen feruir dans cette
grande V.illeoàfe trouuent tant d'Efprits curieux, il eût pû en
tirerde tres-grands auantages temporels, en vn temps Otl i1 fem-
bloit en auoir plus de befoin : mais jugeant que cela efl:oit indi-
gne d'vn Prefl:re deI'EglifedeI E sv s-C H 1l 1 s'T,nonfeuiement
il n'en a point voulu faire aucun v(age ; mais ce qui eft· admira.-
hie, depuis fol'\ retour de Rome en France, on neluy a jamais oüy
.dire vne feule parole pour témoigner qu'il en fceût aucune cho-
Je , ny à ceux de fa. Compagnie, ny a aucun- de (es plus intimes
Amis, non plus que des autres particularitez de (on efclauage,
quoy qu'il ait eü occafion d'en parler cent & cent fois en ecri-
uant~ conferant des affaires des Efc1aues, dont fa Charité luya
fait prendr~ le foin. On Iuy a bien oüy dire plufieurs fois les
<hofés les plus humiliantes de (a vie; mais jamais rien de fon (e-
jour à Tunis, à caufe des circontèances qui pouuoient en quelque
fa<i0n tourner à. fa loüange. .
L'autre chofe à. confiderer dans l'efclauage de·M. Vil1cent, c'efl:
refprit de conipaffion, qu'il y conceut, &. qu'il en remporta en-
uers tous ces pauures Chrétieas qu'il y"it gémir. &. languir mife-
rablement clins les fers, & fous le joug de fa tyranllie de ces Bar-
bares, fans aucune affifrance ny confolation cor~orene ou fpiri-
tuelle, expofez à des outrages pleins de crua~lté, a des trauaux in-
[upportaolês ~ & ce qui eft le pire, dans vn danger continrie1 de
perare leurfoy & leurfalut. Dieu voulut Iuy en donn~r l'expe-
rieJ;1ce, afin que,ce fentiment de douleur Iuy demeurant graué
dans l'.ame, le porta{\: plus efficacement vn jour à fecourir ces
pauures abandonnèz, comme il afait, ayant-trouué moy.en d'é~a­
blir vnerefidence de Mitiionnaires :l Tunis & en Alger, pour les
confoler, fortifier, encourager, leur adminifl:rer les Sacremcns, &
leur rendre toute forte de feruices & d'affifrances, tant en leurs
corps qu'en leurs ames, & leur faire en quelque fa~on reffenrir
panny leurs fers & leurs peines ,les effets de l"iDfuUe douceur &.
mifericorde de Dieu.
C ij
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SD~ retDur de Rome en FrA1JCe :1'& Jôn prtmie~fljfJur
4 Paris.
M· Onfleur Vincent elbnt arrfué é\ Rome, y demeura jufques. verS/la fin.de l'année 1608, parl'affiftance quoi! receut de
M.le Y~celegat~qui luy donnoitfa table, & ~equ~y.fientretenir.·
Il témOIgna loY'.mefme dans vite Lettre qu"tl écrlwt tfente ans
.aprés; i vil p,reft.re de fa'Compagnie qui~ efl:oitàRome,~"il f"t
Ji t()l1ftlé ( ~e font [es propres termes) dtft 'Voir entetlt pillt .,,;.
trrffi de /" Chrétienté, 0# tf/le chif de f Eglifl militante , o~ finI les
çorpsdè-s. Pierre &de s: P"1I/~ (} Je tàntJ'aNtres M"rtyrs, _& Je saints
peifOnnagts, ,/Ili ontalltrefiirversé leNr fang, &emplOyé le';r vit pOlir
1 ES V s-c 1:Il\. 1 ST, qlli/s'ejlimoitheNrellx de marcherIN' /a terrt 0#
tantde g14nds S4;nll tlNfJie1ltmarché; qlle tette (Onfo/41Hn f aNO# atlen-
dry jlifql6'''NX llIrmu. Et nea!În~oii1S parmy fes Lèntimens de çon.
folarion fpîriiuelle , l'affeé1:ion qu'il auoit toûjours cU pour l'ét~­
de, ne:s'eftant pC?i~t diminuée ,p~r les peines & les trauerfes qui
luy ell:oient arriuées, lers qu'il.{é vit vn peu en rèpos dans cette
grande Ville, il&mp'loya tout le temps qu'il auoit libre pour raf-
fraifchir & renouueller-en·[onefpritles idées de ce qu---ù a~oit ap-
pris en rVniuerlité de 'loloze.Pendantlon[ejour·àRome,M.1e
Vicelegat le fit conndifrre aQ Cardinald'Olfar-2.,lcquelluJ ayant
diuerfesfois parlé & connu la trempe de fon efprit, en fut telle-
mentfatisfair, & en·conceut vnjuge~ent.ira~ntageux~<Iu-a.yant
à informer le Roy'He~y IV. d'vne afFaire nes.importanre, qui
ne ponnoit dhe hazardée ~rvne Lettre, dautant qu"elle deuoit
eftre· tres-fecrette , & qu'Il falloit l"expofer verbalement à fa
Maj~c ) ce grand Cardinal ne frouna point de perfenne plus
propre ny plus capable pour vntelemploy que M. Vincent, à la
,Oïfcretion &·fi.delité d~que1 il ,onfiaa [ceret:, pour' eftJ:ep0rté
auec alfeuranceauR.C)y. . ,
Etc"efi: en ,çetteoa:afiol1qu.e M·..Vincehdit derechefCODnot..
tre·lafoJidir-é de fa Vertu, & la droiture de fait Efprit , qui- ne rt-
gardoitque Dieu, & qui n'auoirpoint d'autre ptetentionquede
luY'plaire & luy reDçre vn fidéle & agreable{eruice: car diant ar-
riue à Paris~& ayanteü vne li falJorableentrée auprés d'vngrand
R.oy, qeÎ ~uoit tresJ>ien faire 1c.difcemementde, Efprits,.&: de-
VINCENT DE 'PAV(; LtVllE I. CHAP ..,,,V. fol
qui par confequent eilanr connu, il pouuoit efperer vrr- auance;.,
ment tres-confide~bleCelon' le fiecle ; il ne voulut -point nean-
moins Ie- preualoir,de cette occa{ion, que d'autres euŒ"ent re-
cherchée.& ménà:gée auec toUS les foins &. toutes les adr~{fes
poffibles: ftlais èraignaBt que la. ta.ueur,~u Roy de la.terre ne [e~­
uift d'obfi:acIe aux graces au Roy ~uCiel, au ferulce duqucll1
s'eftoit attaché' par ae~ liens indHfolubles, il jugea.-qu'il nedeuoit
point ftengager plus auan1= ila Cour : mais fteffant acquitté- de GJ. -
Commiillon, &. conf«uant ~n [on cœur vne tincere affeéb9l1 d"0-
heïtfan.ce &. de'fidelit4 enuers [on Prince,!I fe retira,en fon par:ti-
,cwier, dà.ns le .deŒein de mener we vie vrayement Eccleûafri-
queJ &. d'e s'acquitter,parfaitement de toutes les obligatiQns de
fOll Caraél:ere. . -
Le logemei'ttqu'il auoitp-ris d"aborddans le faux-bourgSaiIit
.Germain IGl'S qu'il arriua ct Pa.ris, luy procura la connoiffance de
que~ques.vnsdes prindp-aux Officiers de ladefunte Reyne Mar-
guerite qui demeuroit a11 mefme endroit' '1 l"vn ~efquels cftoit
~onfieu~Dufrefne ,Seert;taK.e de f~ ~ajefté , auec lequel il con...
traél:a des-Iors vne tres_etrolte',anutle , à. caufede' la VCttu &.
des bonnes qualitez qu'il voyait en luy, pour lefquelles a:prés la
mort de-cctte Pril'lcdfe ill"attira en Iamaifon de Goncly, où il
fut Secretaire,.& puis-Intenda..nt du Seigneur Ema.nu~lde Gondy
Comte c:ie Ioigny, & Generaldes Galeres de Fl"ance. C'eft luy
qui a rendu cc:temoig~ 'J'lue dés ce temps-JJ M. PÎncent p4roiJ1o#
fori hNmble , charitable & pr~n1-~ }tifant bUll ~'chacH", & lI:ejfAnt d-
tharge ~ perflnne 1 circ()1ifpetl en fis p"",lts, é"1114"t pAiftblement les
airts,filnsia"'./liS'tes inttrr'omprej (} ~lIe dés.'ors Ü 4UOitfoipeN{une1Jt'
lIJifiter,fl"~ir ..&'exhorltrlu .'dtlllres ma/"aesde la Ch4rirl.: -,
Pendant ~epremierfe.jour que M. Vincent fit àParis, il Iuy ar-
riua v.n étrang~ac€'ident , que Dieu permit pour éprouuer.f-a.ver-
tu, & qui nJ'a efi:é [ecu que depuis [a1llOrt,~ le moyen de M. de.'
Saint-Mart,in Chano~ed'Acqs,qui-ena rèndu vn fid~ie&affeuré
témoignage~ Ce fue en l'année 160" qu*eftant eIIcoreJogé au
faux-bourg s. Germail1", dans vne metme' chambre auec le luge
du lieu de Sore, qui-eR vn village.tituéauxI.:andcs, &. du re«'orc
-cie B'o,urdeaux ,\: il, rot accOfé afau~de lurauoir ciér.abé quatre
,cens ecus~. VGicy comment la chofe arriua. ' .
Ce rugefoefrant vD'jour Ieué;de grand marin ,. pen alla en,
Ville- pOUr,-quelques affiUres ,. &. f'oublia de fe9J1er' vne armoi_
lé' où: il a~t.lÏlij1Dnugcllt.iU.laHfa M0n6eurVincent aulia
, -. C~
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vn peu indifpofé, attendant vne Medecin.e.quJon luy. deuojt ap-
porter. Le garçon de.PApotiq1Jaire ef\:ant~enu auec fa Mede..
cine-' trouua çet argent en cher~h"ntvn verre dans cette ar~oi­
re, quJil vit ouueFte, & fans dire mot il le mit en fa poche, &
remporta: verifiant le Prouerbe qui dit, que Poccalion fait le
larron.
~e luge ~nantdé retour' fut bien étonné de ne trQl1uer plus
{a bourfe, il-la demanda àM~Vincent, qui ne fçauoit que IllY en
dire; Gnon quJil ne Pauoit oy prife oy veu prendre.. L:autre crie,
tempetl:e, & veut qu'illuy reponde de fa perte; il Poblige de Ce
{eparer de (a compagnie, il le diffame par tOUt, cômme vn mé-
-diant & vnvoleur , & porte fes plaintes à toutes.les penonnes qui
le ctinnoiffoient , & auec lefql1clles il pftt décoùurir qu'il auoit
quelques habitudesi& comme il fçeut qu'en ce temps M.Vincent
voyoit quelquefois Iç R. Pere de Berulle',. alors Superieur Gene-
.ral de la Congregation des Prefires de .rOratoi~e,& du depuis
Cardinal de la Sainte Eglife Romaine; il alla le. trouuer vn JOUI
qu'il d~oitauec Iuy en.la compagnie de qu~lque~-aut~es'"per(oo-
. nesd'hanneur Be de pIete, & en leur pre[ence Il Paccu{a' de ce
laicin, & ~efme luy en fit lignifier ~n ~Ollitoire, Mais cct.hom-
nie de DIeu fans Je troubler ny temolgner aucun rdfentlment
d'vn affront fi fenfible, &fans remettre beaucoup en peine' de fe
julHfier,fe contentade Iuy dire doucement, 'Ille DieN./F4l1oit III Vt-
,ité; &. conferuant fon égalité dJefprit, parmy Popprobl~e d'vne ft
honteuf~ calomnie, il edifia grandemen~ là. Compagnie par fa.
retenUe SC par fon humi1ité. . . .
Mais qu'arriua-itenfin d'vn~ fi Scheufe rencontre? Dieu per-
mit que le garçon qui aUQit fait le vol, fut quelques années apr~s
arreŒé prifonnier à. Bour~eaux pour quelqu'autre fujet:. Il efioit
de tés quartiers-li, &. de la connoifI'ance 1lle[me de ce luge de
S4fe; & pretfé.du remords de fa confcience, il le fit prier de le
venir trOuuet" en. pri[on, où elbnt il luy auoUa que c'enoit Iuy
qùi auoit dérobé fon argent, &. luy promit de loy en faire refii-
turion, apprehendant que Dieu ne le vouldt punir pour ce mi(e-
rahle larcin. Mais fi dJvn cofi:é ce luge fut joyeux de voir fa
perte recouuerte,lors quJil n~ ry attenaoit plus, il futauffi d'vn
autre faifi d'vn fi. grand regret d"auoir calomnié vn Ecclefiail:i-
que fi vertueux, tel qu'cfioir M. Vincent, qu'illuy écriuit exprés
. vne Lettre pour luyen demanderpardon ~mais il le {wpplioit de
luy donner &e pardonpar écrit, lu)' difant que (tille luy refufoit,
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il viendrait ~n perf<?~~eà Parisfe jetterà fes pieds, &luy dcman-
. der pardon la. corde 3;U col. .
On'a [rouué la c.onfirmaJion de ce fait dans le Recueil d'vne
Co}1fere.nce fait~.àS. Lazare, dont le fujet eLl:oit de bien faire les
correâion,S &de lesbien reccuoir, où M. Vincent entre les bons
auis qu'il donna ~ l'Affemblée, toucha cet exemple, non comme
d'vne chofe qui luy"fût arriuée , mais comme parranc d'vne tierce
perfonne. Voicy les paroles qu'il dte fur ce fujet, 8c qui font tres-
aign'es de remarque.
Q.!!e fi le defaut, dit-il, dont on nous auertit, n'cft pas en noùs, Cf.
ellimons que nous en a.uons beaucoup d'autres, pour lefquels u.
nous d~uons aimer la ~onfufioD,& la receuoir fans nous juilifier, cc
& encore moins fans nous indigner, nyetl.lp0rter contre celuy cc
qui nous accufe. En .lJlire de'1l1oJ ilajo,2ta. "
l'ay éonriu vne perfonné , qui accufée par fon comfagnon de "
luyalloir pris 'quefque argent, luy dit doucementqu'i ne l'auoit "
pas pris: mais voyant que l'autre perfeueroit à l'accufer,. il fe cc.
"tourne de l'autre cafté, s'éleue àDieu, & luy dit: Q.!!e feray-je, "
mon Dieu, vous f'iauez la verité ! Et alors fe confiant en luy, il fe "
refolut de ne plus rép'ondre à ces accufations, qui allerent fort cc
auant, j~fqu'à tirer Monitoire du larcin, & le luy faire fignifier. cc
Or il arnua, & Dieu le permit, qu'a.u boUt de (lx ans ~. ceruy qui"
auoit perdu .l'arge~,eftant ::tpIus de fix.vin~s lieuës d'icy,trou.. "
'':la le la:rrpn9llÎ l'auoit pris.Voyez le foin de la Prouidence pour"
ceux. qui paoandonnent à eUe! alors cet homme reconnoilfant "
le tort qu'il auoit eü de pen prendre auec tant de chaleur&" de "
calomnie, cOlltre fon-Amy innocent,luy écriwt vne Lettre pour "
luy en demand~r pardon,luy difant qu'il en auoit vn fi grana dé- u
p-laifir, qu'il efi:oit preft , pour expier fa. fa.ute, de venir au lieuoù f(-
il eitoit pour en receuoir f'abfolution â genoux. E!l:imol15 donc, cc
Meilleurs, & mes Freres, que nous fommes capables de toùt le "
mal qui fe fait, & laHfons à Dieu k lDin de maD.ifeŒer le fecret u
des confciences; 57'. . "
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Il eft PO"'Ul." de la. Cure de Clichy J & ilY exerce 'l'off"
if,"'V!' hfm Pafteur.
Q'V 0 y que M. Vincent fût bien refolu de Ce donner rarrai- .tement et Dieu, & de Iuy rendre tous 'Ies feruices qU'i pour-
roit, dans l'Efrat Ecdefiafiique ; cèt accidel1~ neanmoins qui Iuy
arri~a., luy Cer~1Ït comme d'vn nouucl éguillon, &. le bon vfage
qu'il en fit attira fur lu,y de nouuelles graces, qui le porterent cn-
core plus fortement à l'execurion de fes bonnes refolutions. Et
voyan~ 'lue cetted~eure où il auoi~èfré ob~~gé de fe re~rer à
fon arrlUee dans ParIS., par~y des per~o~nes.l~ques, efi:~lt peu
conuenahle au deftr que Dieu lurauOlt 'mfplre de fe mettre dans
vne vie vrayement Ecdefiafrique, il fe reLOlùtdePen retirçr ; &
la bonne el1:ime que fa :vertu luy auoitacquife Iuy fit trpuuer ac-
.cés .che'z les RR. PP. de l'Oratoire,,,,qui le ~eceurent en l~ur
Ma.non" nOD pas pour ~fi:re aggrege a leur'famte ComRa'gD1~t
ayant luy-mefme aedaré du depuis qu'il n'auoit jamais eft cette
intention; mais pout fe metue vn peu à l'abry des, engagemens
dLl monde, & ~ourmteux connoifrre les delfeins de Dieulùr Iuy,
&. fe difpofer a les fuiure : Et C~achant bien que nous fommes
aueugl~s en noftre fropre conduite, &:,que le plus affeuré moyen
pour ne Ce point detourner des voyes de Dieu, efi: d'auoir quel..
que Ange~iGblequi nous conduire ,.c'd\: à dire quelque Cage &
vertueuK Direéleur.gui nous aide par fes bons auis. il ,creut ne
pOlluoir faire vn meilleur choix, que de celuy mefme qui. con-
auiCoit auec tant de f~ge1fe& de benediél:ion cette fainte Com-
pagnie de l'Oratoire, qui ell:oit alors le R. Pere de Berulle j
ç.omme nous auons dit, dont la memoire eIl en odeur de Sain.
teré. MonGeur Vjncent doné wy ayant ouuert~fi>n cœur, ce
grand Seruireur de Dieu qui-auoit vn efprit des plu.s éclairez qe
ce ~iecle, reconnut incontinent que Dieu l'appel1oit à de gran-
des chofes ; & l'on dit mefme 9u'H prévit dé!..lors, & qu'i11uy
d~lara ~ue Dieu vôuloit fe fe~ir de luy pour luy rendre vn
ftgnalé feruice dans fa? Eg~oac. pour atrem~leret cet.effet .vne
nouoelle Communaute de bOl}f Prefi:res, qUI Y trauaille~cnent
auce fruit &. benediéHon. ~. '
11 demeura. c:nuiron deux ans en cette retraite, Be pendant ce
temps-là
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temps-làle R. P~reBourgoing, qui eJl:oit pour-lors Curé de Cli-
chy, ayan~ eu delfeîn de quitter cette Cure pour entrer en la
Congregatidnde POratoire, dont il a efté depll~s,tres-di~neSu-
perieur General, le R. Pere de Berulle porta M. Vmccm 1l acce-
pter la reu~ation qui I"y fut faite de cett.e Cure, pour commen-
cer pac ce-lieu-là à trauailler en la vigne du.Seigneur. A .quoy
_M.~Vinc:ept ac::quief~a par efprit dtobeïilànce, effane hiel).:,aifc, en
rendant ce feruice à Dieu, d\1.uoir quelque occauorl de Phumi~
.lier, & de pre~erer là condition de umpIe Curé d'vn Village, aux
autres plus.auantageufes & plus- honor~bl~s , dont il pouuoit fe
preualoir, aya~tmefnie eLh~ deux ou trois ans auparauant nom-
mé p~r te Roy, fu~.lare~ommanda~ionqui luy en auoit cfte faite
'par Ie·Cardinal d'Ofl"at, a ItAbhaye de S. -Leonard de Chaume au
Diocefe de.Maillezay, àpre1èntde la Rochelle: & la Reine Mar".
gueritc fur le recit quton IllY aupit fait de fes vertus l"ayant pris
enuiron ce temrs-I~pour fon Aum8nier ordinaire, & fait mettre
en cette qualite (ur l.'Efiat de fa MaiCon'. Mais cet humble Serui. Elrgl abj.,;
teur de Dieu repon'ia de bon cŒur à tous ces auailtages, êi ch.oi- ~~l~~(fe~~
fit'plûroft,~rexempledu ProEhere,·<fdl:rc abjeten Iamaifon ~II~~ h:~~·
du Seigneuf; que4'liabiter dans les tabernacles des pecheurs. tare i~ taber:
Ayant donc pris polfeffion de la.. Cure de Clichy, & fe voyant ~:~::~.!:~~
. Fafteur de· ce troupeau· que la Prouide~ce de Dieu luy auoit l'ftl.8,.
confié', il fepr0,fofade .ftacquitter fidélement 8( foigneufement _
de tous les de110lfS d'vne telle charge; & (uiuant èe qui eit p.ref- Cilth pr~ct_
'crit p~·le~ Saints .Canons ~ & particulierement par le dèrn~er~::n:~~~1l0fit
C~ncJle G~ral, il s"~tudla com~e vn vray .PafIeur, premle- ~~:~~~:li­
l'ement de bIen çonnOlftre fes oualiles, & pUlS de teur donner mar~m cllra
vne .cal~taire p1ture pour leurs Ames-,demandant àDieu par fet ~~~I~a:~:
facrifices les graces.qui leureftoient necefi"aires, leur dHlribuant ~~()~rr~jt~
le pain.de.la parole Diuinç dans fes Profnes~ da.ns fe.s-Cateëhif- c~,r:::I,v~~~
1 .. 1- 1:" • d . d . l' d . .J1.. • blqlle dllllnlmes ,. eur ouurant, a.xoncame es graces ans a mmlu:tatlon pradicatic:
~es Sacremens, & enfin fe donnant luy..:mefme en toutes les ma- ~:~~::r~d_C:­
nieres~'u'il pouuoir,pour leurproeurer toute forte d'affiftanc~ & minillmio-'
d 1 ·' 0 . h' hl p ft Ir.. ' ne, al: b<>n~e co 0 atl0n~' n YOY01t ce c a.rlca e a e~f il1ceuamrnent rllm~n;r.iuJn
<>ccupé au feru!cede f,?n ttoüpeau, viuter 1es' malades, confbIer ;r::;,r:e~~­
l~~ nflli~z , f<>ulager les Pauu~cs, appaiCer les inimîtiez, mmnte- f,~~f~~::'e
mf.1a paiX & la èQOcorde dans .les Tamilles reprendre' ceux Clui ~irmbilili
. 11 d .. 1" .. l \ perConarum
manquolent CI. eur eUQlr, encourager .e~ bons, & fe faIre tout a CUrtin rater.
'tOus, p01;1r les gagner tous à. lE s,v s-C Hl\. 1 ST: mais Cur tout, ~:ir.e;~~:
l'texemplcde.1àvie~fesv~Ftûs enoit vue prediçation' coati..· ~~{~ ':rj.::!:
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nu~lle,qui auoit vn tel effet, que non feulement les habitans de
ClIchy, & pluÎleurs 'hc;>nnefl:es perfonnes de Paris qui auoient des
Maifons.en ce lieu.là , le re(peC1:oient & le regardoient des.lors
comme vn Saint homme, 'mais mefmes les Curez du voiftnag~
conceurent pour luy beaucoup dtefl:ime & de confiance; de forte
<}u'ils recherchoient fa conuerfation , pour apprendre de luy à
l)i~n faire leurs fonéHons , &. l'acquitter de tous les deuoirs de
, leurs charges. .
. Et à ce lùjetayant efré vne fois obligé de (~b(enterquelque
peu de temps de ta ParroHfe, pour vn perit voyage, dont il nta.
uoit pûIe d~fJ~enfer) & fon Vicaire Iuy rend.ant compte de lteftat
de fa ParrolH"e, luy manda enteautres chofes, 'lue Mejieurs lu
Cur~~ftl 'lJoiJins dtJi'loient fOrl ftn rtlOur; 'Ille t~1M les hourgeoH 6- ha-
bitanl le dejiroient pourle moinlalltallt.· Y tne::. dONe,1rIon/iellr, luy dit-
il, 'Vtnez.tenir 'VojJre trollpeau da1l1 le honchèmin DM 'lJOI/4 l'alletmit ;
&4r ilIl 'Vn grand deftr de 'lJ~e prefmee. .
Et vn Doc1:eur de la faculté de Paris, Religieux d'vn Ordre
celebre, qui prefchoit quelquefois en la ParroŒe de Clichy, 'en 3;
" depuis rendu cc témoignage: le me réjoüis, dit.il, qu'au c~m.;.
". mencement de cet heureux Inftitut de ·la ·Million, je confef.
". fois fouuent dans le petit Clichy celuy qui a fait naiftr~ par les
n ·ordres du Ciel cette petite fontaine, qui commenc~ ft heureu(e;.
" ment dtarrofer l'EgIife, & qui viliblement.fe fait vn grand fleu-
" ue, mille fois rJus precieux que le Nil; fur l'~gypte fpirituel : le
». m'emp-Ioyois,lors qu'il jettoitlesfondemel1S d'vn fi grand,fi faint,
» &. fifalucaire ou,!rage~àprefche~ce bon-peuple de Clichy, dont
" ilefi:oit C~re)mais j'auone.que je uouuay ces bonnes gens qui
)) vniuer(ellement viuoient comme des Anges, &: qu'à vr~y dire ~
J) j'apporto~sJalumiere au Soleil. . '-: .
. Laloüange que ce Doél:cur donneau troupeau, fait connoifrre
la vigilance & lezeledu Pafi:eur , & les foins qu)~l auoit, pris ~e
. l·inŒruire, J3' de le former a.ux vertus &. a.ux prat'lques d vne 'u~
vra.iment .Chtétieone.
. Il trouua à.foo entrée en cette Cure, l'Eglilèfort pauure, tant
.en (on edi~ce qu'en [es omemens ,& ilentreprit de fa faire reba.
tir tQute cntiere , & de la fournir de tous le~meubles & ornemeO$
conuenables pourrhonneur~ la fainteté du {eruice Diuin; & il
executa heureufement fon entreprife,. non pas à la verite, à {es
<lepens, car il efroit luy-mefme pauure·!I 'donnant tout ce qu'il
auoit àceux <iu'il voyait dàns l'indigence. & ne fe referuant rien,
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ny auffi auxdépens des habirans, qui n'e1~oient pas trop accom-
modez, mais p~r l'affifrancedes perfonnes de Paris, à qui il eut
tecours, & qui feconderent volontiers fe~ bonnes intentions.
. Il procura auffi qüe la Confrairie du Ro{aire fut' établie en la
mefnle Parroi{fe~, de forte que lors qu'il quitta la Cure, il laHfa
l'Eglife,rebatie toute à neuf, bien fournie d'ornemens, & en
tres-bon efrat ; & outre cela il la remit purèmel'lt & fimplement
fàns en retenir aucune penfion, entre les nlains d'vn digne Suc-
celfeur' nomnlé Monneur SQüillard, lequel Outre les foins dé la
ParroHfe, y é1eua plufieurs jeunes Clercs qui Iuy furent. adi-dfez
pat.M.Yincent,' & les mit dans toutes les difp,?fitions propres
pour tendre vnfèruïcevtile à l'Egli{e.
CHA PIT R E VII.
Son enire~ cr Jes J.époru~ens en la.m4ijôn ~e Gondy;
C.n fut enuiron l'an ~613 q~e le Reue.rend p.ere de Berulleporta'M. Vincent, a accepter la charge de Precepteur des
enfans de Mellire Elfianuë1 de Gondy Comte de Ioigny alors
General des Galeres de France, & éle Dame Fran~oi[eMargue-
rite de Silly [on époufe, femme d'vne.,excellente vertu, d'autant
plus digne d'efhe efrimée, que la pieré eiloit en ce temps-1~'plus
rare parmy les perfonl1es de la Cour. Et·ce choix qui fut fait de
M. Vincent pour cet employ,n'eft pas vne petite preuue du ju-
gement auantageux que cepremier Superieur General de l'Ora~
toire faifoit de fa vertu, & des honoes qualitez de [on efprit, le
donnant à. vne famille des pluspieufes & des plus illuftres du
Royaume ,& luy confiant la conduite & l'eduçation de trois jeu-
nes Seigneurs de grande è[perance, dont l'a#'né eft D\lC &.
Pair de France, le fecond ~ ené éleué à la dignité de Cardinal de
la. [ainte Eg1ife, & pour le troifiéme .qui· promettoit beaucoup,
pour les belles quaIitez de corps & à'efprit dont il eftoit doüe,
Dieule retira de ce monde à l'age de dix ou onze a.ns ,pour luy
donner<bns le Ciel vn partage plus auancageux que celuy qu'il
. cuft trouue furia Terre. -
.MonlieurVincent: a palfé douze ans dans certe illufrre Mairon,
où il.pén ·todjoùrs'comporté auec vne telle fagelfe , Moderation
&. retenuë )qu'il peft acquis tout enfemble , & l'eftime & l"afFe-
iiion detout~s les peJ.:fonnes qui l'ont connû. Il ne [e prefentoit
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iamais deuant M.,le General, ny deuant.Madame·, qu·ils~elefir...
fent appeller :.Ilne Cingeroit de Juy-me1ine en quoy que ce fût"
,linon en ce qui regardoit hl. charge qu'on luy auoit confi~e)&;
hor~ le temps defi:ine au,fe~uice de ces trois p.eiits.Seigneu'rs, il
de~euroitdans cette grandeM.aifon,où il y auoit vn'abord conti...
nuel de. toutes fortes cfe perfonnes ,comme dalls vne Charrreufe~
& retiré en fa'chambre comme dans vne petite cellule ,·d'où ilne
NemDlêCllt~ fortflitrointq~elors qu'on l'appel~oit,~u que lacharitel:obU.
--Ap~am~ ni6 geolt d en fqrtlr ) tenant cette maXime, qu~ pour fe pJ',?du)re au
~~et.h~:~e; aehors auec alfeurance parmy tant de perilleufes' occafions ijlli
~~~u:~ffiq~:ti ne ~on~que trop (reque?tes en cette grande Vill~"il fautIe,tenir
libenrer ta· -volontiers dans ta retraite & dans le fùence,qU'a.ndlln'y a. aucune
'cet. Tb.,., ~ ai' , d r· d 1 Il 11.b· 1 U 11. .J<Jmp,"li6.I' nece .lre e lOrt1r ny e par er. eu len vray que. ors qu uellplt
III In",ot."., queihon de.ren~re9u:cfque bon ?ffice.au pr~chalDp~ur le ble.n
de fon ame, Il qUltt,Olt aufIivolon1:lerS fa retraltte, qU'lI Py tenolt
quand il n'y a'u:oitaucunc cauCe' qui robligeafl:d'~D:fortit,& on
le vo~oit alors parler &, t'entremettre auec grande chaÏ'ite, &
faire tout le bien'gu'il pouuoit aux vn,s & aux autres; il appairoit
les querelles & diiTenfions, & procuroit P\!nion Be la COllCQrde
entre les domelHques J il les alloit vifiter dans leurs chambres
quand ils eftoient malades, & apré's les auoir con[olez leur.ren~
'. doit iufqu'aux moiQdres feruice.s: aux approches des Fefies [0-
lemnelles,.il.les affembloit tous eour les infi:ruire & lesdifpofer ~
la reception des Sacremens ; il faifoit couler de bons propos à:
table pouf en b3l1?ir les paroles inutiles: & lois que Monfteur ou
Madame le mcihoient 3:ux champs auéc Meilleurs 1eursEnfans,
comQle ,àIoigny, Montmirall, Villepr:eux, & autres de· leurs
Terres, rout fon plaiûr efioit d'employer les heures qui luy
eftoiel1'f libres, àinl1:ruire.& catechHer les Pauures, & â· faire
.des E,xhortations &: des Predications au peuple, .ou admifii·
ft~er les Sacremens, & l'articulierement celuy de Penitence't
auec l'appr-obation des Euefques des lieux,.& l'agrément des
Curez..
Vne'maniere d'agir fi prudente & fi vertuepfe gagna bien~tolt­
le c~ur &: l'afl-èél:ioo de tous ceux auec leCquels il viuoir, & par-
ticulierement, de Madame, qui fut t~llementedifiée de la m.O.
de-ftie,deladucretioi'l &de la charir~-deM. Vincent, que Hes.
la premiere oufeconde année qu'il fut en fa maifon, elle fe r~(o~
lut _de luy confier la conduite de fon ,ame; &: pour cet effet elle
eut. recours au R.. Pere de Berulle; le priant d'obliger ce, fage ~
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vertueux Preftre-, de ptendre'{oin. de fa confcience ; & de l'~)'jer
de {cs bons-auis· ~ cè qu·il fit par efprit .de defererice &: de {oûmif.
fion apx fentimens de cciuy qu·ü refpeaoit comme le pere de fon
ame , quoy ql;l'il en reifcntît beau~oup de confufion , à caufe de
fa gran.Cle humilité\. .
i . Cette vertueufè Dame qui aimoit parfaitement le bien', &
qui defiroit arde~mentde le procurerdans fa famille ,& parmy
touS (cs fujets ,fut fenfiblement confolée de la grace'qu~. Dieu
luyauoit faite, de'luy a~oir donné Vil Prefrre, terqu·elle le p~u­
noit fouhaitter, Be en qui elle ·reconnoitroit, outre les diipofi-
tions§c les qualitez propres pOllr l"execution dr. fes bons detreins,
l'ne conduite tres-.;fa~ ~ & me charité parfaite pour s·y pouuoir
èon6er en toute affeui'ance.~' '
Mais- pour connoiftre enco~e mieux l'efprit auec lequel M.
Vincent agHfoit , & ~e quelle fa~on il fe comportait, pendant ·le
temps qu'il a. demeuré en cette grande & illull:re maifon, il faut
rapprendre de luy-mefme: Voky comme il en a parlé en deux
occaftons ; la premiere fois en tierce perfonne dans vne Confe-
rence auec-plufieùrs, Ecclefiaftiques affemblez' à Saint 'Lazare,
où l'on traito~t del'importance qu'il y a .de bien s'acquitter de
l"OlIice d·Aùtn6nier dans la maifon de~ Grands, il dit entr'au-
tres èhofes,~ilfçauoitvne per{onnc quiauoit beaucoup profi- U
t.é pour luy & pour les autres dans la 111ai{on d'vn Seigneur en c,
cette cOl'ldition,a.yant toûjours regardé & honoré IESVS.CHRIS'T "
cnla perfonn~ de ceSêigneur, & la fainae Vierge en ~a pedon- u
n~ de la Dante i Que cette 'confideràtion l'ayant to!Î,jours re- "
tenu dansvnemodèifie, &. circonfpeél:ioo'en toutes fes aé\:iom "
&. fes:paroles ',' illY auoit acquis 'l'afFeai0!1de ce Seigneur & de "
Gerte Dame, St de tous les Domefriques; & donné moyen de "
faire vn notable~fruid:dans cette famille. . ~,
La feeondèfoisiil en padà ouuertement àvn jeune Auocat de
Paris, tres-fage & nes-pieux) aufùjettk: ce que l'ayant difposé
d'entrer dans la maifon de Rets pouren,auoir l'intendance; ce
jeune homme le pria de luy dire comment 'il pourroit garder-ref-
prit de deuotion, aumilieu des dHl:raél:ioos qui font inéuitables
'p~rmr l'a mul~iplicité ~~s a.ffaires dont il luy falloit pren,dre Je
Tom: à quoy il réi\ondlc-; ~ayant luy-mefine demeure dans cc
Gette famiUe.~ .Die~luyauoi~f~it.lagr~èe de s'y' comportere~"
,tellefort~ qu Û~olt regar.de & honore' en:l(l:pêrtonne â: Mon. "
fieUf' de Gondy General ,'des Galeres, celle de noftre Selgne'ur:. '!
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n en la perfonne de Madame c;elle de N ottre"Dame , & 'en celle des
n Officiers SC Seruiteurs,'DomefHques & autres gens qui affluo~ent
n en cet~e maifon ,'les Difciples &.Ies troupcs qui abordoient llÔ~
" tre SeIgneur.' .
Jeru,~Chri. Voyra comment M. Vincent fe tenoit continuellement vny
~: ::e;'::: à 1 E'S V s-C H III ST ,.le regardant & honorant en fes creatures
~~~~~~di~ c~mme e~ Ces ~iues images; & reglant tontes .fes a.él:i~ns ex~e ..
unolo,. vni- flcures &'Intefleures par cette veuë ;tenant amfi tOÛJ6urS ou-
uerC" vanu. d 1 d Cc . Jl.: L' 11 ftlum .mci. uert euant cs yeux e on ame, ce mYluque lure, en, a Cu:U-
r~~~a~~c:;. re & meditation continuelle du~uel il apprcnoit la fdence de
l ..jIi,.. lib. d, toutes-les vertus. '
" ••ili",.II. OÏ' quoy qu'il cull vn très-grand refped: pour Monfieur le
General des Galeres, cela n'empefchoit pas qu'il ne IllY rendilt
tous les offices de charité, & que lors qu'ille iugeoit neceifaite
pour le biende fon ame il n'vfall: enuers luy de la me1Ïlle liberté
qu'enuers1es autres, toûjours neanrmoins aueç vuc ,tres-grande
circonfped:ion: car le zele qu!il auoit pour le bien & pour la.
vertu, & qui luy donnoit"vne telle horreur du mal & du peché,
qu'il n'en pouuoit fouifrir les moindres approches, non }tIus aux
autres gu'en luy-mefme, eftoii:~toûjoursaccompagné depruden-'
cc, &-fil auoit de la force ,ilauoitauffi de ladifCretion: En voicy
vn exemple.dig!le d~ remarque que ~ous apprendrons ~e luy-
mefme, qUI tait VOII de quelle façon II fe comporta vn IOur en-
uêrs ce bon Seigneur, pour le détourner d'vn Quel, auquel fon
courage & fon honneur rauoit engagé felon-le damnabfe vfage
de ce temps-Il, que" nottre grand Monarque a heureufement
aboly , ayant commevn Hercule Chrettien, d.és fon plus jeune
age étouffé ce MonlUe, & d'vn feul reuers tranché toutes les
" te{\:es de cette Hidre : ray connu ( dit il vn iour parlant de luy_
t) mefme en tierce perfonne dans vne Conference tenuë i Saine
" Lazare auec plufieurs EccleGal1:iq~es ) vn Aum6nier , qui fça-
"chant que fon Maiftre auoit deffcin de s'aller battre en duel.
"apres auoir celebré la fainte Meffe , le monde s'efrant- re-
"tiré; il s'alla ietter aux pieds de ce Seigneur, lequel eftoit refté
"kul àgenoux dans la Chapelle ; &lailluy dit; MonGeur, pcr-
"mettez.moy , stU vous plaH~, qu-'en toute h~milité ie vous dife
"vn mot: le fçay de bonne part que vous auez deifein de vous al-
,,1er battr~ en duel; mais u~ vous dis de la part de mon Sauuenr.
"que ie vous ay-monftré maintenant, & gue vous venés d'adorer,
"que G vous he quittés ,e ma\1uai$ de1fein, il exerceraf~ JUAicc
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{ur vous &. tur toute voftre poŒerité. -Cela dit, l'Aum6~ier {e cc
retira: & en cela. vous remarquerez J s'il vous plaifr, le temps
, opportùn qu'il ~~it, & lçs tè.rm~s dont il vfa, qlli (ont les deux
circonftances qu 11 faut partlcuherement obferuer en telles oc·
calions.
p(
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P"ne ConfefJion generale qu'il fit fairt à 'Vn PteiJan, c10nntl
lieu li fa premiere M'.!Jion , & le fuccls de cettt MiJlion
lu) enfit entrepr!ndre J:autres.
M AD AME la Generale des Galeres relferttoit vne joye &vneconCola.tion indicible d'auoir en fa maiCon M. Vin-
cent, qu.'elle regardoit comme vn fecond Ange Tutelaire, qui
attiroit tous les iours de nouuelles graces fur fa famille, par fon
zele &. Ear fa prurleoteconduite : comme elle afpiroit incelfam- .
ment c\.la perfeél:ion, auffi eftoit-ce tOUt le delir de [on [age Di.
rea~ur, de Iuy ayder &. de Iuy fournir tous les moyens g,u'iI pou-
.uoit pour l'y faire auancer: '&. ainfipoufiés d'vn mefme efprit,.
ils s'adonnaient tOlts deux à diuerfes bonnes œuures. Certe ver-
tueufe Dame faifoit.de grandes aum8nes pour[ôulager les pau_
ures, particulierement ~eux de [es terres j,elle allait viCiter les
malades, & les feruoit de fes mains: elle auoit vn foin particulier
de tenirla main àce que'fes Officiers rendHfent bonne &. prom-
pte Iuftice, & pour cela elle veillait à remplir les Charges de per-
fannes de prooité : & non contente de c:e1a, elle s·emiloyoir eUe
mefme pour terminer àl·amiable les procés &. les dilferents qui
naiBoieni: ~rmy fes Sujets, & pour appaifer les querelles, & tur
tout elle fe rendoir la proreél:rice des veuves & des orphelins, &.
~mpefchoit qu:on ne1eur fift aucune oppreffion ou Ï11Juftice : &
enfin elle contribuoit autant qu'il eftoit en elle', pour procurer
que Dieu full: honoré ~ feruy en tous les lieux où e1le auoit quel-
qul! pouuoir ; enquoy elle dl:oit autorifée & portée par la pie-.
té de M. fon Mary, & aydée par la. prefenee & par les auis de
M. rincent, qui defan cofté ne manquoit pasd1exercer [a chari- ,
té & fori.zele en c~s occa,ftons , vifitant & confolant les malades,.
inftruifant & exhortant les peuples, par [es difcours publics &
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. particuliers, & s'employant en toutes les manieres pombIes à
gai~ncr les ames à Dieu. . , . .
Or il arriua enuiron l'année 1616 qu'eftant allé en.Pi.cardie.
:ll~ecMadame qui ypoifedoit.plufieurs. terres, & fairant quelque
fCJOUf au 'Chaftcau de FollevllJe au Dl0cefe d'Amlcns, conlme·
il s'occupoit à ces œuures de mifericorde , on le vint vn iour prier
d'aller au village de Gannes , difta~t enuiron de deux lieuë.li Cie ce
Chaftcau, pour confelfer vn Païlan qui eftoit dangcreulement
malade, & qui auoit témoigné defirer cette con!olatiol1 : Or
quoy que cc bon-homme eût toûjours vefcu en rcputation d~vn
homme de bien; neantmoins M. Vincent l'efrant allé voir, eut
la pcn(éc .de le PQrcer à f..tire Vile Confeffion generale, pour
mertre fon f.'\lut en plus grande feureté·s& !l parut par l'effer qui
l;enfuiuit, quc cette pcnléc venait de Dicu '~·.<'luivouloit faire mi.-
{cricorde àcette pauure ame , & fe {etuir de 10n fidéle Miniil:re
pour la retirer du pal1Challt du precipice où elle allait tomber;
car quelque bOllne vic que cét homme eût menée en apparence,
il fè trouua qu'il auoit la conlèiel1ce chargée de pluûeurs pechez
mortels qu'il auoit tOÛjOUfS rerenu par honte, & dont il ne s'e-
fiait iam:lis accusé en confeffion, comme luy-mefil1e le declara
& pub~ia hautement de'puis, mefme en la prefence de Mada-
me, qui luy fit la charite de le venir vifiter; Hà Mad;tme ! (IllY
dit.il ) j'eitois damné fi ie n'eulfe fait vne confeffion generale;
à caufede pltlÛCurs gros pechez, dont ie n'auois osé me confer..
fer. Ces paroles témoignoient alfcz la viùe contrition dont ce
pauare malade e~it touché, & dans les fentimens de laquelle
il finit fa vie au bout de trois iours; agé de foixante ans, ayant
aprés Dieu l'obligatio~l de fan faillt àMonfieur Vincent ,lequel
faifant depuis le recit de ce qui s'd~oitpaffé en cette occallon à
" Meilleurs de fa Compagnieà Paris, ajoût.a·: ~e la h,?nte'e~­
u pefche plufieufs de ces bonnes-gens des champs âe Ce confdfer
" âe tous feurs pechez à leurs Curez, ce qui les tient dans vn efhl.t
" de damnation; & fllf ce fujct on demanda il ya quelque remp'j,
" à l'vn des plus grands hommes de ce temps , fi ces gens -là.
" po\.luoient tè fauuer auec cettehonte, qui leur oil:e le courage de
" fe confe!fcr de certains pechez:A quoy il répondit,qu'il ne t."Uoit
"pas douter que mourant en céteftat, ils ne fuirent damnez.
n Helas mon Diell!( dis-ie alors en moy-mefme) combien s'cn pert-
" il donc i & combien cil: important l'vfage des Confeffions ge-
" l1crales) qui rem~die à cc ma.lheur) eftane .accompagné d'vne
. vraye
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1'raie 'Contrition, comme il cft pour l'ordinaire. Cet homme di- (C' .
foit tout haut qu'il eût eilé .damne, parce qu'il cfroit vraiment"
touché de l'efprit de penitence; car qu~ndvne arne en en: rem- "
plie, elle con~()it vne telle horreur du peché, que non feulement "
elle fen confeLfe au Prefrre ~mais elle feroi t dilpofée de Pen ac- "
cofer publiquement, f'il eftoit neceifaire pour fon falut. l'ay"
veu dçs- peifonnes 1erquelles aprés leur Co~f~ffion gencrale, C4
vouloient 'declarer leurs pechez publiquement deuant tout,,'
le monde, & fauois peine à les tetenlr »& quoy que je leur de- "
fendilfe'deiefaire, non, MonGeur, me diroient-elles;je les diray "
à touS; le fuis'Vil mal.:heureux, je merite la mort. Voyez, Hl "
vous plaift en:cela, l·impreffion de la grace, & la for~e de la dou- "
leur; l'en ay veu plulieun dans ce grand delir, &il t'en voit fou- "
uent. Oüy) quat1dDieu entçe aina dans vn cœur, illuy fait con- "
ceuoir tant d'horreurc1es offenfes,qu'iI acommifes, qu~il vou- "
droit les dééouurir àtout le monde. Et en ':ffetil y en a qui tou~ "
-citez de cet efprit de componaïon ne font aucune difficulté de "
dire tout haut; le ftlis vn méchant homme, parce qu'en tel & tel cc
TenCOntre )'ay -fait~ecy& cela ~ l'en demande .pardon à Dieu, à c,
M.leCure, & à -toute la Parr-oiffe ;&nousvoyons que les plus cc
grarids Saints l'ont pratiqué. Saint Augufrin dans fes Confaillons "
amanifefréfes'pechez àroutlemonde, à l'imitation deS.Paul, "
qui a declaré nautement "& publié dans fesEpitres, qu'il auoit cc
efl:e vn bhtfphemateur & vnperfecuteur de l'Eglife, afin de ma- cc-
~nifefrer d'autant pius les mifèricordes de Dieu enuers luy. Voila"
l'effet de la-grace qui remplitvn cœur; elle jette dehors toUt ce (~
.qui -l~ eft contr~ire. - _ "
Ce fut cette-grace qui fit 'Cette falutaire·operation dans le cœur
de c.e Païfan, que de Iuy faire auoüer publ1quement, & mef1Jle
.en prefencede Madame la Generale, dont il efloit vatTal,fes COl1-
feffi01l5 facrileges, & les en~rmes pec~ez d,e fa vie pa1fée; ~c qui
fit que cette vertueu(e Dame touchee-d'eronnement ,-·pecria,
adretTantfa parole à M. Vincent: Ha ~ Monlieur! qu'efi-ce que "
c~la? qu'eft-ce que nous venons d'entendre? il en en fans doulie «
al11li?e la plufpart de cespa~utes gens. HaJ fi cet homn1~:) qui ,.
l'a.ffOlt pOlir homme de bien,eftoit en efrat.de damnation, que"
fera-ce âes a\lt1'e~ qui viuent .plus mal? Ha:) MOllueur Vincent, "
qued'ames feperdent! quel remede àcela ? . .i: <,
C'eftoit au mois de lalluier-1617·que cecy ~riY.a_: Et le jouI; ~e "
la Conucrfwndc S. P~u1,.qui· tft le. loS ) c~t.te D~e mel'~~dit "
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n Monfieur Vincent, de faire vne Predication ~n l~Eglifede FoIIe-
u ville, pour exhorter les habitans à la Confeffion genetale; cc que
u je fis: le leur en reprelèntay Pimportance..~ l'vtilité; &. puis je
n leur enfeignay la maniere de la bien faire: &. Dieu eut tant d'é-
" gard à la confiance~ ,à la bonne foy de cette parne ( car le g~and
" nombre &. l·enormlte de mes pechez eull: empefché lc fruit de
" cette ad:ion ) qu'il donna la bcnediél:ion à mon difcours: &. tou-
" tes ces bonnes gens furent fi touchez de Dieu, qu'ils venoient
u tous pour faire leur Confeffion generale. le cono11uay de .les in-
" nruire, &. de les difpofer aux Sacremens , &. commen~ay dè les
" entendre; mais la prelfc fut fi gr~ndc, que ne pouuant plus yfuf-
" fire, auec vn autre .prenre qui m'aidoit) Madame enuoya prier'
" lc~ Reuerenà'i Peres lelilites d'Amicns de venir au fecours ; elle
" en écriuit au Reuercnd Pere Rec1:eur qui y vint'luy-meunc, &.
" n'ayant pas eu le loifir d·y arrell:er que fort peu de temps, il en-
" uoya pour ytrauailler en fa place le R. Pere fourché de fa mer-
" me Comp~lgnic, lequel nous aida à confelfer, pre(cher &. catc-
u chifer, &. trouua par la mifericorde de Dieu dcquoy foccupcr.
" N OllS filmes en fuite aux autres Villages, qui appartenoient à·
" Madame en ces quartiers-là, & nous filmes comme au premier::
10 Il Yeut grand concours,~ Dieu donna par tout la benediâion ..
,. Et voila le premierSermon de la Miffion, &. le fuccés que Dieu
u Iuy donna le jourde la Conuerlion de S.. Paul : cc'que DieLlne fit
n pas fans defIèinen vn tel jour.
Cette :Miffion du lieu de Folleville ayant efi:é la premiere que
M. Vincent a fait~, ill'J, toûjours confiderée comme la Cemen-
ce des autres qu'il a folites depuis jufi.lu'à fà mort; & tous les
.ans en ce mefme jour 2.5 lanuier il rendoit graces àDieu auec de
grands fel1timens, & recommandait aux liens de faire le mefme,
en rcconnoia:·l.l1ce des fuites remplies de benediéHons, qu'il-auoit
phî à (on infinie bonté donner à cette premiere Predic~tion; &
de ce qu'il auoit voulu que le jour d~ la Conuerfion de S. Paul,
fllt ccIuy de la conception de la Congregaoon de la Miffion,.
quoY-Clue pour-lors, ny plus de huit ans aprés,.il ne penfafi: en au-
cune fa~ol1 que ce petit grain de Seneué dûll: croiA:re & multi-
plier; & encore moins qu'ildûR:feruir de fondement àl'étahlill'e-
ment d'vne nouuelle Compagnie en l'EgHfe, comme il cft arriué
depuis. Et c'ell: la rairon pour laquelle les Miffionnaires de fa
Congregation celebrent, auec vnè âeuotion particuliere, le jour
de la Conuerftonde ce Saint Apoftre ,en memoire de ce que ce
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l10uueau PIIII/leur Pere &. ln.frituteur commen~a. hcureufement
en ce jour-là fa premiere Miffion ,qui a. efré (uiuie de tant dtau_
tres qui ont cau{é la. conuerfion dtvn fi grand nombre dtames ,&con~ribué fi auantageufementà raçcroilfement du Royaume de
lES V s-C Hill S T~
. Madame la Gènerale ayant reconnu par ce premier etfay qui
reuillt auec tant de benediél:ion, la nec~ffitédes Confeffions ge-
nerales., partic.ulierement parroy le peuple de la Campagne, &:
l'vtÜité des Miffions pour Tes y porter ~-difpofer, conceut dés-
lors le deffein de donner vn fonâs de fcize mille liures à quelque
Communauté qui lè voudroit charger de faire des Miffions de
cinq ans en cinq ans pac toutes fes Terres, &. pour le mettre eR
execution elle employa M. Vincent, qui en fit la propofirion de
là. part au R. Pere Charlet: Pro~incial des Ie{uites, lequelluy ·fit
réponfe qu'il en écriroi~ ~Rome) cequtayant fair, on luy manda.
qu'il nela deuoit point accepter. Elle fit offrirla meGnefonda-
tion aux RR.. PP. de l'Oratoire, qui ne p~n voulurent pas auffi
charger; Enfin ne f1iachant à. qui fadrefi'er ,elle fit [onTefi:a-
ment, qu'elle renouuelloit tous les ans ,J'ar lequel elle dOll- .
11oit feize mille liures pour fonder cette Miffion, au lieu & en la
maniere que M. Vincent le jugeroit à propos; & pour vfel" des
tennes qu'ilemployoit ordinairement, " /11 diftlfttionlie Ge mift-.
r4b/e. .
CHA PIT REl X.
ManGeur Vincent Je retire Jecrettment le la Maifln lè
Gondy, & y r~tourne quelql:le temps apré!•.
L Es ~uccés 'pleins de benedi.élion que Dieudo~noità ces em.. plols charitables de M. Vm~ent, augmentOlent de plus en
pl~sr?pinion. qu~on auoit de fa vertu, il eGoit regardé de ~eux
qUI le connodfolent, comme vnhomme remply de l'efprlt de
Dieu; &. po~r cela M. le General des Galeres , & Madariie con-
celloient vne,\elHme roûjours plus grande de [a perfonne, dont il
ne Ce pouuoit qu'ils ne luy fBfent paroH\:re quelques marques
dans les occaf~ns ; ce qui eLl:oit vn fupplice à fon humilité, qui
ne cherchoitqu'à stabbaUrer, &. (e tenir dans l'auililfemenr) oe
foreeque nev<?yant pointd"auue remede, ilferefolutàl'exem-
pIe de plufieurs granâs Saints, de fcnfuir pour éuirer ce dange..
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rellX écueil de la vaine gloire, qui a touuent caufé vn trHle nau.
frage aux ames les plus vercueu[es, lors qu'elles auoientle vent en
poupe, & qu'elles fe promettoient de faire vne plus hel1reufena-
uigariQn. .
Pugit M"ïÎcs Moïfe, comme remarque S. Arti'brolCe , s't»fl#it de la CO/~' till
~~~~~~:~:7is Roy Pharaon, de peur qlle le bon traitement 'fie'ilJ rtÇt/~oit »e(oüi/ltZj/
ne ~Ut~ au!a [on ame, &- ,!ue /a p/~if!ànce & "alltorité 'lui !rI) au,it tjlé donnée ne ftJjf
rc!:u 11Il1101. l' •,. h' '/ ) ,/'. . d.t'. J .t:.l .
nat',(t. n: .ir. vn ,,'enqNt ereUnt "ttac e: tf, s en) I~Jt ,.not} par e" aut ae re; 0 utlon ou
retlret p 1- ri . / fi . ,/1'. ' J }' • f
teoti:! .. fuga. Ccourage, m4H pO/~r trolllleT "e enlier 4p eure (.Je " mnocence '0 po~, e
i1b e,ut tra.· mettrea4nl le cheminde/a VCrT.& s'a#èrmir,"ms la pieté.
mu IOlloeen- . • ) ~ • . ,
tiJ. v!nut!s . ~y que la maifon de M.le General fùtvne des mieux re.:.
vIa • PICUtlS l' d l' C . M V' ,.Jl. h fc . fiA
all"umptiu. g ees e a our, & que . mcent n y Vin aucune c 0 e qUI UE
,Amlm(. Jib. . • \ 1 .., l'h· . &. 1 '
tltfllg.. ftUlli contraIre a a vraie piete, onncur neanmoms tous es te-
"'1'+' . moignages d'a1Fcél:ion qu'il y receuoit, & l'efrime' qu'on faifoit
de fa vertu,luy donnoient beaucoup de peine, il craignoit que le
grand credit qü'n auoit acquis fur les Efprits dans cettc iHuft~e
F~millcJ ne fût \In piege qui le retint, & qui l'empefchaft de fa-
tlancer dans la perfeél:ion de fon cfbt, ce fut pourquoy fermant
les ycu:, à tous les fenri!nens d~ la nature,_& à tOUS les interefrs du
fiecle , Il fe refolut de h~ll retirer pour ie d01111er plus parfaite-
ment à Dieu.
. Il Yauoit cncore Voile autre raifon qui le portoit acette retraire;
c'eft que Madame la Generale ayant receu de grandes & nota-
bles affill:ances de Iuy pour le foulagement de fon efprit, qui eftoit
fort trauaillé de fcrupules & peines interieures, crans lefquelles
Dieu rexerçoit,poull-joindrc la couronne de la Patience à celle de'
la Charité, auoit conce!J vu telfurcroift.d'e.ftime & de confiance
enuers M. Vincent, .que cela fit naifirc en elle vne crainte de lè
perdre, & de il'cn· rroutlcrjamais vn femblable, qui eût lumier.e.
&: gracc comme luy" pour tenir en paix fa confcience, ,adoucir les
peinc:sdefon.elprit,&laconduire·aans les,voyes affeurées de la
vraie & Colide' vertu: & cecte crainte vint tellement à f>augmen-
tCf, qu'cll~ ne pouuoitfouffl'ir que difficilement fon abfence; &
quand la. neceilité des atTaires l'obligeoit à' qu~lque voyage,.
elle cn.eftoit cn inquietude ,.apprehendant que la chaleur ou
quelqu'autrc accident ne IllY, caufafi quelque maladie ou in..
cmmmodité' : cela eftoir à la' vedré vile imperfection en cette
Dame) quoy-quc d'ailleurs fort v·ertueu[c ; &. dés que Mon..
ûeur':Vï~cc~t [tell appcrCCllt', il raicha d'y remed~er ; & pour ce.t
iUf~til.l obligça meiine dc.fe.confeifcr q~lelq~efols à. vn p..R.'cc.o1,.
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let, qui efroit tres-exp~rte~ la ~onduite des ame~, du~uel il ju-
geoit qu'~lledemeurerOlt~atl~falte;&.luy ayantfaltau.oüer qu en
effet il l'auoit fort co~folee;Il fe fe~ul~ de cette expenence p~ur
la conuaincre, que Dieu la condUIrait heùreufement auai bien
par vn autre que ra:r Iu-y ,.6 elle mettoit {on vnique confiance CR
fon infinie bonte.. . .
Mais tout cela nreutpasalléz de force pOl\r Iuy ofl:er l'imprcf-
Jion de la neceffité qu'elle croyoit- auoir , qu'vn homme comme
hty veritablement charitable &..prudent demeura{\: auprés d'elle,
pour y auoÎ1~ Fec~urs dam fes be~t?ins. ,. particulierement lors
qu'ene fe trOUUOIt aux champ's; ou ayant plu1ieur:s terres, elle
eft-oirobligée d'allerfouuent,.&.d'y paŒervne partiede.I'année;
& o·ù elle ne pouuoit fe refoudre de découurir fes diffieultez·à vn
Pret\re de village.. Monfieur Vincent donc la voyant dans vne
telle'd'ifpoûtion, 3:. ne pouuant fouffrir qu'aucune perfonne eût
la moinare attache à.fa conduite. particufiere.; &. d·à.illeers ayanc
vne ~arrdepeine'de voir refftme qu'on faifoit d'v» mifer-lJbJe td
qU'il fe croyoit &. difoit , &. craignant que cet excés de confiance
ne fût vn empefchementau v.ray. bien'de cetre ame,- qui·d'ailleurs
eitoit tres-vertUeu{e , & flui cherchoir bien purement Dieu; &
qu'au lieu de luy aider, il ne feruift d·obftacleà fon(:l,uancement;
dans le chemin aë la perfeâionril'prit refolution de fe retirer; &.
cOll1meil n'efreitentré en cette mai(on,.'lue par la perfuaGon da'
R. P. de Berulle, il le fut trouuer,.& le pria d'agréer qu'il enfer;.
rift;; fans luy en dire aucune autre raifon finonqu'il fe [entoit im.
terieurement prelŒ d~Dieu d'aller en quelque Prouince éloi..
• gn.ée, s'empfoyer ~ l'infrruél:ion & a,u fer-uice des pauures-gens
(le la ~a~agne:; ce que le R ..P~de ~eJ:U~ n'i!Dprouu~ pas, re"-
cOl1nOllfant en M'. Vmcent v.n e{prlt quI alI0It" fi droitement à
Dieu,&' qui eitoit fi fort éclairé de fa,grace, qu'il ne jugeoit pas
luy pouuoir. confeiller rien de. meilleur ) q~e.ce que luy-meline
Iuy propofoit~ . . _. "
Il Tortit dOllC de 1~ maifonde Goncfyau mois deIW1fet de l'aB-
n~e 1617, prena~~ p~~r ~retex~e vn p~tit .voya~e qu~il:auoit'à
faIre; &. quoy qu tl'vI{\: bIen qu on ferait dluers Jucremens à.fon
de.rau~t.1tage~e $t'eftre ~etiré de l~ forte,..& mefme_q~'on ·le tax~
J'(:)1t d mgratltude apres. tant d honneur '&: de bon traitemem:
,€\u'il auoit'receu en cetteMaifon~;.ceql1ifansdoote luy eitoit·
cres-:fenlible, ayant ~n-cœur !:out-à.-fait P'oFté'. à. la reconnoiifaD-
~)_1l p'a1faneanmoms.p'ar-delfus ·toutes ces confidera~ions).&
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renon~antà [es propres interefrs, f>expo[a volontiers à tous ces
inconueniellS, pOlir dlre fidéle à Dieu, & pour procurer ( qU0}fli
que par vn moyen qui paroHroit fort extraordinaire) le plus
~rana bien fpirituel de cette vertueulè Ame, qui s'cfroit confiée
a [a cQDduite, Iuy montrant par [on propre definterclfcmcnt,
qu'il ne falloit s'attacher qu'à Dieu [cul. .
Le R. Pere de Berulle voyant M. Vincent refoluà cettefortie,
fans aucun deffein particulier, du lieu où il [e deuoit retirer, luy
propofa d'aller rrauailler en quelque lieu de la Brelfe , où il y
auoit vne grande difetted'Ouuriers EU311geliques, & Iuy defigna
. particulïeremetlt la ParroHTe de Chaftillon lez Dombes, où 1011
.zcle pourroit faircV'llc abondantc moiffon.MonfieurVincent fui-
uant cet auis , s'cri alla en cc lieu de Chaftilloll, & ydiant arrilié,
vne des premieres cho[es qu'il .fit, ce fut de Fortcr c.inqou fix
Eccleliaftiques qu'il yuouua , à lè mettre eniemble -en que1que
forte de C0111~unauté,pour fe donner p.ar cc moy~n plus parfai-
tement auferulce de Dieu & de [on Eglife; ce qu'l1s firent à fa
perfuafion, & ont c011tinué de faire long-temps ayrés, auec vne
tres-grande édification. de toute la Parroiffe : i s'appliqua en
. filitc à trauailler al1ec 1011 zele ordinaire à l'infiru&ion du Peu.
pIc, & à la conuerfion des Pecheurs, par des Catechiffiles & Ex-
l,ortations publiques & particuliercs, qu'a fit âuec vn tres-grand
fruit; il 1,toublia pas les Malades & les Pauures, lesvifitant &
leur procurant toute forte de confolation & d'affifrancc, & s'em-
Eloya ( comme nous dirons cy-aprés) mefme auec grande bene-
aiél:ion, àla rcdl;lCtion de quelques heretiques, .
On nefCiauoitel1~orerien de toutcecy en lamaifonde M. le
General des Gal~res ; car M. Vincent n'auoit communiqué [on
deffein 3. Paris qutà vne ou deux I!erfonnes de confiance: de forte
que quelque temps aprés qu'il fut an-iué à Chafrillon , il crût
efrre obligé d'cn donner auis à M. le General, qui efroit pour
lors en p'rouence ; & pour cet effet il Iuy écriuit Vl1e lettre, p:lr
laq!1clle il le {ùpplioit d'agréer là retraite, puifqu'il n'auoit pas,
difait-il, alfez de grace & de capacité pour l'infrru8:ion de
Mefiieurs fes Enfans. Il ajoûta qu'illl'auoit pas dit â Madame
ny. rt pel'fonne de la maiion, le ddrein qu'il auoit de n'y pas re-·
tourner,· Cette nOlluclle fi impreueuë affligea grandement cc
bon Seigneur, qui en fit auffi-toft part à Madame fa femme, él.
laquelle il dechua la peine· qu'il en auoit re.ceuë par vne lettre
qu'illuy écrillit, dont voicy les propres termes: '
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le fuis au defefpoir d'vne lettre que m'a écrite M. Vincent, & cc
que je vous enuoie pour voir s'il n'y auroit point encore -quel, "
que remede au mal-heur que ce nous feroit de le perdre; le fuis cc
excrémement étonné, de ce 'lu~il ne vous a rien dit de fa re{olu- .cc
tion,&'que vous n~enaye'L p()int eu d'auis; le vous priede faire en cc
'force par tous moyens que noos nè le perdions point; car quand cc.
le (ujet qu'il prend feroit veritable, il ne me feroit de nulle ce.
confideratiori ; n~en ayant pointde plus forte que celle de mon "
falut & de mes Enfans;à quoy je (çay qu'il pourra vu jour beau- "
coup aider ~ & aux'refolutions que je fouhaite plus que jamais c'"
pouuoirprendre) & dont' je vous ay bien {ouuent" parlé; le ne (( .
Iuy 30y point encore fà.it de réponfe; & j"3ottendray de vosnouuel- ce.
les auparauant. lugez fi l'entremi{e de ma (œur de Ragny qui ce.
n'efrpa& loin de luy (eraà propos; mais ie-croy qu'il n'y aura. rien cc
de plus puifIànt que M. de BerlJlle : Dites-Iuy , que quand bien"
M. Vincent n'auroitpas la methode d'enCeigner l'a jeunetre,'lu'ït-"
peut auoir vn homme fous luy : mais qu'en toutes'façons ie defire ".
p'affionnément qu'îl reuienne en ma mai{on ,. où il viura. comme ce
il voudra, &: moy va iour en homme de bien ~ fi Cet homme-là eft cc.
auecmoy.· cc.
Cette Leme eft: du mois de SeptembreI~I7, & ce fut le jour
de l'Exal..a.tion de la Sainte Croix que Ma4ame la receut )&
~u'elle apprit le lieu &la refolurioholi efroit M. Vincent;ce qui
luy fut vraiment vne croix bien affligeante, & vn glaiue CIe
douleur qui luy penetra fi auant dans {t-ame , que depuis qu'elle
eut appris cette nouuelle elle ne ce(foit de pleurer, & ne pouuoit
~y manper ny dormir: Voicy ce qut-elle fit c~nnoiftre de fes fen-
nmens a vne perfonne de confiance ).en luy dechargeant vu Jour
fon cœur fur ce (ujet~ .
le ne l·aurois jamais:peofé , dit-elle,. M. Vincetlt s''cftoit mon- "
tré trop charitable enuers moname pour m'abandonner de la cc
forte: mais Dieu{oit loüé, ie neraccufe de rien; tant s"én faut,. cc
ic croy qU'JI n'"a ricn fait que pa.r vne fpeciale prouidence de C~.
Dieu,. & rouchç de fon faine amour: Mais de verite fon eloigne- cc
me?~ eft bien étrange; le confcffe de n'y voir ·goute ; il{çait le "
befo!n que i 'ay d.e (a c~ndu~~ , &Jesaffaires ~QC i'ay à luy corn- cc
mumqucr ; les peInes d e(prlt & de corps que-l'ay fobfFertes man- cc.
q~e ~'aaHl:ance; l~ bien que ie defirefaireen~esViUag~s,.qu'il·cl".
m eA: lmpoffible ~ ent.repren~e fans (on confel1. Bref; le vo",! "
mon ame en yn tres-p~royableeiat: V'cyus"voyez· auec quellef- ,~
40 LAV1E DV VENEItABLE
., fentiment Monfieur le General mien a écrit; que mes enfans
u dérerHfent tous les jours; que le bien qu'il faifoit en ma. maifQA
u& afept ou huit mille arnçs qui font en mes Terres, ne fe fera
"'plus. ·Quoy r-ces ames ne fOllt-elles pas auffi bien rachetées du .
u Sang preCieux de N oftre-Seigneur, que celles de Breffe ~.Ne Iuy
" font-elles pas auffi cheres? De vay., ie ne ('jay comme M. Vin..
" cent l'entend; ma;s cela me fernhle a:tlez confiderable, pour
" fair~ mon p.offible d.e le r'auoir ; Hile cherche que l~ plus grand~
t) 'glone de Dieu, & le ne le defire pas contre fa (amte volonte;
" mais ie le fupplie de tout mon cœur de me le redonner : l'en pric
" fa f.'lÎllteM-ere, & ie les ~n prierois encore plus forternept, fi mon.
." iorere.ft r.articllli~r n"eft~it pas mêlé aucc-celuy de MQnfieur le
" Genera ,de mes enfans , de ma-famille, &.de mes Sujet~
Voila quels eftoicnt les fèntimens de cette verrueUfe .Dame.,
laquelle voulalu employer les moyens les plus effic:~ces pour par-
uenir àce qu~elle pretendoit, pria beaucoup Dieu &: le fit~rier
à cette Olefine fin par toutes les bonnesames qu"elle .'OOnnoHfoit:
Elle recommandoit auffi cette affaire aux prieres des principa-
les Commun~urez Religieufes de Paris: elle alla trouuer p1u-
lieurs fois toute éplorée le R. Pere d~ Berulle.; ~lle luy ouurie
fon' cœur, lk !uy declara 'la grande peme & aHhéhon ou eUe fe
·trolluoit: fes larmes lX Ces rairons prclfanres firent alfez conn01-
·tre àce grand SentireuT de Dieu le hefoinqu"elleauoit de la pre-
lène;c & au· confeil de M. Vincent; de' forte que répondant à la.
·demandequ'elle luy auoit faite, illuy dit qu"elle pOllUoit en feu- .
-r~té de confcienÇf, faire tout f011 pDffible pour obliger Monfieur
Vincent de reuemr en fa maifon . car il voyoit qu'au milieu de
fcs plus fortes angoilfes, elle cOnkruoit toûjours dans f~n cœur
vne relignation aofolüe au bon-plaifir de Dieu, ne voulant pour
quoy que ce fût aller en aucW1efa~on contre fes ordres;&: pour
la conColer dauantage, il IllY nt e(perer.de s'employerlny-mefiua
enuersM. Vincent, paur luy peduader.d.e reuenir.: ce qui foula-
-gea beaucoup fon efprit, & luy fit dire 'puis aprés que Monfieur
~e ·Berulle efi:oir. l'homme du monde le plus c9nfolant. Elle ne
pouuoit pourtant oUer·de fon efprit la crainte de perdre M.Vin-
œnt; car, difoit-elle, il n'eil: -pas homme à auoir fait le coup â.
derny, il apréuell tout ce que ie pour.rois dire ..o.ll fair.e, &. s'dl
1"efolu auant que de partir.Celaneanmoins'~'emp~fchapas.qu"e1­
le n'employan tous1es moyens dont elle put s'aulfer ,pour con-
uier ~o·pliger~. Viocept à r~~en.ir :.elll: :lu)' .C:,crillit fur ce f~jet
. . .. p1u'eurs
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pl~fièurs lemes qutel1e faifoit voir au~. P. de .Berulle i elle luy
enuoya celle de M.le General.; & le prIa de bu:n peCer le grand
deur qutil témoignait auoir de fan retour, en teUe condition
qu'illuy plairait i & f~ plaignant à luy en l)vne de fes Lettres,. elle
dÎt: ces paroles, qui font encore plus .particulierement connoiftre
les difpofitions.de fon efprit àfonégard. ' "-
le n'auoispas tort, luy dit-elle, oe craindre de perdre voftre "
affiftancecomme je v.ous ay t~oigné tantde fois,pûifquten çffet u
je ltay perduë : l'angoiffe oùj'en fuis mt e1\: in(upporta~le fans me ((
grace ae Dièu toute extraordinaire, que je ne mente pas. Si ce u
n·eftoit. que pour~ temps ,je n'aurois ~a~ tant de p-e~ne;mais ~,
quand Je regarde toutes fes ,occafions ou 'faurayber01D dtef\:re u
affiftée, par direction & par confeil, foi t en la.mort foi~ en la vie, "
mes douleurs fe renblluellent~ lugez don~ limon efprlt& mon-"
corps peuuent long-temps porter ces peines. le fuis en eftat de "
ne' recherchèr ny receuoir affiftance d'ailleurs, parce que vous"
fçauez bien que ie n'ay pas la libené pour les oefoins de mon"
ameauec beauc9UP'de gens.. ,Monfieur de Berulle m'a promis de "
vous écrire, &. j'inuoque Dieu &-la Sainte Vierge de vous 're- "
donner à noftre-Maifon' pour lefalut de toute noŒre Famille, & "
de beaùcour d'autres, v~rsquivous pour:rez exercer voftrè Cha~ "
Tiré. le vousfupplie encore vne fois, pratiquez-la enuers nous, "
pour l'amour que vous portez à nofireSeigneur., àla volonté du- "
quel je me remets en cette occafion, bien qu'auec grande crainte "
de ne pouuoirpas perfeuerer. Si aprés cefa vous me refufez" je "
vous cli~rgeray deuant Dieu de tout ce qui m'arriuera, &. de tout u
le bien que je manqueray à faire, faute d'eftre aidée : Vous me "
mettrez en nazard d'eftre en des lieux bièn fouue~tpriuée des"
Sacremens;pour les grandes peines qui m'yarriuent, aL le peu de "
gens qui font capablesde m'y affifter: Vous voyez. que M~nfieur "
fe G~neral a lé mefine defir que moy " que Dieu feul Iuy donne"
par 1a mifericorde. Ne refiR:ez pas au bien que vous pouuez faire, "
aidant à fon (alue, puifqu'il eft pouraider vn jourà celuy de beau- "
~oupd'autres. le f~ay quema vie ne fernant qu'à offenfer Dieu, "
tl ~'éf1:: pas dang~reux de la ~ettre en hazard ; mais mOn ame "
dOIt ef!:re affiR:ée ~la mort. Souuenez...vous derapprehenfion OÙ"
vous m'~uez veuë e~ 013: derni~re maladie en vn Village; je f~s "
pour ar.rlger'en vn pIre enat .:& la feule -peur de cela me fcroJt "
tant de mal , q~e je nefçayfi_ fansgrandeClifpofi~ionprecedenœ«
elle ne me.ferOlt pas mounr.' "
F
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Aua.nt que p1{fer outre en ce recit, il faut faire vn peu de re~
flexion fur la conduite admirable de Dieu enuers les ames qu'ü
veut éleuer àquelque excellent deg~é de vertu, en ce qu'il difpo-
(e tellement les diuerfes rencontres & accidens de leur vie) que
tout contribuë à leur auancement dans le chemin de la ~erfe­
aion : & ce qui fait paroiftre dauantage la fagelfe & la puHfance
de Dieu, eft que fouuent il fe fert des moyens qui femblent entie-
rement oppotèz àl'effet qu'il en veut faire reuair. C'eftoit Dieu,
fans dame, qui auoi t donné M. Vincent à Madame la G~nerale,
pour luy feruir d'vn fidéle Guide dans le pelerinage de cette vie;
Je gra~d progrés ~u'el1e faifoit dans le chemin de la vertu, & cet-
te ardente charite qui alloit tous les jours Pallumant de plusen
plus dans fon cœur, & produifant au dehors de fi merueilleux ef-
fets, eftoit vne marque bien certaine de la benediéHon que Dieu
donnait à la conduite de fon fage Direéleur ; lequel (!r (~r..
cafté trouuoit tous les jours de, nou\ielles occafions de fignale:'
ron zele, & d'accroiftre le Royaume de 1 ES V s-C H &1 ST.
Cependant, Dieu qui auoit aifocie ces deux grandes ames pour
Juy rendre de fi ~rands feruices,& {e (anél:ifier ae plus en plus Clans
leurs exercices de Pieté & de Charité, eft celuy.1à mefme qui les
fepare & les éloigne l'vne de l'autre, & qui fe 1èrt neanmo.ins de
cerre feparation, qui fembloit li contraire à la continuation de
tau li les biens qu'ils auoient commencez, & mefme fi prejudicia-
ble àcette vercueufe Dame; il f'e~fert,dis-je, pour les difpofer à
rcceuoir de plus grandes graces , & à pratiquer de plus excellen-
tes vertus, & pàtlr les rendre pluS dignes inŒrumens de fa toute-
puHfilnte Mifericorde, afin de cooperer d'vne maniere plus fru-
flueufe & plus remplie de benediéHon, au falut d'vn tres-grand
nomhre d'ames, comme il fe verra en lafuire de cc Liure. ,
Dieu vouloit que fa fidéle Serua,nte fiften ce re~lcontrepluûeurs
aél:es d'vnc heroïque refignation ~ qu·elle luy offrifi: en facrifice
fon Ifaac) fan appllY, fan confeil, là· confolation , enfin le fecours
qui Iuy rembloit le .plus nece1faire )non feulement p-0ur là perfe-
flion, mais auffi pour fan falut : & reciproquement il vouloit que
M. Vincent cat occafton de faire. plu6eurs aél:es heroïques d'vn
parfait clétachement des perfonnes mefines qui deuoienr Iuy efrre
les plus cheres [clan Dieu, & aufquelles Dieu mefillC l'au~it en-
~gé,& comme attaché auec des liens d'vnetres-pure & fincere
charité. Il auoit 1à.ns doute efté obligé de faire vn grand effort
{ur luy-me{me, lors qu'il prit refolution de Pen feparer., & qu'U
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'executa. cette refolution fans leur en rien dire: mais il fut encore
obligéd'en faire vne autre non moindre quand il eut receu cette
Lettre, pour ne fe pas rendre aux raifons, aux remontrances, aux
prieres & auxinil:ances tres-preffantesqu7elle contenoit.La. peine
&'Ia détreffe, où ilvoy~itcette Ame., ~ui Iuyeftoit fi chere fe-
Ion Dieu, le grand bcfom qu'elle auoltde fon affifrance , les ter-
mes qu)elle employoit pour le fupplier de ne la l~y pas refufer, le
reffouucnir de tous les témoignages d'eftime, de refpec1:,de bien-
veillance qu'il en auoit receus , euffent eité capables dç furpren-
dre vn efpritmoins éclairé, & d'ébranler vn cœur moins vny à
Dieu que celuy de rincent de Paul; mais comme il pefi:oitdonné
parfaitement àN onre-Seigneur) 8ç 9u'il ne vouloit agir que·dans
vne totale dépendance de Ta volonte , ayant leu cette Lettre la
premiere chofe qu'il fit, ce fucd'éIeuer fon efprit àDieu, renou-
ueller à fa Diuine Majefté les protefrations,d'vne fidélité inuiola-
ble , Iuy fàire vn facrifice de touS lès fentimcns & 'refpeéts hu-
mains, demat?-<J.er fà lumicre & fa grace pour connoiftre & pour
fuiure ce qui Iuy efroit le plus agreable) & aprés auoir tout con-
flderé en fa prefence , ne teconn6ilfant pas ql;1e Dieu demandafi:
de Iuy qu)il changeafi: de refolution, ny qu'il ret<?urnaftaulieu
d'où il efroit:orty ,ilécriuit;vneréponfe àMadame la Generale,
dans laquelle illuy teprefenta. tout ce qu'il jugea de plus propre
pour fOllla~erfa peine, & la porter de plu5 en plus 'à fe conformer
aux ordres' de la Diuine volonté.' . .
M~is comme on auoit alfeuré cette vertueufe Dame ,qu'elle
pouuoit en bonne confcience employer tous les moyens qui Iuy
{erQient poffibIe5 pour le ret~ur de M. Vinceht, cette Lettre
~~el~pe[cha.pas ~u'~lle ne fin: joüer cous les ~e{forts dont elle pût
s aUlfer pour Bechlr fon efpnt: elle procura que plbûeurs per-
fonnes de toute forte de conditions luy écriuHrelit, pour l)obli-
ger de reuenir: Il fe trouue des Lettres de Meffieurs lès E'nfans,
d.e M.le Cardinal de Rets fon Beau-frere pour~lorsE~efque de Pa-
rIs.,& d'autres de fes plus proches Parens,Clesprincipaux Officiers
de fa maifon ,de plufieurs' Doél:eurs & Religieux, & d'vn grand
nombre de perfonnes de Condition & de Pieté , qui prioient
& prefI'oient M. Vincent de retourner: l~ R. P; de Berulfe luy em
écr~uit aUffi,.com~e i~ auoit fait efperer aMadame la Gener~le )
mats cefUt d vn {hIe dIgne de fa grande prudence, & de fon emi~
nente pleté: car il fe contentaôe luy expolèr l'extrémité de la
peine où fe trouuoit cette vcrtueu[e Dame, & du mal dont elle
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eftoit menacée, St le grand' defir que M.le General auoit d'~f<Jl~
retour, fans luy rien dire dauantage de ce qu'il auoit àfaire fur ce:
{ujet} laiJrant à fa difcretion Be à fa charité de confiderer fi la vo-
lonté de Dieu luy efi:oit fuffifamment manifell:éc , & de pren~e
larefolution qu'il jugeroit luy eLUe la plus conforme: tant ill"ef-
timoit capable de dilcemerluy-mefme les delfeins de Dieufur fz
propre ped"enne,& de les fuiure fans autre confeil ny perfuafion.
, Enfin comme toutes ces femonces fi prelfantes n"ébranloienc-
point encore ~'efprit de M. Vincent, on luy enuoya expcés au
mois d'Oél:obre oe la mefme année 1617, l'vn de fes p'lus intimes,
Amis, ce fut M.Du-Frefne Secretaire de M.Ie General,qui le vint
trouuerà Chall:illon, & employa de fi fortes raifons, qu'enfin il le
mit en ,doute fi Dieu fe vouloit feruir plus long.temps de luy en;
cc Païs.là; & luy ayant reprefenté qu'il ne deuoit pas de luy-
mefme fe déterminer & réfoudre, en vne affaire de cette impor.
tance; mais que pour mieux connoifrre ce'que Dieu vouloit q~'il
fin, il falloit qu\\ l'imitation du grand Ap-ofrre Saint Paul,il allall:.
vers Ananias, c'eft àdire qu'il prif\: conreil de quelque perfonne
fage & vertueufe; Pour cet effetilluy perfuada d"eveniraue~luy'
iulqu'à Lyon, où ef\:ant il s'adreffa au R.. P. Bence Superieur de
l'Oratoire, lequel tout bien conûderé, luy confeina de retourner
à, Paris, & luy (lit qu"en ce lieu.là il pourroit auec les bons-auis de
ceux qui le connoHfoiellt depuis long-temps,.difcerner auec plus
de himiere & d'alfeurance qnelle ef\:oit la volonté de Dieu~
Ayant donc receu ce conreil , il en icriuit àM.le General qui
efl:oit à Marfeille , ~ luy manda qu"il efperoit dans deux mois
faire vn voyage àParis, où 1'011 verroit ce que Dieu ordonneroit
de luy ; il ec.rïuit auai, la mefme chofe à Paris par la vore de·M..
Du-Frcfne, (ans fen~ager à aucune cho(e ; & quelque temps,
aprés citant à ChaftilIon il receut de M.le General la rcponfe
fuiuante du 15 d'oél:obre de la mefme année..
" 1'ay receu dep-uis deux iours celle que vous m'auez écrire de
" Lyon, Olt ie voy la refolution que vous auéz. prife de faire vn petit
" vo.yage àParis fur la fin de Noucmbre, dont ie me réjoUis exrré-
" memcnt, efpera~1tde vous y voir en ce temps-là, & que vous ac-
" corderez à mes prieres, & aux confeils de tous vos bons Amis, le
» bien que ie defire de vous i le ne vous en diray pas dauantage ,
t) puif'lue vous auez veu la Lettre que j'écris à ma Fem"?e, ie vous
" prie feulement de confiderer qu'il femble que Dieu veut que
" par vôtre moyen le Pere & Ics.Enfans foient gens de bien)&t.
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Monfieur Vincentlartit de Chafi:il~" , laHfant.à ~eux qu'il
quittoit vn tres-gran reg~et de fe V~)lr }i-tofi: pri~e~ aeto.utes
les affiftances qu~ils receUOlent de fa charIte ,& arnu4l ParIs le_
%3 Decembre, où aprés alloir c;p~fe~ ~ûcc le R. P. de~erull~~ ~
quelques-autres perfonnes fort eclalrees,; ~nfin par leur aUIS il
eentra chez M.le General des GaIeres la veIlle de Noël;au grand
contentement de toute la, Famille; & particulierement de Mada-
me, qui-le receut comme Vll Ange du Ciel, que Dieu luy ren-
uoyoit pour la conduire dans les v~y~s a~euré~s de fon falut,8,' de
fa perfed:ion. Et afin qu'elle ne fut plus lOquletee par la cramee
qutil ne l~ q~iteaa vne Feconde fois , ~lle lu'y fit .~rà~ettre -q~'il
l'affiilerOlt Jufqu'à lamort, comme Il a;falt, DIeu 1ayant amli
voulu, pour donner commencen;tent à. .130 Congregat~on de 1.:1
Miffion , par le moyen de cette falnte Dame,. comme Il fera die:
dalls la Cuite de ce Liure~ ,
a'
CHA P-I T R E· X.
Premiers: commencemenide 1. Confr-airie 4e 1. CB.ritf
,o~r les -Pà1l4lTlS m4lades.
P END ,,"~T le fejour que M. Vi~tentfit~ C~a:ŒiI~on'~ ü uri.uaqu'vn Jour de Fene , comme Il montOIt en ChaIre pour faIre
vnc Exhortation au Peuple, la Dame d~vneMai{on de N oblelfe
voifine qui eftoit v.enuë pour' l'entendre-,l'arretb.;pour lC'prier
de recommander aux Charitez de :ra ParroHI'e ~ne ran,ille l' (lont
la pluf~tdes enfans-& {eruiteurs eŒoient tombez malades dans
Tne Ferme à den}i-lieüe de CballiUoD, où ils auoiept grand be-
foin d'affiftance j_ ce. qui l'obligea. de parler~en fon Sermon, de'
l'affiftance & du fecours qu'on deuoit d"nneraux Pauùres, &;
particulieretnent à ce.ux qui eftoien.t· mal~drs ,: tels qu'~fi:oient
ceu~ qu'il leur recornmandoît. .-
·11 plût: à. Dieu donner~ne telle eflicace à: (es paroles,qu'apré9
I~ Predication vn grand nombre de perfonnes fordt pour alleli
v~fiter ce~ Pauures J!lalades ,leur portant~.du pain, du \rin.)o de la
Y1a~de,& plufieurs'âutres com1lK>âirez feinblables"dk luy..mefme
arr~s l'O~<:e~eVefpres f~ e~ant· acheminé auec quel~ues h~':
bltans,dlJlle.u;~,~e ~a,charit ~s q~e liant d'~utres yfu~ent d~sJa_
allez, II, fut fott cronne de les req~~tœt ~ns le chern1.n. ql11--eo
reucnole~t-pat tronpes,. & dtm"OJt'~eGrie plufieurs qUI, fc.•e'1'epo~_
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roient fous des arbres) à·êaufe de la grande chaleur qu'il faifoit,:
aufuj~t dc;.q~oy ces parol~s de l'Euangile luy vinrent en la pen-
Erallt licu~ fée )~e lfllJonnes-ge1ls rj/ojtnt comme des Br~6M, qui n"ejioient c()n-
b~~:e~(\:'~':: dtHres par 4M~N" P".fIellr: Voila, dit-il, vne grande Charité qu',ils
fiorrm. • Il 'Il.. b' 1/ P al d.~f4tt'l. "exercent, m~l1s e e n eu; pas len reg ee; ces auuresm a ~s
" a~ront trop de prouilion tout â la fois, dont vne partie fcra gâ:
" tée &.perduë, & puis apres ils retomberont en leur premiere
JI necetiité.
Cela l'obligea les jours fuiuans de confererauec CJ.uelqu~sfem­
mes des plus zelées, & des mieux accommodées de la Parroifre,
des moyens de menre quelque ordre dans raffiIlan~e qu"on ren-
doit àces Pallures malades) & aux autres qui à l'auenir fe trouue-
roient dans vne femblable neceffité, en tellerorte qu'ils plîlfent
efire fecourus pendant tOUt le temps de leurs maladies; les ayant
donc difpofées à cette charitable entreprife, & efiant conuenu
aucc elles de la maniere qu'i} y faudroit ag~r, il drelfa vn projet
·de quelques Reglemens, qu elles eLfayerolent d'ohferuer, pour
les faire ènfuite arrener & établir -par l'autorité des Sup~­
rieurs, &. conuia ces vertueufes femmes de fe donnerà Dieu pour
les mettre en pratique ; Be aillli commen'ia la. Confrairie ae la
Charité pour I"affiftance fpirituelle &. corporelle des pauures ma-
lades ; &. ayant fait choix entr"elles de quelques Officieres, elles
f>alfembloient toUS les mois deuant Iuy , &. rapportoient tout ce
qui fteftoit palfé. . ..
.. .C'en ce que1uYcmefine a dit en diuerfes re~contres,pourmon­
: trcr par cet exemple qu'il n"y auoit rien du lien dans l'!nftiturion
. des diuers exercices de fa Congregatio"n, le "tout Peftant fait (ans
aucun delfein de fa part, &. fans penfer que ces petits commence-
mens impreueus dûffent a.uoir les grandes fuites &. les fuccés
auantageux qu'i!'a phi âDieu de leu.r donner.
·Ce fut donc cette Confrairie de la Charité à laquelle Monfieur
Vincent donna commencement à ChafHllon , qui a efté la pre-
miere & comme la Mere qui en a fait naiftre vn tres~grand nom-
bre d"alttrcs, que luy 8{ les fiens ont.depuis établies en France, en
ltalie,.en Loraine, ~n Sauoye, ~ ailleurs..
. Depuis M. Vincent ellant de retour en la.:maifon de Monfieur
le General.'des Galeres, comme il a efré dit au Chapitre pre-
cedent, &. fan zele qui ne pouuoitdemeurer oilif le portant i
.ent'i"eprendre diuerfes Miffions pour infrruir.e .les Pauures de la.
Campagne; ayant par le. paLfc trauaillê -dans toutes les terres
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de Madame la Generale, Hfut conuié de faire la mefme Charité
à toutes les autres .qui appartenoient à la Maifon Qe Gondy: Be
felon ce deffein il alla fairela Miffion àVillepreux, & a.ux villa~
ges qui en.dependoient j &. Meffieu~sBerger & Gontiere Con-
reillers Clercs au Parlement de ParIs, M.Cocqueret Doéteuren
Theologie dé la Maifon de N a~arre, & plufieurs alttres vertueux
Ecclefian:ique~ fe joignire~t.à ~uy. Et!à. ilé~ablit le 13 Fevrier
1618 la Confralrie de fa Chante des pauures malades, par l'auto-
rité de M.le Cardinal de Rets alors Euefque de Paris, lequel en
approuua les Reglemens ; & cette Confrairie el\: la feconâe que
M. Vincent a etablie , Sc qui fe maintient encore 'par la beneâi:'
él:ion dé Dieu, auffi~bienque la premiere. La troifieme fut rar luy
femblablcment établie en la. ville de Ioigny; & la quatrieme en
celle de Montmirail: en fuitedequoy Dieu (lonpa vn telleôene-
diéHon àces.commencemens, que la mefme Confrairie fut par
luy établie quelque temps apres en plus de trente Parroiffes aé-
pendantes tant de M.le General des Galeres que.de Madame fa
femme. -
C H'A P I·T RE XI.
Ce qui fe paJJ~ tn lt: Conuerfion de quelquefHeretiques) q,;e
M. ViI1cent ramena heureufement li tEgüft Catholique.
CE fut pendant le temps qu'il crauailloit à Chafl:illon· que .. Dieu lé feruit de fon zele., & de fa prudence pour defahufer
quelques efprits enpagez dans l'herefie, Sc les remettre dans le
chemin de la verite. .
Nous rapporterons feulement icy ce qui fe pafi'"a en la Conuer..
fion de deux de ces Heretiques entre plufieurs autres" qui ont
aprés Die.u l'obligatio~ au zele de'M. Vincenr, d'auoir par fes
charita~les ~ntrepri~esrecouuré le don de la Foy, qûe l'h~refie
leur auort fait perdre. . '
Le premier fut vn jeune-homme de C~a{\ilIon nommé Mon-
fieur ~enièr, né de parens heretiq~es qui l:auoient foi~neuf~l~ent
mfrrult ~allslel1rs erreurs: Il efrolt fils vmque & aUOlt herltc de
~rand~ biens de fes pàrens, dont il vfoit a{fcz mal) &la mauuaire
fibert~ ~ue luy donnoit· fa fauffe Religion, le portoit à vne vie
fort dllfoluë~ libertine. Monfieur Vincent, touché d'vn vray
zelede la gloU'e de Dieu) ,& delirant retir~r cette froye 4es~
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des demons & la remettre à 1 ES v"S-C H R. 1 ST, s'infinua e.etir cl
'Petit dansl'amitié cle ce jeune.homme, & quoy qu'il paffaIl: dans
l'efEnt de tous ceux 9.ui le connoilI"oientpourvn débauché, il ne
laiffoit pa.s de l'aller fouuent vHiter, & de penrretenir auec luy')
ce qui donnoit beaucoup d'étonnement à vn chacun, non fans
quelque jaloufie des Miniftres de Chaftillon, qui ne fe foucioient
'Pas que M. ,Beniercontilluafi: dans fes débauches, pourueu qu'il
ne quittafl: point leur party. Ils commencerent (l'en prendre
quelque ombrage lors .qu'ils, le virent plus moderé q~'aupara­
uanr; car.ce fut U premlere demarche que Monfteur Vincent Iuy
nt faire pour le mieux difpofet' à reconnoiftre & embralI'er la ve...
rité :'& enfin foo heure elbnt vcnuë, & Dieu luy ayant ouuert
les yeux & touché le cœur, il quitta en mefme-temps &. [es dé-
bauches &. fOll herefie, &. Ce porta. tout d·vn coup fi aual)t <hm la.
pratique des vertus Chrétiennes, qu'il fit refolutioJl de garder le
Celibat toute fà. vie., & en vne femaine il remit deux ou trois Mé-
tairies à des perfonnes aufquelles il craignoit que fan pere' n'euf1:
'pas donné vne ellticrc fatisfaéHon, bien qu'aucun ne Pen plai-
gnifr; &. pour le furplus de fon bien, il pen reruit pour faire des
aumônes & alltres œltures de pieté;& enJin par fan Tefiarhent
il employa le refte en plufieurs legs pieux, St particulierement en
vne fondation pourétablir les Peres Capucins à. Chaftillon. C'eft
le R. Pere Des-MouIinsde l'Oratoire alors Superieur ~n.laville·
de Mafcon, qui a cU vne part!culiere conlloHfance de ces heureux
effets de la~ra.cede Dieu en ce vertueux conuerty , &. qui en a
rendu Vit fidele témoignage parvn écrit, dans lequel il met en-
u tr'autres chofes, QE..e ce qui IllY a. femblé plus remarquable en
') cette conuerfion de mœurs auffi.bien que de creance ,& qui fait
)' plus à noftre fujet, eft que Dieu Pefiant feruy de M. Vincent
"_ pour la faire, ( ce font fes propres termes) il en biffa. neanmoins
)) tout l'honneur~ceux qui n·y auoient aucune autre part que d'a-
" uoir affifté c\ l'abjuration, & donné l'abfol11tion;laquelle bien
" qu'il euftpûdonner fuiuant l·ordre de M. de Marquemont Ar-
" cheuefque de Lyon " fan humilité ne IllY permit pas d'en receuoir
" l·honncur qU·il voulut deferer à d'autres. ' '
Le fecond Heretique que M. Vincent ramena à l'Eglife, fut
M. Garron" qui fe. retira depuis à Bourg Ville capitale de
Brelfe: c·el1:_par luy-mefme que l'on a appris ra Conuerfionde
}'herefte, en ayant écrit vue Lettre de r~connoiffallce à M. Vin-
cenren datte.du 17 Aoufr' I656 , c·eft à dire 40 ans ouenuiron
aprés cette Conuerfion. Voicy,
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'Voicy, luy dit-il, l'v~ de vos enfans en.J.~ s v s-C H lU ST, ~~i cc
.• recours à.:volhe bQnte paternelle, dont li a reff.enry autrefOIs "
\leseffets, lorfque l'e~fantant àl'EghCep~r l'abColution de I:~ere- ce
:fIe, que vaftre ,chanté luy <l~nna publiquement en l'Eghfe de "
ChaŒillon lez-Dombes l'année 1617, vous luy enCeignaftes les Cl
principes & les plus belles maximes de la Religion 'Catholique, "
·.Apoftolique & Romaine, en laquelle'par la mifericCJrde de Dieu Cl.
fay perfeueré,.& efpere de continuer Ie·refredema vie:.le fuis ce.{'
'Petit Jean Garton Déael.l du "Sieur Beynier de Chafl:illon, en la cc
maifon duquel~ous logiez pendant que vous fifres fcjour a.udit cc
<:hiR:illon. le vous fUEplie.de me donnerle fe<:ours'qui m'eR: ne- cc
·ceffaire pour rn"lempefcher de rien faire contre .les detfeins de cc
Di,eu: ray ~n filsvni9ue qu~apres auoir acheué fcs·ClaŒes ~ for- cc
me le delIèm de fC'fzrelefulte; C'eft le ·fils le plus auanrage des cc
'biens de fortune, qui fait en toute cette Prouince: que dois-je "
faire:? mon doute procede dedeux chofes, &ç. Il déduit eofuite cc
les raifons pour& contre ce 'deffein, &: concludainfi : le crains "
-defaillir., &: fay crû 'quevous me·feriezla gr~ce de donnervos cc
auis là-dèffus à l'vn de vos enms, qui vous en fup:plie tres-hum- "
blement. Vous aggrérez que je vous .di[e., que (lans Chaftillon "
rafI'ociaiion-de la Charité àes {cruautes dés Pauures., efi: toÜjours c<
.en vigueur.. . . cc
On ne fçait pas quelle r-èpopfe M. Vincent nt à cette Lettre;
mais ce qû"telre contient fait a1fez voir.. la -grace que Dieu luy .
auoit donnée de conno~tre parfaitement les cœurs., & en enfei.
:gnant la verit~,<finfpirerauffi l'amour de la vraieverru·& de la [0.
·Iid~'Piet~Voila vn Pere de famille des plus riches defaProuince,
-qui n'a qu'vn fils vnique-qu"til cherit tendrement, qui le veut quit-
ter, 8depriuer-dela plus douce conf<>lationqu'il euftau monde;
-cependànt il ne confulœ poin"t la chair ny le f~, mais {tadreffe
à celuy duquel aprés Dieu, il tenoit la vie de fan ame, k luy
demande {es auis pour conno1tre ce que Dieu delire de luyen
vn tel rencontre; eftant tout preft de facriner cet Ilàac, li telle
eft la Diuine volonté; tant ta pieté & ràmour de Dieu que Mon-
fieur Vincent auoit fait édorre dans fon ame, auoientJ'etté de
profondes racines, qui pr~duifoicntquarant~ans aprés e5 fruits.
<l'vne vertu fi heroïque. .
Cette mèfme Lettre fut auffi {ans doutevngrand [ujet de con.
folation à M. Vincent, en Con extreme"fieilletre ,luy fair~ntcon-
DO'itre que Dieu par vne fpedale proteéüon de fa grace ,. confer-
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uoit encore enfa ferueur cette prcmiere Airociarion ou Confr.Œ-
rie de la Charité, qu'il 3uoit commenc..ée il yauoit quarante an~
en la ville de Chaftfllon,Be qui a fcruyde motif& de modéle pour'
en établir depuis vn fi grand nombre d'autres e~ tant de lieux~
où les pauures.malades, qui.font les membres foufFrans.de IEsvs-·
CHRIST; reçoiuent vn fi notable fecours Be. pour leurs corps &:
pour leurs a.]l1CS.
C' H API T R. E X 1 1.
Changement memeilleux arri".é en. la perfônnt. J,''Vn grand'
Seigneur 'lui ft mit flU411J aire[Jjon de M. Vincent.
L A rep~tion.deM. Vincent, pendant qu'Ü fut·en Breffe, Ce:répandanr.endiuers lieux, & M.le Comte de Rougemont:
qui demeuroit en cette Prouince-Ià., .'en ayant oüy. pilrler , cela le
conuiade vcnirplufieurs fois le voir à.Chailillan; oilluy ayant
fouuent parlé' des affaires de fa confcience Be de fon falut,. il fue
tellement fatisf.1.Ït de [cs entretiens,. qu'il prit rcfohltion. de [e.
mettre cntieremC:llt fous [a conduite.. C'efroit vn. Seigneur de
Sauoye qui f>clloit retire en France ,,1orfquc le Roy Henry le
Grand vnit la Breire àfon Royaume; mais au refi:e vn homme.
9ui ayaJAt toure [a vie efté nourry ila Cour, en auoit retenu tous
lès fentimens ~& toutes les.maximes: .& com~ en ce. remps-là..
~r vn mal~heull déplorable, les Duels efroient vn.des·.moycn~
Elus ordinaires parmy les Gentils-hommes.pour fignaler.leur cou-
rage, celuy-cy pelloit mis par ce moyen en reputation,;;tyant efi:é
vn des plus grands. Duellilles de fon"temps. Et:Beanmoins , a.
~erueiI1cufe efficace de la Grace! DieuPcftant.feruy de la parole
deM. Vincel:lt, p~our loy.faire conn9kre le mal-heureux & dam-
nable efl:atdans lequel il viuoir; Il en futtdlement touché., que
n'On feulement il renon'Ça pour jamais à. cette furieufe pratique~
& à tous les ilutres' déreglemens de fa vie; mais outre cela pour
repilrer le mal pa6é,il remit dansrouslesexerciccs les plus hc-
roïques d'vne vie parfaitement Chréticnne:.
Et premierell1cnt a;Y~Lnt vendu fa terre de Rougemont p-Ius de;
ttebte mille ecus, il em~loya9C1e grande partie oe CCtte fomme.
en fondations de Monafteres, ,& p'q1s il dinribua tOUt le refre aux
Pauuresj &aprés peLl:re appliqué à.la meditatioll' des Mïlleres
de la PaBionde.I E sv s-C H 111 s T,fa pietcH'ay·ant pDrté,à vou-
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loir fCjauoir combien le Fils de'Dieu auoit receu de coups en f~
flagellation, il donna ·autànt d"'écus à la Maifon de l~Oratoire de
Lyon; & en peu de tem~ on vit en luy vn tel changement, & il
fit vn fi grand progt:és en la yenu fous }à c-onduite de fon fage Di-
reé\:eur,qu'.il en deuint vn parfait exemplair~ L~Oraifon eftoit
fon entretien pIns ordinaire, & on le voyoit toas les jours paifer
trois 8{ quatre heures.en meditation 1 genoux faits rappuyer,St
"toûjours tefte nuë., Le Chafteau de Chandes où il Jai10it fa de-
meure, efl:oit comme"Vn H'Ofpice commun pour les Religieux, &
:vn Hofpital.pour tous les pauures fainS&·malades,où ils eftoient.
affifl:e-z auec vne incroyable Chari~, tant 'pour les ,befoins de
leurs corps, que pour ceux de leurs ames , y entretenant des Ee-
>clefia.~iquespour leue ,donner toute forte .(le oonfolation & .d':a!.
1iftance. .
lln'y auoit aucun pauure malade dans fes terres qu'iln~allafi:
Iuy·mefme vifiter &feruir, ou qu'il ne fift vifiter & feruir par fes
domelliques lorfqu·il.eftoit ,obligé de I;a.bfenter ,ce qui efioÏ't
aifez rare. ,
C'efl: le R. 'P, Des-Moulins de l"'Oraroire 'lui 3. renduvn fid,ele
temoignage de toUt cecy;Et je ne dis ri(al,ajoute.t~il, que je n'aye u
veu : Neanmoins ce bon Seigneur eftoit -comme ennuyé de«
poifeder ce bien.,quoy qu'ilnefem'blaften efireque le Fermier~ "
'& ~ur.lef~{evaloïrau profit des Pauures. Surquoy ilme dit vn "
jour les larmes aux yeux ; Hà, mon Pere t que ne me laHre-t-on u
faire'? &p01l!'<JUOy faut-il que je fois 1lOûjo~s traité de Seigneur., ct
&que je poffeae tantde biens ?MonfleurVincent qui le gouuer- cc
floityour-1Qrs, le tenoit, difoit-il,dans cette contrainte; que Fil "
me lachoitlamain ,jevousaifeure, mon Pere, que deuant qu'il cc
fût "In mois leComte de Rougemont ne polfederoit pasvn pouce cc
de terre": Il s·étonnoit comment vn Chretien pouuoit rien gar- cc
<ler en propre, voyant le Fils de Dieu "fi p3,uure fur laterre. cc
Voila vDtfeGon bie~ remarquable aux Grands du monde, pour
leur faire conno1tte quel vfage ils doiuent faire de leurs richetres,
&: auec quel d~gagementde cœur ils les doiuent potreder,fe fou-
uenant .le la parole du faint Apofl:re., qui auertit ceux qui ont .
des"biens temporels.,.âenvflr comme lils n·en vfiient point, pafce ~ :::~
IIlIe la GtI'lIfede.Çe ",onde p.iT'e. C'eft ariffi vn fUJ'et de confolation ullquamn_;} J'S HJJ~. . ' VUhlur:pr...
pour les Pauures , voyant leur condition tant aimée & recher- !Clitcllh~i_
h ' fi d' . fi ' l' 1 l' • aura hUll"c ce par "In gran Seigneur, pour t: conrormer P us parralte- In'lIlIdi.
meut à1E S v s-C H &,{ 5 T: Et enfin c~envl1 motif aux Miffion- I,e". f·
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naires de remercier Dieu d'auair communiqué des graces fi ad~
mirables à ce Seigneur, par les prieres & par la bonne conduite'
de leur fage lnftituteur, qui pourtant ne feur en a jamais parlé t'.
linon vne fois que les exhortant au dé.tachement des creatures t.
Hleur rapporta l'exemple du Comte de Rougemont, fans nean..
moins rien dire de ce qu'il y auoit contribué par fes auis &. par
fa direébon : Voicy lès propres termes, qui [c iont trouuez dans-.
le recueil qui Li~ fit alors de fon Dilcours.
" ray connu, dit-il, un Gent'iI-homme de Brelfe nommé M..de·
" Rougemont, qui auoit cll:é vn Franc.Eclaircilfeur, & vn grand
)) Duel1if1:e) c\:froi[ Vil grand homme bien fait ,qui Pef1:oit trouné:-
" fouuent aux occalions, en efrant prié par d'autres Gentils.hom.
)' mes qui auoient des querelcs, ou luy-mefme appcllant en.Duel
" ceux qui n'alloient pas droit auec luy. Il me ra dit, & il n'cft pas
" croyanle combien il a battu, blelfé, & tué dè monde) enfin Dieu
" le toucha li efficacement, qu'il r'entra en'luy.mefille, & recon-
" noHfant l'efiat mal-heureux où il efl:oit, il refolut de changer
" de vie, & Dieu luy en fit la grace. Depuis ce changement
" ayant demeuré quelque-temps en fa façon commençante ,.& en,.
)) fon progrés , il alla fi auanl; qu'il demanda à M. l'Archeuef-.
".que oe Lyon permiffion de tenir le Saint Sacrement en fa Chap--
" pelle pour y honorer Noftre-Seigneur, & mieux entretenir là:
)) pieté qui eftoit linguliere, &. cODlluë'de toat le monde. Comme.
"je l'allay voir vn jour en fa maifon; il me raconta les pratiques de.
" fa deuotion, &-Entre les autres celle de fon détachement des.
" creatures: le fuis alfèuré, me difoit-il, .que li je ne tiens àrien du'
" monde, je me porreray tOllt à Dieu; &. pour cela je regarde 11
" l'amitié d'vn tel Seigneur, d'vn:tel parent ,d'vn ~el voifin m'ar-
" ref1:e) fi c'cfi l'amour de moy-mefme qui' m'empefche d'aller) ir
)) ce [ont mes bien~, ou la vanité qui m'àttachent; mes paffians ou'
" mes aifes qui m~ retardent: SC quand je m~apperçoisque quel-.
" que chofeme détourne de mon fouuerain bien, je prie, je coupe"
)) je brife, je me fais quitte de ce lien-; ce font-là,mes exercices.
" Il me dit particulierement cecy, dont je me fuis fouuent re1fou.;;
" ucnu, qu'vn jour allant en voyage,.& [>occupant de Dieu le long:;
" du chemin à ton ordinaire; il {iexamina Ji. depuis le temps qu'il;
" auoit renoncé à tOllt, illuy efioit refté, ou [uruenu quelque atta-
" che: il parcourut les affaires,les alliances,la repuration,les grands·,
" &-les menus amufemens du cœur-humain ; il tourne ~ il retoutne;~
,,'Enfin, il jette les ycuxfurfon épée: Eourq~oy la p,ortes-tuifedit.,
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il à-Iuy-mefme. Q.!!oy ? quitter cette chere épée, qui t'a feruyen C(
tant d'occafions ,.& qui aprés Dieu t'a tire de mille & mille dan- "
gers ? Si on t'attaquoit encore,tu ferois perdu fans elle; Mais -auffi "
il peut arri1:1o-r q~elque riotte', où tu n'auras pas la force portant"
vne épée, de ne een pas feruir , & tu offenferas Dieu derechef. "
Q.!!e feray-je;donc, mon Dieu! que feray-je ? vn tel infhument "
de.mahonte&demon peché,eI\:.il encore capable deme tenir"
au cœur? je ne troulle que cette épée feule qui m'embaralfe. 0 "
que je ne [eray plus lilafcheque Ge la porter! & en ce moment'C(
fe trouuam vis-à-vis d'vne groffe pierre, il dcfcend de fon che- "
ual,. prend .cette épée & la rompt"& met en pieces fur cette pier- "
re, & puis remonte à cheual & Fen' va.' Il me dit que cet aél:e de "
detachement,bri{ant eette chaifne de. fer qui le tenoit captif, luy '"
d011l1a vne liberté fi grande, que bien que ce full contre Pincli- "
nation de fon cœur qui aimoit cette épée ,jamais plus il n'auoit "
eü d'affeél:ion à chofe perïLfâble,& qu'il ne tenoit qu'à Dieu fcuL "
On peut voir par là. ce que peut vn aél:e heroÏque de vertu, & me
vié1:oire emportée de force filr foy-mefme,pour faire en peu de
temps vn grand progrés à la faintete ; & tout enfemhle combien
il importe de renoncer àl'attache des moindres chofes de la ter-
xe, pour [ovnir parfaitement àDieu..
CH'AP'ITRE XIII.
Djuerfes ŒU1IreS J,., pitti aufqueUes· M. Vincent laclonn.:
depuis fonretour. en· Iii' maifon de Gondy.
L A vraie Char.iré n'eG: j.amais oifiue, & depU.is gU'elle poa-ecleparfaitement vn cœur, elle l'èxcite & lepre!fe continuelle_
ment à faire tout ce qu'il peut pour la. gloire:de Dietl & 'pour le'
raIut & la fanàification des Ames. Comme M. Vincent eŒhit
animé de cette vert~ , il en produifoit des œuures en tous les lieux,
où il fe rencontroit : & il ne fut pas fi-taft de retouren la maifon
de Gondy, ,qu'il commença de trauailler comme il auoit fait à.,
€haftillon,.&. en tous' les autres lieux où il t'eGait rencontré; Be
~prés la Mimon de Villepreux, & des Villages circonuoüins,donc,1! a efi:~ parlé en l'vndes precedens Chapitres, il entreprit diuer-
ies ~utres Millions dans. tO~s le~YiJla~es qui dépendoient de la
Malfonde Gondy , où il fit des &mts mCfoyables, aQfqueh Ma-,
danlela Generale p.renoit.tOûj9urs vue tres-bonne part, non feu..
G~ liJ,
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lement par les aumanes & bienfaits gu'elle répandoit de rO\\,
caftez, mais allant elle-mefme en perfonne,quoy que foible Be
kluuent infirme, en tous les lieux qui dependoient d'clle, ou de
'. M. fon Mary, 'viGtant & confolam: les Malades , appaifan~ -les
Difcordes., terminant les Proces, & a.ppuyant de fon autorité
tous les biens, que M. Vincent &. ceux qui trauail10icnt auec luy
foe:fforçoient de faire ,pour l'extirpation des abus & des fcanda-
les, & pOUl l'auancement du Royaume de 1 E sv s-C H l\. 1 ST.
E·fi:ant enfuitc retournée à Montmirail, M. Vincent y recom-
men~les.cxercice~ ordirutires de fa. charite, faifant ,des Catechi{-
mes aux pauures & aux enfans, fe rendant affidu aux Confef-
fions" &é\ la vHite des Pauuresmalades. Et ayant cn quelqu'vne
de fes Exhortations parl~ dc ta deuotioll partieulicre que tous les
Chretiens .deuoient a.uoir enuers la tres-fainte Mere de Dieu, il
commençade faire chamer vn Salut en fon honneul par les eo-
. fans les jours de Samedy ; laquelle deuorion Peft tot1jours conti-
nuée -; & les plus anciens de<:e lieu qui ont furuéeu àM. Vincent,
ont rendu ce ~émoignage aprés fa mort, que depuis ce temps-là
ils l'ont toûjours eonfiâerc comme 'lin Saint.
·C'ciloit en l'année J610 qu'il trauailLoit de la fone à Mont-
mirail, où Madame la Generale ayant appris qu'il y auoit trois
Heretiques en<:es quartiers-là) elleconuia M. Vincent d'entre-
prend.re IC11r oonuerli.on , & pour cet effct clIc les faifoit venir au
Chafteal1.,.&' M. Vincent employoit ordinairement deux heures
cnrieres.à lesinfttÙirc ,& à refoudre leurs·difficultez ;ce qu'ayant
faiT durant vne femaine J il Yen eut deux, à qui Dieu ollurit les
yeu~de l'ame, & tcucha Je cœur pour éonno~tre la verité & l'cm.
bta1fer ; m-ais le troiliéme qui faifoit vnpen le filffifant, & qui fe
menoit de do~atifer., & mefme ne menoit pas vne tfOP bonne
vic, quoyql1~il fût conuaincu , il ne fut pas pourtant perfua-
dé: il cherchoit des fubterfuges,. & reuenoit toûjours auec de
nouueaux douteS: & vne fois entte les autres (<:omme MonGeur
Vincentl'arapporté en quelques Alfemhlées pcurl'édification
de ceux<Jlli eftoient prcfens) ell:ant prefque difpo{é afaire l'ab-
juration de (es errC\U's, illuy fitl'objeél:ionfuiuante.
" MonGeur, luy dit-il, vous m·auez dit-que l'Eglife de Rome cIl
" conduitedu S. E{prit, mais c'cft ce que je ne puis cr.oire i pa1"ce
" que d'vn c;ofté l'on voit les Catholiques de la. campagne a.ban~
)) donnez à .des Pafrcurs vicieux &. ignorans ') fans eilie inftruits
~) de leurs deuoirs ~ fans que la plufpart{çachent feulement (;c que
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c.''ef\: que la Religion Chrétienne. j 8c d"~n autre .l'on voit les- cc
Villes pleines de PreL\res 8c de Momes qUi ne font lien, 8c peut- cc
~ftre que dans Pa.ris il Pen'trouueroic:~ miUe-,. qui ~Hrent ce-«
pendint ces· pauures-gens des, champs dans cette 'gnorance' ,c
épouue1ltabl~ , par la~uelle~l~ fe per~enr. Et.vous voudriez. me cc
ferf~der que cela folt (;ondult dU S"unc Efpnt~ le ne le c;l<lUay "
Jamais. .' , ~ ,'. .. "
ManGeur Vincent fut fort touche de c~tte objethon fatte pnr
Tn Heretique, & en receut vne nouuelle impreffiolT ell-fon efprir
du grand befoin''Ii'iriruel des Peuples de la campagne,. &de 1"0-
bligation de les affifte'r,qu'H'ne wnnoiEoitdesja que trop par fai
propre e»perience: 8cneanmoins fans tctmG'ignel' fon fentiment~
il repartit à .cet homme, ~'il e!toit mal i~forme·.de ce dont il· '(;
parloit j qu~il y. auok e~beaucoup de ParroHfes·deboes Curez' c(;.
& de bons Vicaires rqu'entre Ies.Ec~lefiafi:iqu~s&·lesRel~icux (c.
quiabondenrdansles Villes ,..il y en auait plu~eurs qui- alloient cc•
caœchifer8G prefcher à la Campagne; que d'autres eftoient· ap- cc'
pliqueZl cl prier D.ïeu',..8c à CMl1ter fes:loüanges de jour& 00 nuit\:: cc.
que d'autres· (eruoient vtilement le public par les liuresqu"ils cc.
oompofent, pac.la.doéb'ine qu~ls enfeignent,8c par les Sacremens cc.
'iu~ils admini{h-errr;-~ que fil y errauoitque1ques:.vns d'inutiles, (CC
&. quine s'acquirralfent pas comme ils.deuoientde leurs obliga- cc.
rions, e'eftojent des hommes particuliers fujets à failli~, &. qui.ne··n
font pas l'Eg!ife. ~e lorfqu'on dit que l'Eglife efi conduite' du'·Cc.
S. Efprit:,.t:ela renteÏld en:ganeral, lorfqu'elle e'hatfemblée dans cc
les Conciles j &:: encore en particulier ,.quand:les :PideIes,ftIiuent· cc
les lumieresde la Foy Bi les regles.de.b. lumce Chrétienne: mais·· CC
quant à ceux qui s'en éloignent',-ils.refill:ent au S. Efprir; &: bien-«
q~l"ils foient memb~esde PEglife, ils font neanmoins.de Geux quï cc
Vluent(elon la chatr ( comme parle S.Paul) & qU1;mourront.;C&
9.!!.oy que cette réponfe eufi:. efi:é p1ns~que fCdfifallte pour fatis- .
mire cet H-eretique , il demeura n~anmoin5 toûjours ebftiné
~ns (on, erreur, tant' il s'efroit mis.forrement en Pèfprit, que
1.lgnoranc~.de~ p.euplesr&!e p~u de zele. des ~refi~es; ~fi:()it vn
a.r~ment 1D'fail~le,.que·l~hfeRomame n e11:ott: POlOt: con-:-
dùlte' du S..Efprlt.:· .
Et· toutefois nOl1ohfta.nt çette 0btônarion·,.1'~nnée fuiiJan te'
M·. Vincent elbnt de r7tour à Montmiraif', en la compagnie de'M ..Feron alors Baroeher en Theologie" &. depuis Doéieur de'
SoJ.:hon~e &.ArchidiAaede qha~ues,&.dcaM •.Du-CheÛle au1li:
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Doéteur de lamefme Fac.ulté & Archidiacre de Beauuais, SC ·de
quelques Preftres & Religieu~ fes amis, pouraller trauailler auec
eux aux exercices de la Miffion tant en ce lieu-là qu'aux Villages
circonuoifins ; comme rout le Pa'is fut imbu des biens qui fe fai-
foient dans ces Mimons, cet Heretique auquel on ne penfoit
plus eut la curiofite de voir les diucrs exercices gui s'y prati-
quoient; il affifta aux Predications & aux Catechifmes, il vit le
foin qu'on prenait d'inll:ruire ceux qui efi:oient dans rig~orance
des veritez neceffaires à leur falut., la Charité auec laquelle on
s'acc~mmodoitàla foibleHe & tardiuecé d'efpSÜ:. des plus grof.-
fiers & fl:upides, pour leur faire bien entendre ce qu'ils deuoient
croire & fuire, & les effets mer.ueilleux que cela operoit dans le
cœur des plus grands pecheurs, pour les porter à le conuertir &
à faire penitence.; toutes'c~s chores firent vne fi forte impreffion
n lùr {on efprit, qu'il vittt rrouuer M. Vinceot~ & luy dit.: C'efr
n maintenant que ie v.oy que le Saint EfJ'Tit conduit l'Eglifè Ro-
" maine, puHqu'on'Y prend faÎll de l'innruél:ion~&. du fàlut des
" Pauures Villageois;je fuis prefr d'y el1trer,qlland ilvous plaira de
" m'y receuoir. Surquoy M. Vincent Iuy aya.nt demandé s~i1 ne
n Iuy reRoit plus aucune difficulté; Non, IllY répondit-il, je croy
n tout ce que vous m'auez dit; & fuis dilpo(-e àrenoncer publique.
" mentà toutesrnes erreurs. MonfieurVincent Iuy ayant encore'
fait .quelques Interrogations plus particulieres, fur les veritez
Catholiques, pourvoir s'il s'en reLfouuenoit bien; &. Iuy ayarit
fatîsfait par fes féponfes, illuy dit de fe trouuer l~ Dimanche
fi.tiuant en l'Egiife du ViIlag~ de Marchais, prés de Montmirail,
où Ce faifoit alors la Miffion) pour y faire f?nabjuration & y r.e-
ceuoir l'ahfolution de (on herefie; à quo)' il ne manqua. pas') &
M. Vincent àla.finde la. Predicati()nqu'il y fit le matin·en ayant
auerty (es Auditeurs, appeUa cet homme par fèm nom, &. Iuy
ayant demandé deuant toute l'aŒll:ance s'il perfeucroit da.ns 14
volonté d'abjurer (on herelie, & d'entrer dans le Beréail de la.
n (ainte Egli(e, il luy répondit qu'il y perfeueroit; mais qu'HIuy.
" refroit encore vne difficulté ,.qui venoit de fe former dans fonee
" prit en regardant vne Image de pierre affez maI-fa~onnée, qui
" reprefentoit la Sainte Vierge; c'eIl: que ie ne lçauroi~di~-il,croirè
" qu'il y ait quelque puitfance en cette pierre, montrant cette
Image qui eftoit vis-à-vis de Iuy; à quoy M. Vincent repartit,
" Que PEgJife n'enfeignoit pas qu'il y ~uŒ aucune verm dans ces
t) Images rruucrielles, fi.ce n'cft q.uandil plaifi:à Dieûlaleur.com-
mUnlquer,
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muniquer, comme il lej)eut faire, & comme il l'a fait autrefois à «-
la verge de Moïfe, Clui faifoi~ tant de miracles, ce que les enfans cc
mefmes luy p-ourro1(:Dt.expliqu~r. Surquay en ayant appe.llé VB
~esmieux infrruits., & lu)' a.yant demandé ce :que.nousdeuions
croire touthant les faint~s Images, l'enfant ~ép~dit.qu'il efioit cc
bon d'en auoir, Sc leur rendre l~honneur qUI feur ef); ad., non à cc
caufe de.la matiere dont eUes font faites, maîs parœ qu'elles ci
nous t'eprefenteBt N ofl:re.Seigneur 1 E s V s-C H III S-r , fa glo- cc
rieufe Mere, & ies autres Saints de Paradis "quia.yant triomphé «
du·monde nousexhoncntparces Figùres muettes de-les fUlme cc
en leur foy & en leurs bonnes ceuures.· . cc
Cette réponfe .ayant efté trouuée bien faite , M.-Vincent la.
repeta.,&'feu [eroit pour fair-e a.uoüer-à cél H ere.tiquequ'il n'a.
uoit pas eü rairon·de parrefrer à<:ene.di.fficultt.é , aprés a.uoii efré
inftruit Sc informé de la Creance.:Catholique .,auŒ:-bien fur c·ét.
article que fur les autres:, & ne le jugeant pas encore aflèz bien
difpofe pourfaire fon abjuration.,il le remit à vn autre jour,auqucl
il vint derechef~ pr~fent~r,& ayantabj~réfon herefie à la face
~~ tou~e,l~. ~arro~{fe, 11 fit FT0fdfi.?n pubhque de la Foy C~tho..
·hque,.a.l édi6.canon..de tondepcus, & Yperftuera<:-onftamiDenc
depuis. '. . .'. .' . '.
Ce qui fe pafià enla. conuedion de cétHèretique, Be partica.
lierement ·le moti:f-qui l'excitade renoncer àfon herefte;&.d~m.
:braffec la Foy CathOlique., (:·eft à,: fçauoir lekJin qu·on" -pratoit
.d.tinftruire,cliarltablement les ·Pauures-~tms.ide la.·Campagne..,
<lon~a ~Ft·àM.'Vïncen"t qlii enfâifoi':· fe recit vn:jour a.. Me'-
beurs ·de.là. Compagniè, de rexclamer:,O,,/NtJ,~tN'd!,6.JN J;!i.f
fiD1l!'Airu Je ve.f!/i-e.r·lll .comlu#t.dtISa;ntEhritf*' fill. :Aglifl ; ~" 114-
."'f/atl ·C/J11IIIU 1IW4f"ifi1JJ.,~ finj/r.sJ1i11J6flllll1ijit~.;Ju }JAN-
""~s.l .
•
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fil' ·Proutn(;t ;,.èJ.t 'l1b .lt8tre. -B"Jfil*.J ~ - ~fC.r~ )le
fl~la,g~tJ'Ije"~c0'1'r'tl ~Jifflt.tf .b(~i;'Jirtl G~lir.jùu~
M o NS.~B.Y Ili.le; \:îeD~ oes t:iai~res'voy~~q~lle: '1lenediéhœ fIG.quel fruitM..\Vjnœrlt ttaUaül"l't:pour~'~uredefalœ de3JAQt~)v.owut lUy. fQwnr Yilc~onCCéteWI•.
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la Charité fur les For'iat5 détenus aux Galeres. ~eur cet eHèt i"i
demanda pour luy aufeu Roy Loltï~XlII. de tres-glorieufeme-
moire, la Charge d'Aum8nier Royal des Galeres "qu'il It,lY ac~
corda, & puis illuy en fit expedier le Breuet. Cenouuel Office
obligea M. Vincent de faire Vil voyage à Marfeillc en l'anllée'
1611 ; pour yvifiter les Galeres & conno1tre par luy-mefme les
neceffitez &. indigences des pauures Forçats, pour y pouruoir , &:
pour les foulager autant qu'illuy feroit poffible.
, Efrant arriué en ce lieu, il vit vn fpeél:acle le plus pitoyable'
qu~on puiLfc ftimagiller, des Criminels doublement miferable~,.
plus chargez du poids inli,lpportable de leurs pechez, que de l~
pe[anteur de leurs chaifnes; accablez de miferes aide p~ines,qui
leur oftoient le foin & la penfée de leur falut, &. les portoient in.
cefIàmment au blafphéme &. au defefpoir. C'efroit vne vraie
image de l'Enfer, où Pon n"entendoit parler de Dieu que pou~ le
renier &. deshonorer, &. où la mauuaife difpofItion de ces lliifera-
, bles encha~nez" rendoit toutes leurs [o~ffrances inutiles &. fant
fruit.. Eftant donc touché d'vn fentiment de coml'affion enuers
ees pauures Forçats, il fe mit en deuoirde'les confoler &. affifrer
le mieux '1u'illuy.fut poffible :& lùr tOUt il employa tout ce que'
fa charité luy pût fuggerer, pour adoucir leurs efprits,~ les ren-
dre :par ce moyen lù1cep_tibles du bien qu'il. defiroit procurer à.
leurs Arnes. Pour cct eHet il écoutoit leurs plaintes auec grande-
patience,il comI!atilfoit à~eurs peihes~ ~lles emb.raŒ"oit, il.baifoic-
IeutS-chalnts,.&-f.employolt autant qut ll pouuolt par prieres 'Be'
-reincntranceseniter& les.Coniites & autres Officiers ,. à ce' qu'ils
-EulTent trai.ttez plus humainement, f>infinuant ainli. dans lelU's,
'~œl1rs pour'~s gagner plus fa.cilement àDieu.
. 'C'etbceqo':il. éCriuic vn jour·à vn des Preftres de fa Congre_
gation, qui Ear Vn zele VI1 peu trop ardent-vfoit de paroles rudes
&..afpres en [es Predications enuers les païfans, pour1uy montrer,.
Ciue pH vouloit pro6rer & faire ~tl~lCJl1e.fruitpanny ces'pauures-
gens )..il deuo~t ~gïr atiec vn efprit de doucëur,.,qui eft le veritable.
efprit· de.·-r 1! S y. S.,C H LlU-T". " ' , .
~ Or ce fut ·le dçfirt4.~~~r:\""f~~~r.Çi~ 1!.au.~~~, Forca~ ).&.
P~?~u.re.rq il~ils.~e~l~~ti.)n?l~~~~~.:ces:pecheu~s.peni r~O' .qui
reJoÜ11fent le Ciel, qUi.luy nt ~ccepter cette charge d''Aumô..
nier;~i;l.. ..ltfin qu'à.yant juriiliiaio.n- fur eux:, & veuë fur);s ~t­
·trcs :Aaq'lbnlers des Galeres ,il ~tUb1Um.plÙSdemoyen de '~~mr'
&ms =~e ~ficux .del1èiD ;~i c11:~:1it :trbs digne de la· dŒité· trc$>-
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aràente qui brûlait dans fan eœur J &. qui luy faifoit embraf,.
{erauee tant d'affeé\:ion toutes les Qecafions de procurer en quel:"
que maniere que cefu~ le fal~t & la ~anél:ifieationdes !'-mes )' k
particuliere~ent de'celles qu il voyOlt l~s plus ~ban~onnées ..
Aprés.auOlr de.meu~é qt:telq~e temps'a, M~rfellle, Il fut ?bhgé
de reuentr i Pa:r1s., ou Dleufevoulolt fenl1r de'luyen daucres
cceafions tres-importantes pour fà.gloire : & nepnmoins il voulu~
qu'il fifl::eevoyage pour mieux connoHl:re le miferable eftat de
(:es pauures Forçats, afin qu'il procuraft quelque adouci{fe1l\ent.
aux fouifranees ae leurs corps, SC quelque remedcaux neceffite%
..de 'leurs ~mes ; comme i[ fit d~puis par l'établiLfement _dei
frefl::res de fa Compagnie à Marf~il1e, qui on1; foin de rHofpi~al
.des Galeriens, & qui (le temps en temps font des Mi4ions fur les'-
Gaieres, dont il fera parlé en [on lieu.
- Efrant donc de retour à Paris, il Ce mit en deuoir d'aller ~iJiter
.les Criminels cond~mnez auxGaleres ,lefquels ~l trc:>uua. ~ans Vll
~fi:atencore plus dcplorable que ceux qu il auolt lalSfez a Mar-
teille ; Ils eftOient renfermez en les Cachots de l'a Conciergerie
& des aurtes Prifons,où ilscroupi1foient quelquefois long-temps,.
mangez de Termine, a.ttenuez de langueur & de pauureté,,& en-
-,ierement negligez pour le corps & pour l'ame.
, Les_voyant dans vne telle milére, ifea donna_ auis i M,le Ge--
aeral'des <saleres., &: luy remontra. que ces pauures-gens luy ap..
-r.artenoient., & qu"en a.ttendant qu'on les menafr furles Gaieres.-
tl efi:()it de fa Charité d"en faire prendre quelque foin; & luy pro-
poCa. en mefme-temp~ vn moyen de les affifteJ;'corpo~eUement SC
fpirituellemenr, que ce vèrtueux Seigneur approuua bien volon....
~iers, & luy donna tout pouuoir de I·cxetuter. Acet dfet illoiia
vne maifon exprés au Faux-bourg de S. Honoré dans le voitin~e­
de rEglife de S. Roch, pour y retirer ces pau~es Forçats fout
bonne garde; &: ayant vfé d'vne cres-grande diligence, il fit en
forte que la. maiCon fut en efrat de les receuoir dés fa. mefme année
1611, qu·ils y furent menez,' Ce fut.cn ce lieu où M. Vincent
donna. vne pleine étenduë à fa. charité, pour rendre toute forre
de bons offices i ces Pauures abandonnez : là il les vifitoit fort
fonuent, il les inftruifoit ., il les confolait, Ules duporoit à. faire
de bonnesConfeffions generales, il leur admiilH1:roit les Sacre-
mens,; &:~on content cfu foin qu'il prenoit de leurs ames, il pour..:.· -
"U0Y01~ encore au foulagementr..âe leurs corps, &: qu,elquefoïs il- fe _
Je.nrOJt.allCc eux, & ydemeurait pourleurrendr,e plus de Ceruice.
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~deurdonnèr p,~us de c?nfolation.' ce qu'il a fait m.e~e en ~ès,
tempsfufpe~de maladIes contagleu(es d'amour qu'Il portOlt à
~es P3.uuresaffiigez le faifant !t"ouolier de Coy-mefme~8.'de fa, pro-
r.re,co,nferuation" pour (e donner entierement à eux. QE.l!1d
Il eftoie obligé de l·~bCentèrpourd'autres affaires, il en laHfoit
le foin i deux bons & vertueux EcdefialHques, dont l'vn eftoit
.fcuM. Portail ,qui liefi:oit donné àM. Vincentp-Iufieurs années
auparauant ).& qui ayant· par (OR aide & par [es. auis receu le'
Saint Ordre· de Prel1:rife ~ foeftoit infeparah1ement· vny aux vo..
lonte~ &" auxord{Cs de ce fage Dil'cél:t:ur-, & y.a perfeueré. iue..
qu·en l'annéc 1660, que la mortIes afeparez l'vn de rautre fur la
.terr~,pour les re~ir plus p~rfai~emen~ dans le Ciel.. L'a~trc
eL1:olt feu M~ BelIn CJi~pclaJn de la malfon de Gondy à Ville-
preux. Ils logeoient.tous.deux dan~ cérHofpital des Forçat3,.
l.Sc r celebraientla Sainte Melfe.. Dieu eUt cette ceuure .de.Cha-
rite fi agreable, qu'ayant eité commencée de la fortepalrM .Vin~,
~ent ,.fa Prouidcnce l'a fait fubfi.fier iufqu'à maintenant, qu'on a:
todjours continué de loger, fecourir, & affifier corporellement
& fpirituellement ces pauuresFor~ats) qui ont efré transferez du:
Faux--bourg·de s.. Honoré auprés de la pOIte de S. Bernard. .
Ce charitable Aum&nicr des Galeriens ayant fi bicn'reüffi en
cette premiere entreprife,.M.le General en fut grandement con-
folé ;. & comme l'année {uiuante 1_61} , on eutfait venir les O'ale-
res de Marfeille àBor.deaux, au-(ujet de 1~ gu~rre contre les He-
retiques , il cotffentit bien volontiers que M.. Vincent fift vn
."Voyage en Guyenne, pour. aller rendre. en'cette Prouincde·mef.
m~ feruice.à ces pauures Galeriens, qu'il leur auoit desja rendu à-
MarCcille &. à. Parjs. Eftant dOllC arriué à Bordeaux·,.il liatrocia.
plufieurs bons Religieux de'diuers Ordres) &. lieftans partagez,&
.mis à crauailler deux en chaque Ga.1ere, ils yfirent la Million·, &.
diCpoCcrent ces pauures-gens à: Ce reconciIier·à Dieu par.. de ben-
nes Confcffions generales,.& à.lè {f>ûmettre à toucedes volontez"
enacceptandeurs peines auecpatien€e,. Be pour'fatisfaé1:ion de'
leurs p-echez. Monfieur Vincent y. gagna vn Turc à Dieu &. à
YEglife, & rayant· mene à Paris, il le prefenta aM.. le General
cqui:en receut beaucoup de contenrernc:nt;W fût·nommé I!.ouïs
:L.u:Bap·ccfine,~ maintenant qu'il.ea encore v.iuant, il rend., té.-
moignage d~s obligations qu·il recnnnoHrauoir à M. Vincent,l
k.cl1arité-duq.uelaprés Dieu: ildit cilie ".edeuable deJon:1àluc..
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JI p&.rueft aux ntctJ}~t'(:CorporeUes & fpirituellts des Pallaret"
"Je 14 'lJiOe de MaJèon;4uec 'lJn tres-grand fruit.
COM M Ela·Charitéde-M.Vincentanoittotijours f»allumantde ~L1S en plus dans fon ca:ur,Dieu Ce plai(oit de}uy en four-
nir auffi de nouueaux fujets, pour Iuy feruir ae matiere,& luy don.
ner moyen d'étendre & faire dauantage.abonder c.ette diuine ver-
tu. PaH"ant par la ville de Mafcoô,illa trouna ~mplied'vn grand
nombre de Pauures? quieftoient encore pros dénuez des biens de'
rame quedeceuxduc.orps. &çe quieft: le pis,. eft que n"ayanr.
aucunfentiment de leurm~re fpifituelIe& del'efrac déplorable:
de lel11' Confcienceyils viuoient âans vne infenfibilité des chofes.
de leur falut·, et comme dar.:rs vne. eCpece d'irreligion &. de liber-.
tinage qui faifàit horreur» à q'J0Y- neanmoins 0~ ·ne ffjauCiJÏt 'lu~l
remède apporter. Ces Pauures doublement miferables.,. ne fal-
foient autre chofe que co~rirpar les. ruës & par les Eglifes pour:.
demander }'aurn&ne , fans.femenre en' deuoir de fatisfaire aux,
loix de l'Eglife,& fans fe fouciei d'enfraindre les C0mmandemens.
de Dieu. ns n'enten,d'ment p~efque iamais-Ia Meffi: 5, ils ne fça-
\loient ce que c'dloit que de fe confe1fer , 00 de reeeuoir aucun.
Sacrement» ils palfoient leur vie.dans vne profonde ignorance de
Dieu, & des cnofes de leurfalut ,.&fe-plongeoiem: en tCi>uteforte,
!d'ordures &de vices; MonnearVincent voyànt vn~ telle mifere;
èn·eur we extn:-tnecomp,affion, & 'JU0y qu'il>n~eufr aueun déf-
fein de parrefter ence lieu~là. , il ne pdt neanmoiris. pa~er, outre )'
mais commevray 'imitateur du bon Samaritam,. con1iderant tous·
ees Pauures comme autant de voyageurs,.qui '3ùoient efré dé-
l!0üiUez'& dangereufement navrez par les ennemis de leur falut,.
il fe:r~olutde demeurerq~elquesjours àMaf~o.n pour efi"ayer de'
J>ander'leurs pla,yes,&leur'donner ou procure];" quelqueaffiftal1'-
ce» 'Eteneffét,.il y-établit'vn tres-bon.ordre ,. ay.ant alfocié des
hommes p'our affi~t les Pauures , & des ~n:nnes:.pour·à:~~ir foin
des ~lades~ ymCY'ç~ que le R.euerend Per~ D~~oul1J~s ~l6lrs.
,Supen~'de 1. ~ra~o~~ de-cette Ville, e!-1'a tém01gn'e par e~nr.
le n ay appnsr d1t:.tl,. deperfOIfm: ~"~~at.de·c:es Pauures,.Je ~'~y. u.
reconnumoy-mefme j.car lors de l'UiftttutlOli' 00-. cerre Chante" n,
~e.ilf"t~ordo.on'quc·tousles.premio:rsjpurs dçs mois,~ tous. If-
H iij,
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JJ les l'auures qui receuoient l'aumône Ce confe1fcroient; les autres
et Confdfeurs & moy trouuions des vieillat'ds âgez de Coixante Qns
., & 1l1us,qui QOus difoient librement qu'ils ne s'elloient jamais con-
., fetrez: &. lors qu'on leur parloit de Dieu,de la tres-Cainte Trinite,
., de la'Natiuité, PaRion &. Mort de 1ES V s-C Hill ST, & autres
~, Myfi:eres, c~efi:oit vn langage qu'ils n'entendoient point. Or pat
1) le moyen de cette Confrairie, on pourl1cût àces defordres j & en
~, peu de temps on mit les pauures hors de leurs mifcres de c.;:orps &
~,a'efprit. MonGeur l'Euefque de Marcon qui efroit alors Meffire
s, Louïs.Dinet,apPFouua ce delfein de M. Vincent: Meffieurs du
,. Chapirre.de la. Cathedrale, &. Meilleurs du Chapitre ~e S. Pierref
" qui fOllt des Chanoines nohles de quatre races, I"appuyerentj M•
•, Chambon Doyen de la Cathedrale, & M. de Relets Preuofr de
n S. Pierre, furent prie~ d'en cfrre les Direéteurs, auec M. Fallart
" Lieutenant General, qui fuiuirenr le Reglcment que donna M.
, J) Vincent: c'cLl: af~auoir qu'on feroit vn Catalogue de tous les
., Pauures de la Ville qui s~y voudroient arrcftet"; qu'à ceux-là on
t) donneroit l'aum6ne à certains jours, & que fi on les trouuoit
., mandier dans les .Eglifes, ou p:1r les mai/ons, ils feroient punis de
t, quelque peine, auec defenfes de leur rien donner: que les pa1fans
ft feraient rogez pour vne nuit, & renuoyez le lendemain auee
., deux fols; que les pauu,es honteux de la Ville feroient affifrez Cil
.. leurs maladies, &. pourueûs d'aJimcns & de rernedes conuenables.
" commedans les autres lieux où la Charité elloit établie. Cèt or-
t) dre commell'ia ifins qu'il y cufr aucuns deniers communs ; mais
" M. Vincent fceut fi Dien ménager les grands & 'les petits, qu'vB
., t::hacun fe porta volontairement àcontribuer à vne fi bonne œu.
t) ure, les VilS en argenr, les autres en bled, ou en d'autres denréelJ
u felon leur pouuoir : de forte que prés de trois cens Pauure.:
ft efi:oient logez, nourris, & entretenus fort raifonnahlement.Mon..
n fieur Vincellt donna la premiere aum~ne,& puis il fe retira.
Maiscommentferetira..t-i1 t Il le faut ~pprendredeluy-mer..
me, voiey ce qu·il en écriuit en l'année 16'35 à Mademoifelle le
Gras, qui eGoit par fon auis allée àBeauuais pour quelque œuure
[embla6Ie. &. 9ui auoit hefoin d'vn peu d'encouragement, le
.t vous le difois J.)ien, luy écriuit-il, que vous trouueriés de gran..
0) des difficultez en l'affaire de, Beauuais. Be~,y, foit pieu, que~ou!
., l'au~ heureuCement achenunée. Q.!!.and 1 etabhs la Chanté 1
fi Mafcon, chacun{e mocquoit de moy, on me montroit au doigt
., 1>31 lç.s l')1\fs pcr~yant que ie n'en pourrQis iamais venir àbQut:~
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q~~l1id la chofe f~t faite.c~ac~n fondoi~ en larmes .d~ ioye : & les cc
Efcheuins de la VIlle me falfOient tant d honeur au depart,qlle ne "
le pouuant porter ie fus contraint de partir en cachette,. pour ",
éuicer cét· applaudHfement j Et c"eft li vne des Chantez les ",
mieux établies. refpere que laconfufion qu'il vous a fallu fOllf- ,,-
frir au commencement,. le conuettira à la fin en confolation , & "
que l'œuureen fera plus affermie. . C~·
Les RR. pp, de l'Oratoire.de Mafcon luyfirent la gracede
le loger chez eux pendant le feiour qu"il y fit, qui fut d'enuiron
trois fepmaines; & ils s'apperceârent. qu'il oftoit le matelas d~
fon lit & couchoit fur la paille: il auoit commencé cette morti-
fication quelques années auparauant, & 1"30 continu~e iufqu'à {~
mort, creft à dire plus de cinquante ans: & comme il fe vit décou-
uen par ces bons Peres).le dernier iour feulement qu'ils entrerenr
en fa Chambre de bon maçin pour luy dtre Adieu, il couurit cet-
te mortificatioll de quelqu'autre pretexte.
CHA PIT RE XVI.
Il eft choiJy par le Bien-heureux Frtl"foH de Saler Euef'llR'
de Genéue, &- par la Reu-erende Mere de Chanta!, pour eftrt
le premier Pe.re {pirituel &. Suptrieur cles Religieufes de /4
P'ijitalùm de S.inte M"rie _" Paru•.
I L y auoit desja quelques années que Dieu auoit fâit éc10rre le'Saint Ordre des Religieufes de la Vifitation ,.comme vne nou--·l1~lle fleur qui ~om~en'Cjoi.t def1?rs à~épan~e vne odeur de fuau~..
te dans le Ia.rdm de l'Eghfe. C efu>lt le B:len-heul'eux Fran'jOis
de Sales Euefquede Genéue du~uelDieu s'efroitferuy pour don-
ner la vie & la premiere culture a cette myfrique plante; àquoy
il s"efi:oit appliqué auec tous les foins que fa Charité mcompara-
ble luyauoic P.1l fuggerer. La Reuerende M-ere de Chantal, dont'
l~.memoire eŒ en_benédiéHon"auoit efte enuoyéeàpa.ris par fon-
Blen-hellreux Pere pour y fonder vn Monaftere' de ce Saint Or-
dre ;"tt elle y trauaillaauec tant de zele & de I?rude~ce, ~ue non..
ob~nt toutes l~~ opp(}fitions ,.contradi~ons ~ perfecutions
qUl luy furent faltes ,les 'murs de cette pente Hlerufalem &. de-
cette demeure.de paix s'éleueren t" auee-vn fauorable filccés. Plu-
1ieuti ame1 d:efir~~ de.1eurJaluc.&-de leur Eerfeélion venoient·
. .
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s'y r~ndre , & Ychercher vna~ ajfeure 'contr~ les vanite~· ~ les
tentations~umonde: l'humilite 1 la;modeLOe, la douceur', la pa...
tience , 1·obeïtrance 3 lacharite, &: toutes les aUtre~ vertus de ces
ftouuelle~'Epou(es de 1~ ~ v,s...C H III S"l' , donnoient vne m~-'
ueilleqfe édificatioll à tous ceuxqui les c~nnoHroient, ou qui en
entendoient parler. Il eUoit queftion dé trouuervn :Pere Spiri-
tuel & vn Superieur ,propre pour cette R~ligieufeCommunau-
te ; ~·e{là4il'e VD Ange vifible 9~i en fût le ~a.r~iCn,.&.quipar!~
charité, ~rfa:'frudentcconduite, ~ pa~ là. Vlgdance ~ fidelitc
conferoallie· pr~ier efprit qùè .l ~ sv ~ -C .H a J S T ~eur.aueit
donné, par le mmlfrereqe leurSamt ln~ltuteur, & qUI leur ren-di~ les affifi:~nces n~elfair~s , pour march~rd~ ver:.tu en vertu , ~,
faire· progres dans le chemIn de,la perfeéhon. .
Mais fi ce Saint Prelat a ditdànsfaPhilothee,&l'aditauec
.tres.grànde raifon., parlant d'vil Dired:eur pour vnè perfonne
particuliere , (J'lit JefaUDit tl11ifire1JlrnJix",ille J & 'IN'ils'en tr~lIlJojt
1fJtlilJ.S'lllon nt /FaMroit dire J 'luifNffe1J1Ç4pab/~s Je ulof/ce: que peut-
op penfer de la. difficulté qu'il y auoit de r.encontrer vn vray Pere
Spirituel & vn digne Superieur de cett~Sain~Congregation,
quialloit s'Àu~~_t~t.tous)esjours' en nombre auffibien qu'en.
vertu, &. dont la conduite requcroit d'autant plu~de grace & de
lumi~re en ce1uy qQi en feroit c~arge, que la vie ReIigieufe eit
plus fuhlime ~ la perfeé1:ion plus importante ,& fon déchet plu~
pernicieux à l'EgHfe'? C'dipour:cela .qu'cntte)es qualitez.que
ce Biel1~h~ureuxInfi:ituteur defiroit en celuy auquel on pdt con.-
fier~tte cha-rge,outre c:èlles-qui 1uy font c:omm~nes auec les 'a~:'
tres Direaeurs particùliers , il demande qU'il foit homme degtll1J4e
'fJerlM 6- Jegrmtfe Ch4rilé ,à quoy iljointli doéb'ine SC l'experien-
ce)' CC' 'lui Lignifie en vn mot, qu·il faut vn homme conlommé en
toUte [<trte de vertus, & pàrfait envn fi haut.poinél:, qU'il (oi~ ca-
,aèie .de. perfed:ionner les ames que Dieuappelle à.l~plus haute
perfeéHon. - . .
'E~t dotiè queftionde trouuer vn tel homme, ce n'cft pas vn
podt ~moignàge de l'excellenteverru , ·ac·des autres grandes
qualitez ·dJefpri~ de M ...\Hncent,q~~entre tdnt de perfDanages 6-
gnalez en dod:rine & en pieté s-qui viuoit:nt alors ,.1eBieIt-he~..
feux Frao~ois<ie Sales qui auait ND don tout wlgWier dudifcer.-
JlcmCnt dcsEfpri~, & la. .ttes..digne Mere de. Cliantafqui àuoit
vn efprit grancfement éclairé, avent jugé que M. Vincent fat le
plus digne & l~.plus capable de cet employ , auquel.ils plltfi"eilt
, confier
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.confier ce qui le~r ef~oit le plu~ cher " &. le plus pretieux en ce
monde. Ily au6lt a1or~AdansPans plu~e\1rs Ecclefiafriques f~a..
uans, ve~eux) 8c plus agez que:M. Vmcent : Il y alloit des Paf-
teurs tres:.fages,&' tres-vigilans dans les ParroiH'es, des Doaeurs
infignes en pi~té dans les Maifons de Sorbonne; de N auarre, SC
autres de la celebre Vniuerfité de cette premiereVille du Royau.
nw ,outle pluJieurs particuliers qui foappliquoient auec grand
fruit à la diretl:ion des Ames ; Sc neanmoins, ce Bien-heureux
Prelat, aprés y auoir long-temps penIe deuant Dieu, &. perfe-
ueré long-temps en prieres pour ce [ujet ,auec cette tres-ülge &.
vertueufé Superieure, jugea qu'il ne pouuoit faire vn choix plus
auantageux'pour vne Charge fi importante, que de la per{onnc
de· rincent de P4111, dal'is lequel il trouuoit toutes les qualite~
qu'il pouuoit dcfirer pourvn premier &. tres-àig~e. Pere Spirituel
-l$t Superieur de cette chere Congregation naHrante. '
Certes, ft ce qu'a dit vn Ancien cft veritable, '1Ne ,'dfvnegrllntl~ MaJna bu.,
loiiaT!gc f.teJlte ~imé& l,iiépllr vneperfonne qNi d,'eDé-mifme tj1 tru·· ~~~d::~"'~G.
digne th /()üllngt: &- qlle rexctUence & la vertN de CeillY qtû.renJ ct ~;:t;•. fit'·S·
1 . d.n.· 'l' d \ /'h ..l... ' tt "~" n.temoignage 't.J. ,me , contreutû gr4» t1nent Il ~nneNr c;.r a dN""tagt Adjici~ Ia."•
.J 1 1 ., ,,/1. .J Il fa ., M V· dum dlgllJu.ae ce.IIJ 4t1tJtle. 'e.,. rmatl. ut auouer que_ . lOcent ne pou- ti hOllllr Ial\>o
noit pa~ aIorsreceuoir vn plus fignalé témoignage de là vertu &. :1::~:~;IJ.ila
de fon_ merite: &: on a. depui~ connu .par l'effet, que ce Saint f:li:t;.'·
Euefque ne s'efi:olt pas trompe en {onJugement. .
Morifieur Vincent.ayant depuis ce temps-là toûjours tres-
dignement exerce cetteCharge , fous l'autorité &. par la com-
miffion de M.le Cardinal de Rets, alors ~ue[que de Paris, -& de
[es Succelfeurs, nQus verrons au troifiéme Liure la. conduite que
ce Sage Superieur a tenuë à l'égard des Maifons de ce Saint Or-
4re quion~"ellé ~tab1iesàParis, ~ ~ui en ont.produit p~u1ieurs
autres en dlUers lIeux, &. la benedJébon que Dieu a donnee à[on
gouuernement, 9u1 a duré trente-huit ans, & jufqutà la fin de fa
vie, quelques efforts qu'il ait pl1 faire de temps en temps pour en
efhe dédiargé , à caure de {es autres grandes occupations ; SC
d'ailleurs o'ellimant pas que cet employ ftlt propre &. conùeoa-
ble à.l'Inftitut des, Miffion~âires, ~ui doiuent stappliqu~r.~ar
prefere~ce, au ferulce SC à l 'l~fi:ruêbon' desPauW'es, parncuIie-
rement'èle la Campagne, & vaquer àd'autres [emblables œuures
de Charité qui [e troupendes plus abandonnées. .
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II ,ft pouru,. dt -III Principal'té du Collegedes.B(Jns.Enf~'If,.
- ",!uit,dtq,fI.OY· ft fit la premiere Fondation de 11$
Congregation a.e la MiJ/ÏfJn.
M A DAM E la Generale des Galeres, comme il a eile desj.rdit, ayant reconnu la neceffité & les fruits des Miffions,
auoit conceu depuis plufil..urs annees le pieux deLrdrr de faire
vne Fondation, 'pour l'entretien & fid,fifi:ance de quelques
bons Preftres ou Religiellx ,.qui allalfent de temps en temps exer.
cer cét office de Charite dans fes Terres: Et ledefir de voir ce·
de1fein accomply; alloit tous les jours s'augmentant en fon cœu~;.
de forte que renouueUarit chaque' année fon T~ftament ,_ par le-
quel eUe aeŒinoit feize mille liures peur cette'bonne a:uure ,elle
en recommanda auffi1'èxecution' à· M. Vin-cenr,.lequelde fa part
~herchoit de to~s coftez, les moy.em. & l'occafion propre pour-
mettre enexecution·le delféin de cettevertueufe Dame ;. Il'en
parla plulieurs fois. aux Superieurs de diuerfes c.ommunautez, .Sc
employa toute fon'indllftrie poudeur per(uader d'accepter cette-
Fondation; ce qu"il ne pût pourtant obtenir,n"ayant tro~ué au:.:
eunSuperieur qui voulufr y engager fa- Communaute j ch~cun
ayant fes raifons p~ticuIieres,pour lefqueUes il jugeoit ne-le de-
uoir pas fàire: mais la; principale efi..oir, que Dieu referuoit c~t
ouurage à M'. Vincent; & comme fa Prouidence difp9fe fuaue-
ment. toutes chofes pour p;rruenir à (es fins, il emplOya le con-
cours des caufes fecondes les p1us propres pour le faire reüfiir, &:
pour.y engagerfonfidéle Seruiteur•. Voicy de quelle façon.
Madame fa G'eneralefçachande refus que raifoient les Com--
~unautez Religieufes, &. d'ailleurs voyant plidieurs Doél:eurs
k autres Vertlleux E:cdefiafl:iques. qui' fe joignaient ordinaire-
ment·àM. Vincent pourtrauailler aux Mitfions"ellejiJgea que'
[sil y auoit vne mai(on dans Paris 't qui fûfr dell:inée pour ceux qui'
vouâroient continuer ces Miffions ,_ quelques.vns d'èntr'ènx:
pourroient rY-retirer,.& yviure enfemhle en, quelque forme de'
Communaute, en laquelle d'auues Preftres efrans depuis receus,.
cette bonneœuure pourroit aioli fe perpetuer ,.Be là fondation:
auoirvn effet tel qU'elle le dcûroit. Elle en parla·àM. fon-.Mary,.,
q~1Ï non.{euleJl}ent approuua fa peo(ée, mais auffi voulutIerendre--
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Fondateur conjointement anec eUe;&. tous deux communique.
rent leur,deifein ~M. Iean Fran<jois de Gondy leur frere Succef-
feur de M. Je Cardinal de Rets au Gouuemement de l'Eglife de
Paris, dont il fut le premier Archeuefque, leq~el aEprouua gra~..
cement leur zele) &. conûderant que fon Dlo~elè en pourrOlc
receuoir beaucoup d'auantages, il voulut aùl1iy contriouer, en
<leftinant le Col1egedes Bons-Enfansqui efioit'·â, fa dif~{ition,
pour le logement de ces Preftres ~ Aprés auair con~eréenfem-
bIe de ce qu'il leur fembloit eftre le plus-expedient pour faire
reüffir vn fi grand bien, ils Ce refolurent d'en parler mus tr.ois à
Monûeur -Vincent, pour 1:ouper chemin à toutes tes excufes
que fon humilité pourraitalleguer , &. l'obliger plus efficacement
de fe conformer à leurs fentimens ; ce qui reüffit felon leur inten-
tion, le ûngulier refped:que M. Vincent portoit à ces trois per-
{onnes Iuy ayant f~it âonner les ~ains à tout ce qu'ils defiro.ient
de luy : Il confennt à. la propofitlon qü~ils luy firent, premlere-
ment de receuoir la Principauté de ce College auec la direaiOl1
des Preftres 'qui ftYretireroientauec luy,&. des Miffions aufquel-
les ils f;àpFliqueroient: Secondement, d'accepter la: Fondatioll
au nom delèlits Preftres-: &. en troifiéme lieu, de choiûr luy-mef-
me ceux qU'lI trouuer<>it propres & ,difpofez your ce pieux
de1fein., "
La choféeftant ainfi refoluë ~ eUe fut enfuite executée.,& peu
<ie jours aprés, c~eftàdire le premier jour de Mars 162:+, ledit Sei-
gneur Archeuefque luy fit exp-edier les prouifions <le laPrinci-
l'auté du CoHege des Bons-Enfans.
Et leI7 d"Avril de l'annéefuiuatlte M.le Generaldes Galere~
& Madame fa femme patferentle Contrait de Fomlation,qui fut
par leurordre, & (muant leurintention conœu end.es termes di-
gnes de leur.pieté. .
Ils decIarerent en premier lieu, que Dieu leur ayant<lonné de- C(
'Puis quelques années le defrr de le faire honorer tant ~n leurstcr- cc
res 9u·autres lieux, ils auoienr confid~réqu'ayant plû à fa Diuine "
MaJcfi:é pourl1oir par fa mifericorde infinie aux neceffitez fpiri- "
cuelles des habitans des VilIes~ par quantité de bons l;)08:eufs, & u
devertucux Religieux qui ies prefchent& catechifent,&qui les".
conferuent en l'elprit de dc:uotion silne telle que le Pauure reu~ cc
pIe d~ la Campagne., qui feuldemeureGOmme abandonne ; a "
quoY.ll .leur auoit femblé qu·on ~ourroitremedi~ par ~a p~eu(e ~"'
affoC1anon de que~u:Cb Ecc1efiaftiques, de dofume, piete, & ))
1 ij
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" cal!acité connue, qui vouluirent renoncer tant aux conditions
" defdites Villes..qu'à. tous Benefices, char~s & dignitez de l'Egü-
" fe, pour~fo\lS le bOD-plai6r des Prelats .. fappliquerentierement
" & purement au falut dudit Pauure peuple, allant de village en
" vilIa.ge t aux dépens de leur bourfe commune, prefcher, inll:ruire,
" exhorter, SC catechi{er ces pauures~gens , & les porter à faire vne
)) Confeffion Gen~ralede toute leur vie pa1fée, fans en prendre au-
" cunerctrihution, en quelque forte &: maniereque ce foit, afin
" de diftribuer gratuitement les dons qu'ils auront gratuitement
" receus de la mail.1 de Dieu~ Et pour y paruenir ,.lefdits Seigneur
" &: Dame en reconnoiffance des biens &: graces qu'ils ont receuës
" &: reçoiuent journellement de fadite MaJefté Diuine, pour con·
" tribuer àl'ardent delir qll'elle a du falut des pauures ames, pour
" honorerlc Myftere de l'lncarnation,.de la Vie &. de la Mort dœ
nIE S Vs-C H R. 1 S T No.frre-Seigneur , polir l'amour de fa tres-
" [ainee Mere, &:encore pour ellàyerd'oDtenir la grace de fi bien
" viure le-reRedc leurs. jours, qu'ils puHfent auec leur famille par-
" uenir à la gloire, eternel~e" & qu'a cet cifet Iefdits ~eign~ur &
" D·.lme oat(tonne &:aumone la fomme de quar31lte nuUe hures,
" qu'ils ont déHurez comptant és mains de M~ rinctlltde PJII/Pref-
" ne du Dioce[ed'Acq~ ,aux claufes & charges fuiuantes. C'ell: à
" fçauoir, Q!!e lefdits Seigneur & Dame ont remis & remettent au
17 poouoir duëlit Sieur'de'PII/lI) d'élire & choHir dans vn an tcI nom-
" bre de perfonn.~.~ EccleftaO:iqucs , que le reuenu ae la prefente
" Fondario~, pournl. pQrter, dont la doé\:rine, piete,bonnes mœurs,
" & integrité de vieluy foientèonnue5,.pour rra1:1aiUer audit œu-
" ure,fous fa direâion fa vïc durant; ce' que· lefdirs Seigneur &.
~, Dam:: entendent & veulent exprefl"ément,. tant pour la confiance
:" q~'ils ontenfaconduite, quepourl'expetient:e qu'il pefratquife
u au ~~l~ dcfdites MiRions, efquelles .Die? luy a don~é gra~de b~­
". n~diéhon. N onobfhnt laquelle dueéhon toutefo15, fefdm Sel-
" g.ncUf' &. Dame entendent qu'icèluy Sieur rie Plltl/) fatre~(a refi-
" a'ellce cOl1tin~lellc & aél:uellc eG leur M·aifon ,. pour continuer à
" eux & à leUI famille l"a1Iilbnce fpirituelle qu'iJ le.ur a renduë de..
" puis longues :Innées.
" ~ lekHts Eccleliall:itJues &. autres ~i deGrerom: à, prefene
,,'&àl'auenir s'adonner à ce Saint œuure,. pappliqueront entierc-
» ment au foin dudit Pauurepeuple de la c.ampagne·, & à cet effet
" {ioblig~roDt de ne prefcher ny adminHàel' aucun Sacrement es
!' Villes efqaeUes ily ~ur~Archeuefché, Euefché,.ou:Preftdial,(mon
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en cas de notable neceffité. Que lefdits Ecclefiail:iques viuront en cc.
commun,fous l'pbcïlfance dùdidieurde PAil!, &. deleursSupe- u
riéUrs! l'aue~ir ~prés fon decez. , fous le nom.de Compagni~ ou u
CpngregatiO\ldes;PreLl:res de la Million. ~e ceuJt qui feront cy- "
apres admis audit œuure,feront obligez d"auoir intentien d'y fer- ".
uir Dieu en la maniere f~fdite,~ d'obferaer le .Reglement 9ui cc
fera fur ce entr'eux dreffe. Q!!:tls feront tenus d'"anerde cmq u
ans en cinq ans. par to~tes les terres defdits Seigneur & Dame u
pour y prefcher , confeffer ., catheçhifer & faire toutes les bonnes Cl
œuures fufdites )& d·affifteI: fpiritue11ement les pauures FOr~a[5, "
afin qu'ils profitent de leurs pc:ines corporelles, &: qu'en cecy u
ledit Seigneur General farisf.ilfeàce en quoy U·{è fentaucune- "
ment obligé; Ch:lrité qu"il entepd eil:re continuée à perpetuité ,~
à l'auenir aufdits Forçats par le(dits Ecclefiall:iques,:pour bonnes"
&. jufi:es confiderations. Et enfin, qu~ lelaits Seigneur & Dame"
demeureront conjointement Fondate!1rs d~dit:œllure,.& q>mm$: ((-
tels eux &. leurs hoirs &. filcceffeurs defcendans de leur famille "
joüiront aperpetuité des droits ~ prérogat~ues concedées & cc
accordées aux Patrons par les Saind:s Canons,ex.cepté au drQit de c,
nommeraux chargès .,a,uqud ils-onrrenoncé. - "
Il Ya quelques atttres ~raufesdans Je Contra&,qui ne regardent
que le bon ordre qui doit efi:re obferué par lefdits PreŒres , 'cant
pour les inrerualles des MiŒons.,que pour leur propre pèrfetl:ion "
qui euflènt efi:é trop lon~es à rapporter: ce q,ui en a efi:-é ex.-.
trait cy-delfus fuffira ~our fait·e connoHhe·non feulement tI.uelle
a. efté la premiere fonaation des Prea.res de la Congregatron &:
la Million ; mais auai combien pure & agreable à DieU' a, efi:é
l'intention de leurs ~e'miers Fondateurs, leiquels y: Dn1: vni-
quement recherché fa plus ~nde gloice., & fu. falur des ames.
.qui fembloient les plus delailfées , tenes qttefont celles d'Cs pau:..
ur~-geDs de la Campagne. Et ce qui eli· particulierement .igne
de remarque, & qui fait voir leur grand desintereffemem en cet~
te afF.ùre, efl: qu'ils n'ont.point voulu impeferaue:une obligation'
ny de Mcflès, ny de pnetes pour eux', ny d~à.utres char~es os-
honnesœuures qui leur- ruaèrit a.pplicables en· particulier', foit
pendant leur vie ou apres l€lIr rt\ot"t ;- afin que les Pteftres de cette
Con~egatio~eftans dégagC2: de ces forres d~bbligations putrent
auec pl~de h!>erré , s'appliquer aux foni\:ions delcur Minifrere ,
&. trauailler auec plus d·affidoité auX' Millions: ces charitables -
Fondateurs s!eftant ainlivo1ODtairemenv priuez de C0l!s les.foula-
l iij
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gemens fpirituels g,u'ils eutreut pa pretendre, afin que les Pauuret
.en·fuirent mieux feruis &. (ecourus , &. que par ce moyen Dieu en
fuft plus glorifié.
Peu de temps aprés que ce Contraél: eut ef1:é pairé, M. le
General des Gaieres s'en alla en Proucnce, & Madame demeura.
à Paris, tous deux grandement confolez du facrifice, qu'ils ve.
noient d'offrir aDieu, &. fort fatisfaits d'auoir a1feuré leur Fdll·
dation, l'ayant ainfi mife entre les l'!1ains de M. Vincent ;en qui
ils auoient vne enciere confiance, tenant pour certain qU'li fe
.comporteroit, comme ce vigilant feruiteur de l'Eua.ngile, qui fit
profiter les talens qU'il auoit receus de fon Maiili'e: en quoy ils
n'ont ~as efté trompez, cctteprcmiere Fondation ayant fi o.ien
profite entre les mains , & 10us la fage & fidele conduite de
M. Vincent, qu'clic en,arcoduit vn gra.ndl1ombred'autres, par
. la benediâion qu~ilapla Dieuluy donnercomme) il fe verraen
la fuite de ce liureA '
CHAPITRE XVIII.
Mad.me 1. Generale ats Galeres pajJe de cette 'Vie àvne mtil-
leure,& M. VincentJe retire a» c.:olJege des Bont.Enfans:
COMM E la Fondation des Preftres de la Miffion eitoit l'ou.urage que cftte vertueufe Dame auoit le plus affeél:ionné,
'reconnoifi"ant les fruits qu'ilpouuoit produire daD's l'Eglife, pour
le falut &. la fanél:ification d·vn tres.-grand nombre d'ames ; auai
~rés que Dieu luy eufi: fait la grace d'y mettre la derniere main,
te·voyant parfait & accomply ,illuy 1èmbloit qutel1e ne pouuoit
Vnflm étatd plu~ rien aefirer' en cette vie, &..comme vne autre Sainte Moni-
f~h~~q~~~ que ~ elle pouuoit bien direenfon cœur, qu'elle n'a.uoit plus rien
·liqu:ltuIUlll \ c.' r. la D" d'1 . bl"' fi 1 dj~um..r~1I a laite lur terre; leu ayant onne e com e a es p- us ar eos
cu~:~~:~; b~~ fouhaits; & partant qu'il ne luy refioit plus linon d'afpirer au
~ibipcu.s Ciel, pour y receuoir la Couronne oreparée aux feruices qu'elle
rrzl\Jtl t • • 6 h ' CI de \ r. D" M ~ il:' E ~- cl .tluid igitll1' auolt taC e e ren e a la lUme aJe e. t enenct. eux mOlS~t.~?~~;!;: ntefi:oientpas encore écoulez depuis que ce Contraél: de Fonda-
'/;,. " CGn- tion eut efte pallé,q\1'ellc'lè fendt'atteinte d~vne maladie, la-
J'./J" p,JO. \ ' 1-
quelle en peu de iours ayant 'reduit a l'cxtremite km Corps desJ&
fort attenué par[es maladies precedentes, &. par toutes les peines
.& fatig~es que fo'n zele & ca Chatité.luy alloient fait entrepren-
dr~, en fcp;l:ra enfin [on ame , pour la tranfÏnettré dans vn repos
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eternel: ce fut la veille de la Fefre de S. lèan Baptifre de l'année'
1615qu'arriuacettemort, laque~len,'apû ~frre qu~ tres-pre'ci~u~e
deuant Dieu,ayant efi:é precedee d vne vIe tres-falOte, ({ont 1hlr
fu>ire euft efi:e capable de fournir dequoy remplirvn Jufi:e volu-
me à la tres-grande édification de toute la poŒerité ; mais com-
me il n'y auoit que M_Vincent qui en pûfi: donner les meilleurs
memoires, ayant eu plus de connoiltance qu'aucun autre des ex-
c~llentesqualitez ,.& des rares vertus de la défunte; & d'ailleurs
kln humilité luy faifànt toûjours cacher fous le voile du filence_
tous les bicm où il auoit quelque part; cela a efré la caufe , pour'
laquelle il a tol1jours éuité dedeclarer ce qu'il en f~'\uoit , pour'
ne pas donner (;onnoHfance de ce qui efi:oit _d~ luy- mcfme ,cc"tte-
Sainte & vertueufe Dame n'ayant prefque nen-falt"de Gonfidera-
ble pour le feruicè & la gloiré de IReu·,.où- M.Vincent n'eull
granâement cooperé, & par. con(equent n'cufr merité d'auoir'
beaucoup de part à la loüange qu'on lay en eufi:renduë, ce qu'il
~raiKnoit le plus ,,& qu'il fUyoit autan~ qu'illuy efroit poffible... '
Aprés qu'on eut rendlfles demiersdeuoirsà Madame la Ge- .
Jter:lle, & queJuiuanr ce qu'èltc.auoit ordonné, [on ,corps eut efré:
porté au M:OnaŒere des Carmelires de la ruë Chapon,M.Vinccnt
partit auffi~rofl:'·p6ur.-aller en·Prouence porter cette trifre nou-
uelle à M. fon Mary: & comme il fçauoit bien qu'elle Iuy cau(e-
roit vne grande douleur ,.& qU'y.ne telle (eparation ne Iuy pou-'
uoireftre que tre~.fenfible ) du premier aborCl ayant par pruClen-
ce diffimulé le fujet de fa venuë, il ne luy parla que des grandes-
<tb~gations. qu'il a~oit à. pieu', pour les graces tre~particuli~res'
qU'Ifen aUOlrreceu~s,tant enCa perfqnne "quJ'en toure fa famIlle;,.
& de la recônnoHfance qu'il hty en deuoit rendre, dont vn des.
principaux-aél:es efi:oit de fe tenir continuellement dans Vlle par-
taite dependance & 'entiere conformité àfa. rres-faintevolonté:
en tOllCes chofes, fans aucune referue:& ainfi.rayant~u·àpe\l'
difpo(é , -illuy declara enfin ce qui eftoit arriué ) &. arrés auoir."
donné lieu aux premi~rs m~uuem~ns ~e la nat,!re, i e~ploy~
~out c~ que fOfl"grand Iugement,Sd o~âion du Samt E[prit, oon11-
Ji eftcntabondamment remply ,Jay ~rentfug~erer"pour adou_
cir .la doulear caufee par vne, li facheufenouuelle, & pour luy:
aider à poner cet~eafiiél:ion , qui luy. eRoit tres-feniible SC ame--
~ ,;luee paix'& cranquilité d'ëfprit: Car on peut dire auec veri-·
té ,qufentrelesgraœsparticulieresque M:Vincentauoit receuëj-.
de Dieu ).vnedes princiEales eftoit.Ce11e de r.on[oler lesaiBigw,.
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& adoucir leurs plus grandes peines & angoi1fcs interieures ; Na..
SpirinlS Do- tre Seign~ur1 ES V s-~ H ~ 1 ST luy ayant. donné pour cet effet,
nuni rUl'cr vne fpeclale commumcatlOn de fan Efpnt, par la vertu &l'on-
~:;r:~:~;: él:io.n auquel il pouuoit dire à fan imitation '1IU J'tfpriJ dll stignellr
~~us, r:~I:~ e.fIolI.fürl/#J, pOlirEuange'ifer I(s Pal/llfU ,,;.pOlIr co»fo/(" /u Affligez,
.ôrrirol (tif· & guerir /u bltf!Nres de !ellrulZ/lYs. Ce que cette vertueufc Damet:r~;t~~~~~~ defuntc auoit fouuent éproDué parmy les angoi1fes & peines inte-
~~:~~;~ 1[... rieures, dans lefquclles il pbiloit àDieu l'exercer; car danscét
enat de fOllffrance, elle ne pouuoit trouuer de confolation plus
folide, que celle qu'clle reccuoit de M. Vincent; en qui elle auoit
reconnu vne fi parfJite charité pour luy procurer Te vray bien
de fan aille, & pour ·attirer toutes fortes de graces lùr fa famille,
qu'dIe alloit toûjours fouhaité qu'il n'cn fonif\: point, efi~mant
qn'il y feroit comme l'Arche en lamaifon d'Obedcdom, qui yat-
tirerait abondammèllt les benediél:iolls Diuincs : ce fut pourquoy
en luy faifant vn legs par Ion Tefialllellt, pour vn témoignage de
" fa reconnoitTance, elle yajoûta, qu'elle le fupp-lioit pour l·amour
" de N oftre Seigneur 1 ES V s-C H R. 15 T & de là Sainte Mere, de
" ne vouloir jamais quitter la maifon de M.le General des Gàleres,
" ny aprés fa morr, fes enfans )& non contcnte de cela elle filpplie
" par fon meline Tefiamcnt M.le General de vouloir retenir chez
" fuy M. Vincenta & de l"ordonner à fes enfans aprés luy ,les priant
" de fe fouuenir &. de {uiure fes (aintes inftruél:ions, connoi1fant
" bien, s'ils le font,I'vtilité qu·enreceura leurame,&labenedi.
" éHon qui en arriuer~à.eux& à toute la famille.
M. Vincent toutefois n·eftoit pas en·fon clement dans cette
grande Maifon , laquelle quoy que tres-bien reglée & ordonnée,
l'expofoit trop au grand air du monde; ce fut po'urquoy regar-
dant l'lus ce que Dieu demandoit de luy , que ce 9ue cette ver-
tueufe Dame en auoit defire , & preferant l'amour fouuerain qu'il
deuoit au Createur, à toutes les confiderations humaines, qui
fembloient robliger à rendre cette fatisfaél:ion & reconnoillance
cl Jacreature.,il priainfiamment M.le General, d\lgréer qu·i! fe
rctiraft au College des Bons-Enfans )ce qu'il obtint en fin de luy ,
& auc<: fa permiffioll efiant forry de fa Maifon, il alla s'étabfir-en
cerre nOlluelle demeure.
Ce (ut en l'an 1615 que ce fidéle Seruiteur de Dieu " après
auoir vogué plufieurs années fur la Mer orageufe du monae ,
aborda ellfin par vne conduite toute parrÎCuliere de la Diuine
Prouidcnce e-n cette retraite, comme en VIl port ·affeuré ,pour y
commencer
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commencér vne vie toute Apoftolique,.scenrenonçantabfolu-
mentaux honneurs, aux dignitez ,.& aux autres biens du monde,
y faire me profeffion particu~iere de trauailler à. fa propre perfe-
aioil, & au falut· des'l!cuples ,dans la ~tique,des vertus que
1ES V s-C HIl J sTaenreignées,&dontilnousalaiGé l"exemple.
.Ce fut en (ie lieu où. il jetta les premiers fondemens de la Con-
gregation de la Miffion, toute dediée comme celle des premiers
Di1èiples ete 1E S V S - CHilI ST, à fuiure ce grand &: premier
Miffionnaire venu du Ciel, SCà trauailler au meTme ouurage ,au-
quel il s'eft employé pendantle temps de fa vie mortelle.
Or pour mieux peitètrer 'dans les delfeins 'de Dieu touchànt
cette n~uuelle I~fritution~e la Congreg~tion de la MiBion , il~
necdlaare de__blen connOlftre quel aené celuy duquelfaproul-
dence infiniment fage en: toutes fes condllÎtes;a voulu fe feruir
pour en etl:re le premier InftitUtcur . ac comment illuy a donnétoute~ les ql'lalitez de corps & dJe4rit conuenablFs pour bien
reüffir dans vne 'entreprife fi importance àfa gloire,&: au bien de
fun Eglife. 11 eft vray qu'il ne fera pas aifé de reprefenter ce que
ce g~nd' Seruiteur.de Dieu s'eft toûjours efforce ete cacher, all-
tant qu'il luya efté pomble, fous le voile divne cres-:profonde hu.
milité J è'e\t pourquoynous n'en pouuons dire que ce que la
Cha,ite oul'of>eïfi'ancè l'ontobligé aeproduire au dehors, donc
neanmoins la principale partie qui eff toute interieu~e & fpiri.-
ruelle.; nous en inconnuë ~ SC partant nous en prefenrerons au
Chapitre ruinant feulement vn crayoD~ lequel quoy que fort grol-
Jier St imparfait, ne laitfera pas oe donner quelque luJlliere- au
Led:eur, pour m!eux conceuoir tout ce que nous aUQns àluy rap..
ponérdans laf~tede ,ér Ouurage.· .
, .
l CHA PIT REX 1 X.
Lu lifpDfitiôns de Corps.& d'EJpr#- J" M. Vmce~t ~ & leI
'l.utfliu~ d~' f~ CDn~t.
f Ov Il Ct~ qui .eft :du COl=P~, M"ViIi~en,t: eltoit d'we/taillemoyenne SC bien. pr()ppr:rlonnée.: Il auoit l~ te.ft:e' vn peuc auue &: a.rez ~olIè ,'~:bien faiterar vneju.fte ~ropot"tioo aure~e d\lC'orps t l~ front large :& map:fu:t....s) le, virage oy trop
plem ,DY ~op. ~ge~fol;l regard ~aojt ·doux, fa. veuë p~~ttan.
te, fon OUle fubtile-) Co.n pott graue~ &' fa grawté ben~ne, fa
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éontenance fimple & naïue ,ton abord fort affable, &. fon nam;.:
rel grandement bon &. amiable. Il cfl:oit d'vn temperament bi-
lieux, &. Canguin, &. d'vne complexion affez forte &. robufte - ce·
qui n'empcichoit pas pourtant qu'il ne fun: plus fenfible~u'il ne
rembloit aux impreffions de l'air, &. enfuite fortfujet aux attein-
tes de la fievre.
Ilauoit l'ECprit grand, poCé , circonfpeà, capable de grandes
choCes, & difficHeà furprendre. Il n'entroit pas legerement dans
la conno.ilfilllce des af!a~res ; ~ais lors qu'il ~'Y app~quoit~erieu-.
Cement, 11 les penetrOit Jufqu a la mouëlle ,tl en decouurolt tou-
tes les circonJtances petites & grandes, ihen preuoyoit les incon-
ueniens ,&. les Cuites; &. neanmoins de peur de fé tromper il n'en·
portoit point jugement d'abord, s'il n'èfi:oit prefI'é de le fAire;
& il ne âétcrminoit rien qu'il n'eult balancé les raifons po'ur8c
contre; eftant mcCme bien aife' d'en concerter ·encore auec d'au-
tres : lors qu'il luy fallait dire COll auis ,ou prendre quelque re-
folution, il âéuelopl'bit la queftiol1 auec tant d'ordre &. de clar-
té ,qu'il étonnoit les plus experts, Cur tout "dans les matieres fpi-
rituelles & Ecclefiaftiques.
Il ne s'empreLfoït jamais dans les affaires, Be ne fe troublait
point pOlir leur multitude, ny pour les difficultez qui s'y rencon•.
troient ; mais-auec vne prelènce &. vneJorce d'Efprit infatigable,.
il les. entreprenoit, & s'y appliquoit auec ordre & lumiere,k.
en portoit le poids ac. la peine auec patience & tranquillité.
Quand il eŒoit queftion de traiter d'affaires, il écoutoit volon- .
ticrsles autrcs,fans interrompre jamais aucun' pendant qu'il par-
loit; &. neanmoins il fupportoit fans peine qu'on l'interrompift,.
s'arretant tOUt court, & puis reprenait le fil de Condifcours ; lors
qu'il donnoitfonauis furquclque cholè ,ilne s'étendoit pas beau..·
coup endifcours ,.maisdeclàroitCes p'enféesenhons termes,ayant·
vne certaine éloquence naturelle, non feulement pour s'expli-
qüer'nett~me.nt&. folidemcnt, maisauffi pour toucher &. perfua-
der auec des paroles forr' affeél:iues ceux qui l'écomoient, quand
il s'agifI'oit de les porrer an bien: Il faifoit en' tous (es difcours vn .
jufi:e mélange de la prudence&: de la fimplicité ; Il difoit fincere-
ment les choies comme il les penfoit; Et neanmoins·il fçauoit fort.
bien fe taire Cur celles, où il voyoit quelque inconuenientdepar~ .
ler:il fe t~no.it t.ol1jOl~rs pr,efènt à.luy,m~fme,&; attenti~a ne fié di-
re,ny de ecrlre mal dlgere,ou q!ll témolgnall: aucune aIgreur, mef...
e,ftime ,ou dcfaut de refpeâ & de Charité.enuers qui que ce fût•.
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Son Efprit cfroit fo.rt éloigné ~es changem~ns,nouueau~z.,
&. fingularitez ; &. tenOit pour maXime, quand les chofes efrOient
bien de ne-les p3S changer :facilement:1 fous pretexte de les met-
tre m»ieux. 11 fe défioit ae toutes fortes de propofirions nouuelles
,& extraordinaires., fpeculatiùes ,oude pratique,; &. fe tenoit fer-
me aux vfages &. fentimens communs, fur tOllt en fait de Reli-
gion: Il difoit à ce [ujet, 'lllel'Efprit hnmllin ej1prompt& ,emI14111.;
que les E/jrifJ tes.plluvifs & Ict4ire~ nefonTpas, toûjoNrs tes meilleur.f~
s'ils ne[ontte( plus reunus'; & 'lue cClix-là marchen~(euremen' »'lui ne
s' Icartentlas Ju chemin!ar où tegros aes_Sages {t faffé.
Il ne s'arrétoit fas à Papparence des choies, mais il en confi-
deroit la'nature, & la..fin~ &. par fon bon fens, qui excelloit en luy
il fçauoit fort bien di1l:inguer le vray d'auee le faux ,&. le bon
d'auec le mauuais., ,quoyqu'i1s luyparu1fent fous vn mefme
vifage.
"Ifauoit le cœur fort tendre, noble, genereux, Liberal, &..faci.
le à conceuoir de l'affeéhen pour ce qu'il vOY,?it efrre' vraiment
bon, & fclonDieu : &. neanmoins il auoit vn empire abfolu fur
tOUS fes mouuemens , & tenait fes paffions fi {ujettes à la raHon,
qu'à peine pOlluoit-on s'appereeuoir qu'il en eun.
En fin quoyque l'on ne puiff'e pas dire'qu'il n'eult point de dé-
fauts', l'Efenture-Sainte y contredifant , &. les Apoftres mef-
mes-ny les autres Saints n'en ayant pas eilé exempts; il eft pour-
tant veritable qu'il ne s'eft gueres veu d'hommes en ce dernier fie-
~le »expofez ·comm~ luy à toutes fortes d~occafions , d'affaires &.
de"perfonnes., en qui on ait trouué moins à redire. Dieu Iuy auoit
fait la grace de fe poff'eder toûjours à vn tel Eoinél:, que rien ne le
fnrprenoit ; &. il auoit fi bien en veuë N ollie SeigneUT 1E S V s-
C H R. 1 ST, q~'il mouloit tout ce qu'il auoit à dire ou à faire fur
ce djuin origïnal C'eft pax ce principe qu'il s'eft comporté au~e
tant de circonfpeaion &. de reten\lë enuers les plus grands, &.
auec tant d'affahilité &de bonté enuersles plus petitS' ,que fa vie
& fa con~uite ont toûjours 'efté non feulement fans repro-che,
mais auffi dal}soVne approbation vniuerfel1e &. publique.
Neanmoins com'tne il s"'en trouue toû-jours quelques-vils 'qui
s'ec~rtent du felltinle~t commun, il auroit ptt fembler à quelques
efprlts erompts ,&~ébfs.,que ceFage perfonnagé tardoit trop â ~e
d~t~rmlnerdans les affaires ,&.a les executcr: Et à d'autres, qU~ll
dl{Olt trop de ma,l, de luy-~efm'e,& trop.dé bien d'aurruy. '
Il eft vray qu il a. paru vn peu fmgulieJ; en c"S àe!lx Poitlél:~i;
K ij
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.mais cette fin~laritéeitoit d'autant plus louable, que la plut...
part"du.monde, bien-loin deJe porter àcét excés, s'ilyen a,tom-
be ordinairement dans les defautscontraires; d~ forte qu'on.
pourroitaùec raifon dire de r;lIcentae PA"I, ce que S.ler5me a
êcrit de Sainte Paule, que fts defauts auroient eilé des vert~s en
d'autres.
~nt au premier, M. Vincent elloit lent & tarmf dans les
affaires, Be. par nature 8c. par maxime de vertu; P3.!" nature,i caufe
que fon ~ncl entendement luy fourni(oit diuer[es lumieres fut·
vn mefme fujet,qui le tenoient quelque-temps·en [u[pens &. com-
me irrefolu : Par maxime de vertu, ëlautant qu'il ne voul~it paS
( pour v{erdelon mot ordinaire encette matiere) el:ljamberf~ la.
conduite de hl. Prouidence Diuine.,2 dont il crai,gnoitdepréuénir .
tant {oit peu les ordres : ~l eull melme {ouhaite pa.r vii ûnguljer
r~fpeél:enuers Dieu, 8c. par vn tres-bas fentiment qu'il auoit de
foy , quefa 1?iuine MajeŒé eull fait tout pl.ütofi: [ans Iuy, que par
luy : reconnoHfant q'.vn coilé que ce que Dieu fait par luy-mer..
me, eft todjours le pms affuré 8c.le plus parfait: &. d'vn autre,ql1e
les hommes pour l'ordinaire ~perchent ph1toft.le bien, qliils
ne le font; ou au moins y apportent beaucoup de déchet, & Y
,mêlent todjours quelque defaui ou imperfeél:ion : Il difoit à ce
propos ,'1,li!ne 'VOJoitrjou/e pills rommlln 'lItt les m411llilil./ûccés ae-s
ifaire,s pre/fpitén: & l·exF.erienc~~a fait !oir que tant f;en fallE:t
que la lenteur de M. Vmcent ait gafte ou e~efché aucune
lionne affaire, qu'on peufdire au contraire ~ qu'il~{l:'vn.·deceux
qui en a le plus fait, 8c. de plus diuer~s, &. de plus importantes,&
quiC.y eftappliqué plus codtinuell~ent,& qui en eli venu plw
lieureUfement à bout,. comme.il reverra enlafuite-de ce{..iure.
En quoy il [emble que Dieu a vOl1lu faire connoifrre que le Lü&:_
.cés des bons de1feins ne dépend p~s de l'empreEement, ny de
l'ardeur auec laquelle les hommes {ty .porcent.. La· terre, toure
pefante qu'elleeit,.eft celle qui:.porrè lesarbtes &. les f~uits; ~
J'aéüuite du feu ,J'iln'eft moderé 8c. proportionné, n'cit fmple
qù'à tout détruire. .,.'
P our ce qui eft du fecoud poind:,. on ~urdire~uec verit~·.{que
le monde el\: tellement a~cQûtuméà fe loUerioy~efme~&. 1'4...
batte l'efrirned'autruy., qcmeû M. ViBcenteuft{~uyenœla1~
tr4tin ordinaire des autres,on il"en auroit riendit j maisparce qu'a
a faide contraire, on aura pa y trouuerà redire, & oii!p~aura'~
goûté ~a pratique qui' l~y eftoi~ ordinaire,..d'exalter :les-pet;.
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ronnes vertueufès, & fe rabaitI'er luy-mefme au rang des Pe-
cheurs; bien.qu:àvray dire il ne faifoi~ ~ cela,que f~iure l'exe,m.
l'le non feulement d~s plus g.rands SalDtS , malS l1'lefme du S:l1~t
des Saints, lequel parlant de foy par .ra bouche d'vn Prophete,
difoit qu'il eil:oit non vn homme, mals vn vem'lilfeau. Et quoy~. Ego vermis,
qu'ilfufl: le juil:e & l'innocent, ou ph1to!\: la jufrice & l'innocence; ~/:r.',:'.n~
mefine, il a bien voulu palfer pour pccheur deuant les hommess'
&fe prefenter deuant fon Pere ce1cfte,cQmme chargé de ~outes:
les iniquite~ des pecheurs.
Monfieur Vincent auoit tellement p-risacœur cette pratique
d'humilité &d'auiliifement de foy.m~fme, qu'à l'oüir parler, il
fembloit qu'il ne voyoit en luy que vicc & peché ; il fouhairtoi t
qU'en.l'aidail: à remercier Dieu, non tant des graces fingulieres
que fa Jibe~alité luy communiquoit, que de la patience que fa di-
uine mifericorde cxer~oit cnuers luy, lc fupportant, comme il
difoit ordin:lirement, en fes abominations & infidelitez. Ce n'cO:
pas que dans le feerct de fon cœur il ne fuil: plein de reconnoH:'
rance dcs grandes faueurs, & des dons excellcns qu'ilreceuoit de
la main dc Dieu; mais il n'en parloit point, çraignant de s'attri-
buer aucun bien, &,regardant toutes cesgraces comme des biens
deDie~dont il fe jugeoit tres-indigne, & lefquels, quoy-qu'ils
futrent en fuy, n~cfroicnt pas pourtant de Iuy ny à luy, mais vni-
quement de Dieu & à Dieu; de forte qu'à l'exemple d'vn grand
Apoftre , il ne faifait p-arade que de fes ipfirmitcz )& cachoit foi-
gneufement tout le rc'f1e: Au contraire, fermant les yeux à la foi-
bleGè & aux def.lllts des autres, particulierement de ceux de la.
conduitc defquels il n'cfi:oit pas chargé) il manifefi:olt.volontiers
le bien qu'il rcconnoilfoit en eux,non pour,le1eur attribuer,mais
pour en glorifier Dicu, qui eft le (ouaerain Auteur de tout bien.
Il difoit, qi/il J 4111Ji/ du ptrfll1ntJ 'JlIi penflnt 10';}IJI41S bie» de leur
prochai» ) aIl14»/ qlle la vrllJe Cb4rilé le leur petIt permettrt; (} 'lui n.t
!eulleNt voir /a r ertu .r;,»s la loiier, 11} les perfinnu 'Vtrtlltllfes, jims les
aimt,. C'ell: ainfi qu'il Je pratiquoit luy-mefme, tot1jours nean-
moins auec grande prudence & difcretion:Car pour les fiens)il ne
~es l~üoitque crees-rarement en leur prefence, & (~ulement quand
Ille Jugeoitexpedient pour la gloire de Dieu, &. pour leur plus
r;ra~d bien; mais pour les autres pcrfonnes vertueufes, il {c con..
Jo~llroit volontie~s auec elles des graces qu'elles rcceuoienr de
Dieu, & du bon vJage qu'elles en faifoient, &. en parloit quand il
lej~geoitconuenable, pour les encoura~er à la per[cuerancedans
le bIen. K. iij
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Enfin, pour exprimçr en peu de p~roles ce que'nous dirons plu9'
amplement au t~oi.fiémeLiure touchant les Vertus de'M. Vin-
ce~t ~}I s'eLl:?it pr~p~~é ,I~sys:·CH~JST. cO~lpe.I'vniq~e ~xem-,
plaire de fa VIe ; &Jf Boolt 1i-bl~l1 Imprtm'C fOn-lll;1age dans. fon
efprit; &;poifedoi~'ftpa~~itementfes ~aximes, qu'iI ne parloir,
Ile penfoit, ny operoit, qu'lfon imitation & par Ta co~duite. La
vie d~ ce diuin Sàuu~ur, SC la, Doéhine de fon Euangile eftoient
.la feule regle defa vie &d~ {es aÇkions~C~eftok toute laMoralé
&. t~':lte)a Politique ~ felon '\laquelle il fe regloit foy-mefme, &;
toutes les affaires qui pa{foient par fes mains. C'cfioit en vn mot
l'vniq'ue.fo~demel1t~ur Icquel'~l~le,uoit.r0n édifiç:~ ~firltuel. De·
"forte que 1on peut dl·re auec yerlte qU'lI nous a lalfi'e, fans y 'pen-
lèr, va tàbleau raccour.ci des perfeéHons de fonAme, &: marqué
{a. D~uife partieuliere dans ces belles p.aroles qU'il dit vn jour de
l'abondaocede fan cœllt-: Rini ne mOI'aij qlltb' IES·VS-GHJ\.JST.
De cette fourçe procedait la. fermet &. confiance inébranlable.
qutil auait a~ns ~e bien ,.laquelLe·ne fiéchiffoit jamais" par aucune
~onûderation ny de relpeé\: humain; ny de propre intèrefr, &: qui
je tenoit toûjOUfs diq~of~ à, (odtenir' toutes, les contradié\:ions,
fouffrir COlltes les pedècutions~ & ~omme dit le Sage, agonifer
. jufqu'à la mort pour la defcnfe de la jufrice & de la verité•. C'eft
.' ~e qu'ildoclara ep€orè fur1a ~n de fa. vic 'en ceste~mes bien re-
marquables: ~i di~D#l1rillt dt IEsvs,.CHR.IS'P, dit v» r#ther inl-
h,,,;zltlble, il. dit auyerite'teternelles,'1N; fintpillies in!4iUihlemtllf
.de lt(~rs 1Itti: dt{Jrte 'JIU Je Ciel rtllllerfl·YQ;t p'''tojf, IJlle 14 "-nrine d~ .
JESVS-CHIU5T vint à l1)411,/ller. - . .' . ,
Et pour faire mieux conceuoir, &. infinuër plus fortement cet..
-te m~xime dans les Efprits,voicy vn r~ifonnement familier qltil'
a. quelquefois emploré.. ." . ', ',_
l' Les bonnes. Gens des Cham~s, difoit-il , fçauent que la Lune
,n ,change.; qu'il fe fait des éclipfès du Soleil, &: des aur~es Aflres;
~, ils en p'àl'lent [oiluent,& (ont capaples de voir ces accidens quand
.) ils arriuent : mais vn All:rologue , outre qu'il les v.oit auec Cl1X~ il·
lU les préuoi~ encore de loiD; il r~ait les Juiricipes de l'Arf ou de la
)' Science; il dira, N 0US aur~nsvne éclipfe â tel jour; à·,telle heure, .
" &: atelle mi~ute; .or fi les Afrrologues ont cette connoHfance
~, ü1faill~bIe, ·npn :feulement ep J'Eur0,Pe, mais mefme en la .Chine.: .
,., &aiUëurs. Et li dans cetteobfcl1rite de l'auf=nir,ils:portent lcùr
-H ve\ilëfi allant, que defçauoircet-tainement les ~rrap~es effets quil' ~4PiueI)t ?-rrjuer l'ilt' le 1l}Quuement des Cieux d'i(fY a ce~~ allS, à
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n1Ïlle ans 1 q1,latre mille ans &. plus, fuiuant les Regles qu'ils en ce
Ollt : Si, dis:je, les hommes ont cette con~10iifance,à combien "
plus forte raifon deuons-nous croire que la .~age{fe ·Diuine qui"
penetre jufqu'aux moindres circonft~nces des cnofes les plus ca- "
chées,.a veu la verité de ces maximes, &. de cette Doé\:rinc Euall- "
gelique, quoy qu'elle fo~t inconnuë aux ~ells du ~onde,qui n'e~ "
voient les effets qu'apres qu'ils font arrluez, & feulement pour"
l'ordinaire àl'heure cfe la mort?rIa! que ne fommes-llous.col1uaill~ " .
<::us que cette mefine Doé\:rine,& ces mefmes,maximes nous eft::lnt "
propofées par l'infinie Charité de IE5vs- C HR. 1 ST, elles ne peu~ "
uent nous tromper? Cependant noftre .mal eft qu'on ne s'y fie "
pas j & qu'on [e tourne facilement du cofté de la prudence hu- cC'
maine. Ne voyez-vous pas que BOUS fommes coupables de nous"
fier plûtoft au raifonnement humaiu, qu'aux promdfes de la Sa- "
gelIè étérnelle ? aux apparences trompeu[es de la. terre, qh'à "
l'amour paternel du Sauueur defcendu" du Ciel pour nous des- cc·
abu(en
Monfieur Vincent n'auait pas feulement remply fon cœur &.
[011 e(prit de ces maximes &. veritez Euangeliques, mais il f'étu--
tlioit en toutes occafions de les répandre Clans les e(prits , &,. dans
les cœurs de$ autres, &.·particulierement de ceux de fa Compa-
gnie; voicy comme il leur parloit vn jour (ur ce fujet. "
Il faut, leur dit-il, que la Comragnie Cc donne à. Dieu pour Ce "
nourrir de cette ambrofie du Cie , pour viuIe de la maniere que cc
N oftre-Seigneur a vécu, &. pour tourner toute~ nos conduites cc
v,ers luy, &. fes mouler (ur les fiennes. ce,
Il a mis ~our premiere maxime, de chercher toajours la gloire "
de Dieu, &. fa Iuftice, toûjorlrs , &. deuant toute autre choIe. 0 "
que cela ef\: beau, de chercher pr~mierementleregne de Dieu en ".
nous, &. le procurer enautruy l-Vne Compagnie qui feroit dans "
cette maxime d~auancer de plus en plus la gloire de Dieu ,com- ".
bien auanceroit-elle allffi.fon propre bon~heur ?- quel fujet n'au- c~
roit-elle pas d'éfperer que tout Iuy tourneroit en bien? s'il plai- "
fait à Dieu nous faire cette grace, nof\:re bon-heur feroit incoro- cc
parable. Si da.ns le monde quand on entreprend vn voyage on ",
pr~nd garde fi l'oneR: ~ns le droit chemin'; ~ombien plus ceux"
qUi f?nt profeffionde fUlure IESVS:"CHIUST dans la pratique des "
MaXimes Euangeliques ( particulierement de celle..cy , par l~ "
q~elle il ~ous o~aonnede cherch~r en toutes chofes )a gloire de, "
Dlcu)dOluent-Üs ~relldr~arde a ce qu'ils font, 8C [e demander) u·
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" Pourq~oy fais-tu cecy ou cela! Eft-ce pOlir te (acisfaire ?ell-~e
" farce-que tu as auerfiçn à d'autres cho(es ? e{\-·.ce pour complaire
" a quelque chétiue creature? mai; pldtol1: n'cft-ce pas pour ac-
" complir le bon-plaifir de Dieu,& chercher (a Iuftice? ~elle vie,
)) quelle vie (croit cel1~..:là! (croit-cc vne vie humaine? non, elle
" (croit', toute angelique, puiCquc c'eil: purement pour l'amour de
" D,ieu que ie ferois tout cc que ie ferais; & que ie lai1ferois à t~ire
" tonccc que ie ne ferais pas. "
" ' Quand on ajollte à cela la pratique de faire en coutes c!lofes
" la volOnté de Dieu, qui doit el\:re comme rame de la Compa..
" gnie, ~ vne des pratiques qU'elle doit auoir-bien auant dans le
" cu.;ur : c'cft pour nous dO,nner à vn cbacun en particulier vn
" moyeil de pertèél:ion factle, excellent & infaillible; & qui fai t que
" nos aàions ne font pas actions humaines, ny mefine fèulemcl1t
" angeliques, mais en quelque façon diuines, pui(qu'clles Iè font
" en Dieu, & par le mouucment de fon E(prit, & de fa grace. ~elle
JI vie! quelle vic (croit celle des Miflionnaircs, quelle Compagnie
)) fi elle s'établitroit bien là dedans 1 '.
" Suit la 6mplicité, qui fait que Dieu prend (cs délices dans vric'
" Ame où elle refide. Voyons parmi nous, ceux en qui l~carQél:ere
)) de cettevcrtu paroiil: dàuantage, n'cft-il pas vray qu'ils (ont les
)' plus aimables'? que leur candeur nous gagne le cœur,'& que nous
" auons con(ol:i1.tion de conuetfer auec eux Pmais qui n'en auroit,~
" puifque N oftre Sei,gneur me(me (e plaifr aue~'les fi,rnples'?
" De mefmc la prudence bien entenduë nous rend tres~agreablos
" àDieu, p-l\if~u'elle nous porte aux choCes qui regai"dent fa gloire,
" &nous f~it cuiter celles qui nous en détournent: & qu'elle ne
" nous fait pas (eulement allfr contre la duplicité. des aétions &
" des paroles, mais qu'elle nous fait faire tout auec (ageife, circon,
" fpeél:ion & droiture, pour paruenir à nos fins; par les moyens que
" l'Euangile nous enCeigne) .nQn pour vn temps, n~ais pour toû-
,; joUIS. 0 quelle vi~,& quelle Compagnie fcroit celle-cr, ft elle
" marchoit de la forte!
!' Si et cda vous ajoûtez la do~ccur& l'humilité, que nous man-
" quera.-t-il? ce [ont' deux {œurs germaines qùi {;accordent bien
·t, e~(emble,de mcIi\l~ que la fimplîcité & la.prud.ence, qui nc (e
)) peuuent (cparer. C efr vne ~eçon de N oftre-S~lgneur 1 ES V s-
~) CHIlI S TO qui nous,en(eigne, que noos apprenions de luy qu'il
" eil: doux & humbl.~ de cœur": Apprenez'de moy,dit-il ; aSauueur
n quelle parole: ô quel hODJ;lCUr â'cllre vos Ecoliers) & d'appren-
dre
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dre cette lCGon fi courte & fi energique,mais fi excellente, qu'elle"
nous rend tels que vous eftes ! 0 mon Sauue~r , n~aurez-vous pas"
la mefme autorité fur no~s, qu'ont eü â,ur.cefois des Pliilofophes "
fur leurs fefrateurs; lefquels rattachoient fi fortement & {i·étr.oi- "
cement à leurs Sentences, que c"efioit alfez de âire, le Maifl:re l'a"
dit, pour le croire ,~"ne pen départi~ iamais ?Qile répondrons- .cc
nous à N ofrre-Seigneur , qui nous a fait tant d~ faintes leGons., " .
quand il noUS reprqcheraque nous les auons fi malapprifes? mais"
quel bon.;heur fera le nofire., fi nous embraffons ·ces vertus, qui «
ont l'ne fi noble origine comme cft le cœut de IB5vs-CHR.IST ? le "
~bulez-vous fGauoir?" elles nous conduiront,à: cette fournaifed"a. "
mour,oùelles retournent coinme à-Ieurcentre. 0 ~onDieûque "
n'en fommes-nous tou&.,épris! '," n.
"Celuy donc qui cherchera le Royaume de Dieu, qui embraJ.fera. "
la fainte pratique de faire fa tres-faintevolonté, qui s'exerccraen '"
la firnplicité &. pr~dence Chrétienne, &. enfin en la douceur & "
humilité de .NoLhe-Scigneur ; quel fera je vous prie ce Miffion- cc
naire ? quels ferons-nous tous , fi nous y fommes tous fidéles? ,,'
~uelle Con)pagnie fera pour lors celle de la Millon ?Dieu vous "
le peut faire comprendre; pour moy Je. ne le f~auroisexprimer, "
Demain à l'Oraifon appliquez-vous a penfer ce que c'eft qu'vne cc
telle Compagnie, & qu'vn tel homme, qui a cette fidélité. "
Monfieur Vincent ajoûtoit encore à cela deux Maximes cres-
importantes, qu'il potredoit parfaitement dans fon cœur, 8G
-qu'il s'effor~oit parriculierement d"imprimer dans le cœur des
tiens.
La premiere efi:oit de ne fe pas contenter d'auoir V'n amour af.
fectif enuers Dieu, &' de conceuoir de ,grands fentimens de fà.
bonté, & dégrand~ defirs de fa gloire; mais de rendre cét amour L.· ••
Ir. cl;"f b. d' S G 'd d 1 Prooatlo dl-erre 1, ~ comme a lt. regol1'e , en onner· es preuues par I~a!~njs. ex..,
les œuu~es,: Au fujet dequoy, parlant vn jour i 'Ceux âe fa: Com- ~~~~;;~K'
munaute , dieur dit: ..
Aimons Dieu, mes Freres ,aimons Dieu: mais ~ue ce foit aux "
dépens de nos bras; que ce foiJ à la fu"cur dè nos virages. Car bien "
. fO~1Uent, tantd'aâes,d"amour de Dieu, de complaifance,de bien- (C
ve.lllanc~,& autr~s femblab,les affeaions&pratiques inteneures cc
d'vn cœ';lr tendre, 9uoy qne cres-bOJ1nes &;. tres.de1irables, font Cf"
nea~momstre$-~ufpecres,quand on n'en vient poiiu à la. pratique"
de1amour effeéhf. En cela, dit N ofire-Seigneur , mon Pere cft ('"
glori~é, que vousrapporciezbeaucoup'dc fruit•. Et c"dl: à quoy u
·.L .
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)) nous deuol1s bien prendre garde; car il yen a plufieurs qûi polir
" aùoir l'exteriellr bien comporé, & 11nterieur remply de grands·
" Ientimens de Dieu, s'arrefi:en,r à cela; & quand ce yient au fait, &
" qu'ils [e troullent dans les occafions d'agir, ils demeurent court.
" Ils feflattent de leur imagination échauffée, ils tè contentent
" des doux entretiens qu'ils ont aucc Dieu dans l'Oraifon ; ils en
,; parlent me[me comme des Anges: mais au fortir de là, dt-il que-
" nion de trauailler pour Dieu, <.ie fOllffrir, de fe mortifier, d'in-
" ftruire les Pauures , d'aller .cherch~r la brebis égarée; d'aimer
" qu'il leur manque quelque cho[e, d'agréer les maladies, ou queL
J) qu'a~tre di(grac~,helas! il n'y a plus .per[onne, le courage leur
" m:lnque. N on non, ne 110US trompons pas: forum 0/118 nt1irll", ill
opmttione ((J1Zfij1it: Il repetoit [ouuent- ces paroles, & difoit les
auoir apprifes d'vn grand feruÏl:cur de Die~ ) lequel fe trouuant
au lit de la mort) comme illuy demanda quelque mot d'édifica-
tion, il fuy répondit, qu'il vOïQit clairement à cette heure-là,que
fouuent ce que quelques perfonnes prenoient pour contempla-
tion, rauilfemens, exta(es, & ce qu'ils appelloient mouuemcns
anagogiques, vnions deïfiques, n'eGoient que fumée, & que c~la
procedoit olLd'vne curiofité trompeufe, ou des refforts naturels
d'Vl1 E(prit qui auoit quelque inclination & facilité au bien: Au
lieu que l'aél:ioll bonne & parfaite eft le veritable caraél:ere da
l'amour de Dieu.
" Et cela eil: tellement vray , clit M. Vincent, que le S. Apofi:re
" nous declare, qp'il n'y a que nos œuures qui nous accompagnent
" en l'autre vie. Faifons donc, ajoûtoit-il,reRexion àcela"a'aurant
" plus qu'en (;e fiecle il yen a plufieurs qui femMent vertBCuX, &
" qui en effet lelone ; qui neanmoins inclinent à vne voie douce &
" moUe, plûtoft qU'à vne deuotio11 laborieutè & fonde. L'Eglife
)) eft comparée àvne grande moilfon qui requiert des puuriers,mais.
" des O\ll1riers qui trauaillent; il n'y a rien de plus conforme :l
" l'Euang'i.le, que d'amalfcr d'Vil colM des lumiel"es &. des forces
" pour ton ame dans l'Orai[on,dans la Leé1:ure & dans la Solitude)
. " &. d'aller en[ui.re faire parr aux hommes de cette nourriture [pi-
n rituelle. C'eft fjjre com~eNothe-Seiglleur a fait, & apres Iuy
"JèsApoftrcs. C'efr joïndrel'office4e Marthe àceluyde Marie.
n CJeft imiter la Colombe, qui di~ere à moitié la pafiure qu'clle
)) a prire,& puis met le refte par Ion bec dans ccIuy de Ces petits,
" pour les nourrir. Voila comme nous deuons faire, voila· comme
tt nous deuons rémoigner àDieu par nos œUUl"CS que nous l'aimons:
lQtll11J '/111 r.oJIr~11I in ,/er4ûOflf c8l1fi/1ir.
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La feconde maxime de ce fidéle 'Seruitcur de Dieu, ef1:oit de
re<Tarder toiîjours N onre-Seigneur 1 ES V S - C H R. 1 ST dans les
at~res, pour exciter plus efficacement fon cœur à leur rendre
toUS les deuoirs de charité. Il l'egardoit ce diuin Sauueur comme
Pontife & Chef del'Eglife dans noftre S. Pere le Pape, comme
Eucfque &. Prince des P~fteurs dans JesEuefques, Doél:eur dans
les Doél:eurs, Prefrre dans les Preftres, Religieux dans les Reli-
gieux,Souuerain &. puiiT'ant dans les Rois,Noble dans les Gentils.. ,
hommes, luge & tres-Cage Politique dans les Magiftrats, Gou-
uetneurs &. autres Officiers. Et le Royaume cfe Dieu diant
comparé dans l'f,uangile à vn Marchand, il le confideroit cpm-
me tel dUiS les hommes de trafic, Ot\urier dans les Artifans,Pau-
ure dans les Pauures, Infirme & agonifant dan~ les malades &.
mourans ; &,.-eonfidcratit ainfi 1E S V S- C H R. 1 STen tous ces
efrats, & en cha!=lue efrat voyant vne image de 'ce fouuerain Sei-
gneur, qui reluirait en la perfonne de fon Prochain, il f>excitoit
par cette veuë à honorer, refpe&er, aimer & fèruirvn chacun en
nofrre Seigneur, &. nofire Seigneur en vn chacun s conuiant les
fiens, &. ceuxayfquels il enpailoit, d'entrer dans cette maxime,
& de penferuir pour rendre leur charité plus conftante, & plus
parfaite enuers le prochain. "
Voila vn petit crayon en general de l'Erprit de M. Vincent,
dont il a luy~mefme tracé de laprapre main la plus grande par-
tie, fans y penfer, &mefme contre tOn deifein, qui efroit coÜjours'
de fe cacner, & de couurir les dons & les vertus qu'il auait re-
eeus , du vQile du ftlence &. de l'humilité: mais Dieu a voulu
qu'illè foit ainfi innocemment trompé, & en-quelque fa~on tra-
hy luy-mefme ,pour faire mieux connoiftre les graces , & les ex-
. cellentes qualitez qu'il auait abondamment verlëes dans fon
ame, afin de le rendre vn digne infrrument de fa gloire, & fe fer-
uir' de, luy clans les grandes chofes qtùlvol1loit operer par fon
moyen, poùr le plus grand bien de fon Eglife~dont il fera ample-
ment parlé en la Ihire de cét Ouurage.
Et pour recueillir en peu de paroles, de tout, ce qui a efté dit
en ce Chapitre) quelle a ef1:é la. conduite de M~Vill"Cent) nous
pOlluons dire auec verité, qu'elle a efté, .
\ 10. Saint~,ayant eü v~iquementDieu pour objet; qu'elle alIoi t
a D~l1, qu elle y menoltIes autres, & luy r.pportoit tout':S cho..
fes, comme i leur dernierefin.' -
. ~. Humble, Ce défiant de Ces propres lumieres, prenant confeil
L ij
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dans fes doutes; Be fe confiant à l'Efprit de 1E ~ vs· CHa 1 ST
comme à:fon Guide & àfon Doâeur. .
, 3. Douce en fa maniere d'agir, condeCcendant aux foible1fes~
& raccommodant aux forces, à l'inclinatiol1 ,& àl'dbt des' per...
fonnes.
4, Ferm~,pour l'accomplilIèment des volontez de Dieu., &
pour ce qui concernoit l'auancement fpirituel des liens, & le bon
ordre des Communaurez ; fans.fe rebuter ponr les contradid:ions..
Dy fc laIrer ou abbattre poudes diflicultez.
5. Droite, pour ne gauchir jamais ny fe détourner d'es voves.
de Dieu, par aucup relpeél: humain.
6. Simple,.rejettant tout artifice~.duplicité,feiiltife,. Be toute-
prudence de l.a chair.
7. Prudente, dans le choix etes moyens propres pour paruenir-
ala fin vnique qu'il fe propofoit en·tout,.qui eftoit l'ac(mmpl~
Cement de ce qu'il connoHroit efrre le plus agreable àDieu ~ pre-
nant' garde dans l'employ de ces moyens, & en tour- ce qu'il fai-.
foit, de ne choquer ny contrHl:er perlonne, autant que cela pou~
uoit dépendre de Iuy ,. & éuitant judicieulèment les obfracles"
ou les furmontant par là patience, & par fes prieres.
8. Secrel!e~.pourne diuulguer les affaires auantletemps, ny
les commu~iquer à. d'autres,qu'~ ceuxaufqucds il eftoit expedienc
d'en parler.. Ildifoit fur ce lùjet 'Ille le demlRfi jlJiitJÎI dcs' !JfJRlIes'
""Nru déçONMtrtu 6-dillllJgtlt':sfim.1Ittejlitl, cf '111' tUeuj/oitnrtomt1JJ'
des miRes éuentltuJ/1Ï dtmeurent fans ejfet. .
,. Referuée & ëirconfpec1e"pour ne rengager trop àla regere~.
k pour ne rien précipït~r~ny trop pauancer.:
JO•. Enfin definterelfee ,ne cher~hantny honneur, ~ propre
fatisfad:ion, ny aucun bien.perilfable.: mais vniquemeJ;lt, à l'imi-
tation defonDiuin MaHbe ,.la fènle gloirede Dieu,)e falut & la;,
{anéü6.cation des Ames..
CHAPrTRE XX.
N4iJTante & ,reEiion de 1. COtig'tg~tj4n de la Milio"~
L 'Owpeutdire auecverité', que ·cette Congregation a erre:en tOn commen-cement comme-le petit grain ae S~eué dè·
l'E'uangile, qui ellant le moindre entre touces les, femençes de-
ui1:n.r-cnnn comme. vn arbre,ludes branches duq,uelles oifeaux:
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fe peuuent repoCer. Il n·y a~oft ri~ de fi petit que c~tte Con-
gregation, non. feulement a 1exteIleur dans fes prenllers com·
mencemens ; mais auffi .quant aux fentimens interieurs de
M. Vincent, &. des -premiers PreLlres qui staffocierent auee- luy.
Ils fe conuderoient comme les moindres de toUS ceux qui trauail-
loient dans le Minifrere de PEglife , &. fe .deLlinoient feule-
ment à feruir dans les œuures les plus baLres, les plus abandon-
nées, &.les plus méprifées felon le commun fentiment du monde;
comme à. inftruire &, catechifer les Pauures ,. particuliere-
ment dans les villages & autres lieux plus abandonnez ;affifrer ,
fecourir, & aider les pauures. malades;.difpofer les yns &. les au-·
tres à faire de bonnes CopfeŒons generales; 8' fe ren<ke comme
les feruiteurs non feulement des Curez ,.& des· autres PreLlres,
mais auffi des Village0is , des Galeriens & des plus mife-
rables perfonnes. )" pour ferùir. aux vns & aux autres graruire-
ment , & fans en receuoir aucune chofe ) fe tenant beaucoup'
honorez de feruir 1~ s v s-C H R. 1 STen leurs eerfonncs, & rc-
l?utant à. vn graml auantage que les CurezvoulufI"ent permettre &
fouffrir, qutils exersaffent les œuures da.Cha.rité dans leurs Pa.r·
roîlfes felon leur InŒitut. Cependant il a plû à. Dieu répandre de'
grandes benediélions fur Ci:es petits commencemens, & en faire
naill:re en fort peu de temps v;ne rompagnie nombreufe , qui
Pen heureu[en:aent étenduë'cn:diuers lieux,.eomme il fera dit en 131
fuite de cet Ouurage i & qui a faimement c;onrribué,& contribué.:
encore toUS les jours, auec vne fpeciale benediéhon,à Pauance.·
ment du Rovaumede lEs V s-C H III ST.
Ce fut "comme ila efié'desja dit, en rannée r615aprés la mort"
èe Madame la Generale des- Galeres, que M. Vineent fe retira aU'
College des Bons-Enfaos ,.dont M. ·VArclu:uefque de Parisluy'
auoit fâît prendre la Principa.uté ,à.l'inftance de ladite Dame, &,.
de Monfieur le Genera\, pour feruir au ddfein de leur Fondation;.
M. Portail dontil~ef\:é cy-deuant parlé ,.ayant desjademeuré'
èouze ou quinze' ans auec M. Vincent ,.ne fe v()ulut pas quitter.
envne fihelle occation d.eferuir Dieu, mais prenant vne nou.·
ueUe refolution de ne [ton jamais feparer "fe retira auec luy en ce'
College, à d'eflèin de. st-employer. en fa .Compagnie à l~exercice
cres Mlffions: Et pour trauailler auec'plmde fruit ,ils conuierent·
va autrehon· Preftre de fe joindre à eux ~auquel·ils donnoient·
ctinquante efcus par3n pour st~ntreteni(; &. alloient tous trois de~
~~geen.villagc.,~CadJ.ed\ifer\~exhorter~,Confe(fer , &. faireles~
1.. iij; .
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autres fonétions & exercices de,la Million, auec firnplicité , hu.;
milité, & Charité, à leurs propres dépens, fansaemandcr ,
ny mefme vouloir receuE>iraucune chofe de pedonne. Ils tr;luail-
loient premierement aux lieux où la Million ef\:oit fondée, &
puis ils alloient faire le mefme en· 4'autres Paroiffes, particube-
remcnt en celles du Diocefe de·Paris. Et comme ils n'auoient pas
le moyen d'entretenir des feruiteurs qui demeuralfent pour gar-
d·er le Colle~e en leur abfence, quand ils en pa~qientpour aller
en Million, ilsen laiffoientles clefsà quelqu'vn des voiuns.
Q!!i euLl: jamais penfé alors, que âe fi petits cpmmencemens
dlî{fCll~ auair vn te1 progrez, que l'on· voit maintènanr i & que
deux pauures Preftres allant ainfi trauaiiler daps les villages, &
autres lieux inconnus & abandonnez, eulfent pofé fans y penfer
les Fondemens d'vn fi gr~nd Edifice Spirituel, que Dieu a voulu
éleuer dans fon Eglifè? C'ell:oit vn ces étonllemens de M.-Vin-
cent, lequel parlant Vll jour fur ce fujet dIa Communaùté.de s,
" Lazare. Nous allions, dit-il, tout bonnement & fimplement,
" enuoyez par N otrcigneurs les Euefques, Euangc1Hèr les pauures ,
" ainli que N oLl:re Seigneurauoit fait: V(')ila ce que nous faifioL1s i
" Et Dieu faifoit de fon cofté ce qu'il auoit préut!u de toute éterni-
" té. Il donna quelque benedic1ion 1à nos tr~uaux ,~e que voyant
" d'autres bons Ecclefiall:iques, ils fe joignirent ànous, & deman•
." dercnt d'eilre auec nous: non pas tous à la fois, mais en diuers
9' temps. 0 Sauaeur! qui euLl: jamais penfe que celafu~ venu en· ,
" L'enat otl il dt maintenant? ~im'cu{\: dit"cela pour lors, j'au-
" rois crl't qu'Hfe ferqit moqué de moy. Etlleanmoins c'eftpit par
" là que Dieu vouloi.t donner commencement à la Compagnie.
" He bien, appellerez vous humain , cc à quoy nul homme n'auoit
t, jamais penfe? .Car n~ moy., ny l~ pauure M. Portail n'y penfions
" pas; hc1as nous en efi.lons bien·élOIgnez. .
M. l'Archeuefque de Paris Meffire Iean François de Gondy
ayant enfitite donné vne approbation authentique au premier
ddfein de l'Inrcitution de la çongrcgation de la ~1iffion , par fes
Lettres du 1+ d'Avril 1616, cnla mefine maniere qui eftoit ex-
primée dans le Con~ra.a de Fondation :deux bons ~reftresde'
Picardie nommez MM. François du'·Coudray , & leaft:.dc la;
Salle vinrent poffrirà M. Vincent) pour viure &. pour trauailler
fous fa conduite auec Monfieur Portail: Et HIes receut, 8( alfo... ·
cia. tous trois auec Iuy , en execution de ladite Fondation, pjlr
~é1:e palfé pardellant deux Not(lircs duCJi~ftclet du+ Septem.
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bre au me(me an 161.6. Et le Feu Roy Lou'is XIII. de glorieufe
memoire parCes Lettres patentes du mois de May 1617' expediecs
cn faueur dudit Seigneur General des Galeres) en confirmant &.
agr~ant ledit Contraél: de Fondation, permit ladite aifociation ,
&. Congregation des Preftres de là Million ) pour viure en
Commun, &: s'établir en tels lieux du Royaume de France que
bon ,leur fembleroit, &. pour aècepter tous legs, Aumônes, &:
dons qui leur (croient faits. . . , ! .
Dièu ay~nt ainfi donné les premiers. commepcemens à lit
Congregation de la ,Miffion , par vne conduite toute p.articulïere
de fa mifericordieu(e Prouidence } il étendit: les- foins de cetre
me{rne Prouidence pour la &ire cro~tre &: multiplier: &. à cette
fin il in(pira plufieurs autres vertueux Ecc1efiafriques de fe ioin-
ôre à M.Vincent, pour trauailler'auec luy àla Moilfon des Ames;
outre les trois hls-nommez, il Y~ut quatre autres Prefl:res <Lui
entrerentdes premiers en cette Congregation, c'efl: à (çauoir
Jean Becu du village de Brache au Diocefe d'Amiens, Antoine
Lucas de la ville de Paris, Iean Brunet de la ville de Rion en Au-
uergne au Dio'te(e de Clermont, &: Iean Dehorgny du village
d'Enrée au Diocefe de Noyon: Ces fept eLl:ant ainli affemblez
.& vois auec 'M. Vincent, pour viure &. mourir dans la Congrega-
tion de la MHlion,promirent à. Dieu de s'appliquer toute leur vie ~
procurer le (aIüt &. la fanél:ification du Pa~ure peuple des Champs
en la mefme Congr~9.ation ; Ce qu'ils oot fidelement accomply )
Et l'on peut dire qu ils fureot comme ces (eptPrdlres, lefquels
, fous la conduite de Iofué (onnerent les trompettes pour renucr(er
les murs de-Iericho , &. que par ltexemple de leur.ze1e & de leurs
vertus, ils en attirerent plufieurs autres àcetce Sainte1rIilice.
Par SuUe du Pape Vrb3in VIII du mois'de Ianuier 1631,
cette Compagnie a efré erigée en C,?ogregation, & approuuée
du. Saint Siege fous le titr.eâe·Preftres ~e la C~ngr~~tio~de l~
MiLlion;, &. fous l~ condwte de M. VlOcent,a qUI fa Samtete
donna le pouuoir de faire &. Jreifer des Reglemens pour le bOl).
ordre de cette Congregation j apré~ quoy poùr authorifer da-
ualltage ,ét Inftitut , le Roy, en fit expedier d:autres Lettres
patentes du mois de May 1642., verifiées au Parlement de Paris
. en Septembre de la me1me année. . .
Par ladite Bulle,d'Vrbain VIII le nom de PreaTes de la Con-
~~eg~tion.de. la Miffiop eft tellement attribué par le Saint Siege
a ceux qw font de cette Congregation, q~e cte~ par ce Nom
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qu'ils font ditOnguez des -autres Communautez, & mefme des
Ecclefiaftiques particuliers, qui ftappliquent aulli i faire des Mir..
flans: ce que nous auons jugé necetraire d'obferuer en ce lieu,pour
obuier' -aux inconueniens , 'lue pourroit cau[er le defaut de çette
dillinél:ion.
CHA PIT REX XI.
' ..rofés rem.rqua&les de M. Vincent lo""h""t rEJpr;'
J'humilité, & tes ilUtrlS IfJtrtutu!es dijPDfitio1ls , qu',;l
jJ 1/0111.. pofer comme FOIJatmtllt •• IlDUel
tt.bliJJef1le.t cle {il C~gregatio..
M o N S l 'l'Y 1. Vincent lVoyant que -la maIn c1e DIeu enoitauec luy, pour .eleuer ce nouue! éd~fice de la'Congrega-
"tion de la Million., &. que fa Prouidencedonnoitvn fuccez plein
.de benediéhon aux p'remierscom11"lencemens de.ce Saint Ou-
urage,; il·voulut comme vn Sage Architeél:e pofer vnfondement
-qui ful\: pr0l'0rrionné àlahauteur <là ildcuoIt"Vn jouratteindre 1
& qui en puB: fo\1fienir toute lafiruéhlre.,en forte qU'elle demeu-
t"aŒ ferme &. inébranlable ·dans fon alf'tecte. Il ne trouua point
·de fondement q'hi luy fuft'p'lus,conuenable ny plus propre que'ce..
!uy de Ithurriilitc:Car il connoitroit bien queparmy tOlltes les ten..
-tations '8C diira&ioDS , aufquelles les Miffionnair.es deuoient elht:
.-expofez par leurs emplois., il n'Yauoit point ~meilleur moyen
:pQur chacun d-eux en particulier., de mettre (oname &: fon falut'
<co aUearaÎlce ., quede fe tenir dans vn fèntiment cres-bas de (oy-
mefme ; & qù-jJ faut eflre méprifé & aDjet deuaftt [es yeux, r'our
.efi:re .grand & el\:imé deuantDi~;Enfin qu'il n-J auoit~nen 1
craindre dans l'humiliation quelque grande qu'eUe .pAt eftre;
mais qu"il y auoit (ujet de crainte, &; mefme dl10rreur
dans la moindre éleuatio.n , où lton [e porteroit par- quelque:
préfomption de foy.mefme. C-el\: pourquoy il s'el\: toajours
-étu~iétdés les premiers commenceme1'1sde rérablUfement d~
fa Compagnie,d-infpirer auxuens vit· efprit·à:abbaHfement, d'hu-
miljation , d'auilliLremcnt &. de mêprfs de (oy~me(me:nies 6.
toûjours porttt à fe con1iderer comme les moindres de tQUS ceux
_qui trauaillent dans PEglife , & à mettre dans leur ellime tous les
;\Utres3.U detrus dleux.- Nous ne fça\U"Ïons mieux faire èonoître
cecy 1
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ocecy, que par le$ paroles m~fmes qu'il frol1onça vn jour de l'a- cc
bondance de fon c-œu~, au fUJet de ce qu yn Preitre nouuellement cc
receu en fa Conl?regation, ,la qualifia de Sainte Congregatio~: "
Cét humble S~ùlt:eur de Dieu l'arreRa tout court, & luy dit: "
Monfieur, quand nous parlons de la Compagnie, nous ne deuons "
pointnous reFuir de ce terme ( de Ste Compagnie, ou Ste Congre- "
gation) ou autres termes équiualens & refcuez , mais .nous [eruir ".
oe ceux-cy: la pauure Compagnie, la p~tite Compagnie, & fem- cc
blables. Et en cela nous imiterons le Fils de Dieu qui appeUoit cc
laCompa~e de fes Apofi:re5-& Difciples,petit Troupeau,petite "
.Comp~nte. 0 que.ie voudrois qu'il plûft à Dieu faire la grace à cc
cette cliêtiae Congregation, de [e bien établir dans l'humilité, «
fairefonds & baillr fur cette vertu, &qu"elle demeuraft là comme «
en fon pofre, k en fon quadre: Mcffieurs, ne nous trompo_ns pas, cc
'fi nous n'auons l·humilité nous D'auons rien,. le ne parle pas feu- cc
lement'de l'humilité exterieure, mais ie parle ~rincipalement de cc;
l'humilité de c~ur, & de celle qui nous porte a croire veritable- "
ment qu'il n'y a nulle perfonne fur la terre plus miferable que"
vous & moy )Q!.e la Compagnie de la-Mitfion dl: la plus chétiue cc
de toutes les Com'pagnies, & la plus pauure pour le nombre, & K
ta condition des fUjets ; & eLUe Di~n-aife que le monde en parle "
.ainfi._ Helas Ivouloir"eftre ellime qu'dt-ce que cela; fmon vou--"
loir eftre traité autrement que le Fils de Dieu i' C'ellvn or~eil "
infupponahle. Le Fils de Dieueftantfur la terre,qu"eA:-ce qu'on"
diroit deJuy f Et pour qui a-t-il bien voulu patfer dans l'efprit du «
peuple? pour vnfol, pour vn feditieux, pour vQe belle, -pourvn "
'pecheur, quo y_ qu·U ne le fdt point_. lufques-Ià mefme qu'il a' cc;
bien voulu foufti-ir d'eftre pollpore à vn Barrabas, àvn Bri~allt, à c,
vn Meurtrier, à. vn tres-méchant homme. 0 Sauueur ! 0 mon"
Sauueur.,que voR:re fainte humilité confondra de pecheurs, com- c,
me moy miferable, au jour de voftre lugement ! Prenons garde à "
cela; prenez-y-garde vous qui allez en Miillon, vous autres qui "
parlez en public.: quelquefois &. all"ez fouuent, l'on 'voit vn peu- «_
pIe fi touché de ce quel'on a dit, l'on voit que chacun pleure; & cc
il pen rencontre mefme, qui pall"aot plus auant, vont jufqu'à pro- cc
ferer ces ~ats,Bien-heureux le ventre qui vous aportés,& les ma- cc
melles qUl vous ont allaités : ~ous auons oüi dire de [embIabJes U
paroles quelquefo,is. Entendant cela, lanature fe fatisfair, la va- ."
Dité .p~f~are &:ofe ?ourrit., Gce n'efr_qu'on reprime ces vaincrs ,~
4:Omplc;es,&:quon De ~erche purement que la. gloire de Ge
M .
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" Dieu, pour laquelle feule nous deuons trauailIer; Oüy purement
" pour la gloire de Dieu, & le falut des Ames. Car en vier autrc-
" ment, c'eft Ce prcfcber loy-mefinc, & non pas lES V soC H III ST;
·u Et vne perfonne qui prefche pour [e faire applaudir, 100er, cf1:i-
" mer, f.iire parler de Coy ; qu'cft-ce que fait cerre perfonne, ce
» Predicateur? qu'eltce qu'il fait? vn làcrilcge, oüy vn facrilcge•
." Q.!!.oy? fe fer~ir dc la parole de Dieu, ~ des chofes diuines '. pOUl
" acqùenr dc 1honneur & de la rcpuratlon, oUy c'cfr vn facnfege:
u 0 mon Dicu t ô mon Dieu! faites la,grace à cette pauure petite
" Compa~nie, que pas vn de fes membres ne tombe dans ce maI-
n heur. Croyc2-moy, Meffiellrs, nous ne fcrons iamais propres
t, pour faire l'œuure de Oieu, que nous n'ayons vne profonde hutni•
. ", lité, & vn entier mépris de nous-mefmes. Non; fi,la Cqngrega-
n tion de la Miffion n'cft humble, & fi elIen'eft per[uadée qu'elle
» ne pcut rien faire qui vaille, qu'elle cft plus propre à tout gafter,
t, qu'à L~iel1 reüffir , elle ne fera iamais grande chofe ) 'Mais lors
,., qu'cHe fera & viura dans l"Efprit que ie viens de dire, alors,
n Mcffiems, clle fera propre pour les delfeins de Dieu, parce que
" c'cfi de tels fujets dOllt Dieu lè fere pour operer les grands &
» veritables biens.
", ~elques Doé\:curs qui expliquent l'Euangile d raujourd'1lUY,
", oùil eft parléIde cinq Vierges fages,& de cinq toHes,eftiment que
)) l'on doit entendre cerce parabole des perfonnes de Communau-
,., té qui font redrecs du monde. Si donc il eft vray que la moitié
" de ces Vierg~, de ces perfonnes fe perd,. helas! -que ne deuons-
» nous pas cT3;indre? & moy tOUt le premier que ne dois-je pas ap-
n prchender? Or filS, Mcffieurs, encourageons. nous, ne perdons
" point cœur, donnons-nous à Dieu de la bonne fa'çon , renonçons
" à Ilous-mcfmes,& à nos fatisfaâiolls , ànos aifes, & ànos vanitez;
" cftÎl~ons que nous n'auons pas vn plus grand ennemy que· nOU5-
n mehnes, fai(ons tOUt le bien que nous pourrons,& fairons-Ie auec
." tOl1t~ la perfeél:.ion. rcqu!fe. Ce n'cfT: pas tout d>affiftcr le pro-
" chain, de jeûner, faire Œaifon, ..tra\1ailler aux1vliffions ,. cela ell:
» bieu, mais ce n'efl: pas affez; ilfaut de plus bien faire cela, à fça-
» uoir dans l'Efprit de N onre-Seigneur, en la maniere que N ofrre-
» Seigneur Pa fait, humblement & purement, afin que le nom de
" fO~l Pere foit glorifié, & f.1 volonte accomplie. ._
» Les plantes ne pouLfent point des fruits plus excenens que la.
ts nature CIe leurs tjges; nous fommes comme les tiges de ceux qui.
1) viendront apres nous 7 qui vray-femblablemeDt ne poufferons:
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point leurs œuu.res ny. leur perfeéHon plus haut que nous; fi nous ,e
auons bien fait, ils feront bien, l'exemple en palfera des vns aux"
au.tres . ceux qui demeurenr,enteignenr ceux qui les fuiuent de la u
manie:e Jont les premiers [e font· pris à la vertu, & ceux-cyen- u
core d'autres qui viéndront aprés j.& cela par l'aide de la grace u
de Dieu, qui leur a efté meritée l'ar les premiers. D'où vient"
que nous v<>yons dans le mOllde de certaines fô1milles qui viuent u.
fi bien en la crainte de Dieu? l'en ay prc1eotement vne entre cc
pluficurs autres dans l'e(prit, dont i'ay..conllule grand-pere, & le cc.
pere, qui toUS eftoient fort gens de bien, &. encore aUjourd'huy "
ie connoi~ les cofans qui le {ont de mefille; D'où vient cela? c'eft cc
que leurs peres leur ont merité de Dieu cerre grace par leur bon- "
ne &. faime vic, fflon la promelfe de Dieu me(me, qu'il benira cc
telle;/amillesiufq\'l'.Ua milliéme generation.Mais. de l'autre Côté"
il fe voit des maris & des femmes., qui font gens de bien &. qui"
viuent bien, & ne.anmoins tout fe fond, &. le perd entre leurs"
mains, ils ne reüŒlfent en ricn ; d'où vient cela? c'd\: que la pu- "
nition de Dieu qu'ont mcrité leurs parens, pour de grandes fau- '(
tes C),u'ils ollt commifes, patre en leurs de{cendans, {clon ce qui"
eft .ecrit, que Dieu chatici"ale pere qui cft pecheur dans fes en- "
fans, iufqu'à.la quatriéme generation : Et quoy que cela penren- "(
de principalement des biens temporels., ncanmoins nous le pou- "
UOl\S en quelque fcns prendre auffi pour les fpiriruels ; de forte ,~
'lue fi llousgardons exaétement nos Regles, fi nous pratiquons C(
Dien toutes les.vertus conuenables à vn vray MiffiQn~aire, nous"
merir~ronsen quelque fa~onde Dieu cette grace â nos Enfans, "
,,'eft à dire àceux qui vienâront aprés Dons, refquels feront bien"
comme nous t & fi nous faifons mal, il eil: bien à. craindre qu'ils "
ne faffent le mefine , & encore pis) parcc que la nature entraîne "
to'l1jours apres foy , &. porte f:ms cdfe au defordre. Nous nous "
POUU011S confiderer comme les peres de ceux qui viendront aprés "
nousj la Compagnie eftencOreCl:l.DSfon berceau, elle ne fait que "
de naiil:re, il n'y a que peu d'années qu'elle a. commencé, qu'eil:- ct
ce que cela f n'eft-ce pas eil:re dans km berceau f Ceux qui fe- "
rontaprés nous dans deux ou troi~ ~ens ans, nous regarde~ont "
comme leurs pereS;& ceux Iil,êmes qUl ne font que de veni~feront"
repu,tez les premiers, car ceux qui font dans les premieres cent "
a.nnees , font comme les premiers Peres. Q!!.and vous voulez ap- "
pU:.yer quelque .palfage , qui en dans quelque Pere des premiers"
SUides) vous dires,ce paffage eft rapporté par vn tel Pere qui vi- «
. M ij .
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" uoit dans le premier ou fecond Siecle: de mefme <lira-t-on , ~111
" temps des premiersPreftres de la Congregation de la Mimon 001
" faifoit cela ~.ils viüoient ainli,. telles & telles vertus y 'eftoie~t en;
"yigueur. Cela eilant "Meilleurs, quel exemple ne deuons.nouS'
-" poindaHfer inos Succelfeurs, püifque le bien qutils feront dé-
" -pend en quelque façon de cduy que nous pratiquerons? s'il eil:.
" vr~y, comme difent quelques Peres de rEglHè, que Dieu faife
" VOll' aux peres & meres dai1mez le malque leurs enfans font fur la:.
., terre, afin que leur tourment en- foit augmenté; & que plus ces-.
t) enfans multiplient leurs pechez ,.plus leurs peres &meres qui en·
" font caufe,.par lemauuais exemple qu'ils leur ont lailfé, en fouf-·
n frent la vengeance de Dieu:Auffi d'autre part S. Auguilin dit gue-
" Dieu fait voir aux peres & meres quifont au Ciel,le bien que font~
~ " leur~ enfans fur la terre, afiil 'lue leur joye en foit augmentée. D_e'
~, mefme,Meilleurs,quelle confolation,& quelle joye ntàurons-nous
" point, lorfqutil plaira àDieu nous fàire voir la Compagnie qui fe-
u ra bien ,qui foifonnera en bonnes œuures,. qui'ob1eruera 6déle-·
" ment l'ordre du temps &. des emplois, qui viura. dans la pratique:
" des.vertUs &. des bons exemples ~lIe tlousaurons donnez ro mi-
" (erable que ie fuis! qui dis, & 11~ fais pas. Pdez.' Dieu',pour moy,.
" Meilleurs ··Priez Dieu pour moy"mes Freres afin que Dieu me
"conuertitre. Or.fus, donnons - nous taus à Dieu ,-&: tout de'
" bon, ,crauaiUoJlS, allons aŒftedes Pauures-gens des ehamps,qui:
)) attendenraprés nous. Par la grace de Dieu il y a.de nos Pre1Ues·
" qui prefque todjours font dans le trauail rIes vns plus, les autres
" moins; à. cette Miffion,.& à cctte autre jen ce Village & en cet"
'" autre. Il· me fouuient qutautrefois, lors que ie reuenois de Mif-
" fion, il me fem&loitapprochant'de Paris,.que les portes de la Ville.'
)) deuoient tomber.fur-moy, & m'écralèr, & rarement,reuenois-je
" de la Miffion que cette penfée ne me vint dans l'Efprit: la raUon-
n de cela. dl: , que ie conliaerois en moy.:.mefme comme li on mtèuŒ.
" dit, tu,t'èn·vas, ,sc voila dtàutres Villages qui attendent de toy le~
" mefme fecours que tu viens de donner à' celu,..ey ,.&: àcét~utre:;
" Si tu ne fu1fés aile là, vray-femblablèment telles & telles perfoa-
" nes mourant enPeftat que tu les as trou,uées,feroient perauè'S 'le.
u damnées. Or fi'tu as trouué·tels & tels'pechezen cette Pa.rroi1fe-
" ,là,.n"à.s-:-tu pas fujet de "penfer "que de pareilles abominations [e·:
" commettent en· la ParroHrèvaHine, ou ces Pauures=-gens atten-·
" denda MiŒ.on ~& tu t'en vas,tuleslailfe-là'; stilsmeurent·cepen~.
2). claDt.,.& q~tJ1s metq"ent.4ans leursfechez )~tu feras.~n,Cluerq~
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façon caulè de leur perte, .& ~u dois .crà~ndre que Dieu !le een cc·
puniŒe. Voila quelfes ~ft01ent les a~tat10ns de mon Efprlt. c~
L'eftat des Miffionnaires, leur difoit-il vne autre fois, eft vn u
eftat conforme au~ Maximes Euangeliques, qui confiRe à tout "
quitter & abandonner, ainfi,que les Apoitres fourfuiu.re 1ES V S- "
C H B. 1 ST, & pour faire à. fori"imitation ce qu il conuient: &. cela "
eftant ainfi, comme me difoit vne perfonne en quel~ue rencon. "
tre , iln'ya que le Diable qui 'puHfe trouuer à redire a cét· cll:at: "
C~ry a-t-il ri~nde.plusChretien~lede s'en aller de Village en "
Vdlage,.pouratder fe Pauure Peuple à fe fauuer , comme vous c~·
voyez que l'on. fait auec beaucoup de fatigues & d'incommodi. ce·
tCz ~ Voila tels & tels de nos·Confreres ,qui tr~uail1en.tprefente- "
~ent en vn Village du Diocefe d'Eweux ,où mefme il faut qu'ils "
c::ouchent fur la paille ,. pourquoy? pour f~ire. aller les Âmes en R
Paradis, par 1'infi:ruél:ion & par la fouffrance; cela n'âppr-oche-t- ce
il pas de.ce que Noftre-Seigneur eft venu faire ?Il n'auoit pas feu- (4
lementvne pierre ouH pûŒrepofer fa tefte,..& il alloit &. venoit· ce,
d'vn lieuà.vn autre, pour gagner les Ames àDieu " & enfin il eft cc·
mort pour elle~. Cerces il n~ pouuoit nous faire mieux compren-. <c.
dre combien elles Iuy font cheres,n,y nous ~rfuader plus effi.eace. ".
ment de ne riep épargner,pour les iIintuirede fa Doéttine,&"P0ur u·
les lauer dans les fontaines,de fon precieux fang. Mais ·voufons.. ce·
nous qu'il rious falFé cette ~ace l rrauaillons·à l'humilité. ; car' w
d'autant plus que quelqu~vn fera humble, d'autant plus fera-t-il cc-
charitable enuers le prochain.l.e Paradis·des Communautez c·dt. ce··
la Charité :.Or la Cliarité'dt l'amedesVertus,&. c'efr l'Humilité cc'·
flui les attire & qui les garde ;Il en éfr des Compagnies hambles '~',
Gomme des Vallées-,.qufattirent fur elles todt le fuc des Monta- "'.
~es; dés quenous ferons wides de nous-mefmes,Diea nous·rem~ cc'
plira deluy; car il ne peut fouffrir levuide. Hwnilîom,-nous ce'
~onc,mes Freres, de ce que Dieua ietté les yeux fur-' ·cettel~tC " .
. Compagnie, pour feruir fon Eglife; fi toutefois' on peut a.ppeller (&.'.
eompagnie vne poignée de gens, pauures deNaiifance,~eScïen- '"
ce&de Vertu ,la. lie,.la bafieure , & le rebut·du monde~~Ie'priO' C~:
Dieutous!es.;iours-deux::ou trois fàis,a ce qu'U n0U5 anea.ntUre,Ji, cc .
nous ne tommes vtilèspour ~a gloir~,Q!!!JY tMeffieu'rs,YOl1di'ioflS.;. cc·
nous due ~umonde fans plaH"e à.Dleu,& fans: luypro~urerfaplus cc·
grande glo1re l;· . . . .,u·<
V~il:,ql1els~~' ~é;"e~~ondèmens' ftti' tefciue~9 M. ViÏ1ce~'a't
dlche·d efeuer:l.éd1ficefplntuefde Ca CODgt:egat1on, c'ea· à.f~-
DOir {ur l'H.ùmitité &fur la Charité,;. ,M.. iiL
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Et 0\ ce propos feu le R.. Pere de Gondren Gcmeral de f'Ora•.
taire, dont la 11lemoireeft en benedi'él:ion , difoit vn iour àMon'.
n {ieur Vincent: 0 Monrreur, que vous elles heureux, de ce que.
n vollre Compagnie a les marqlles de PInllitution de 1E sv S·
" CH Il 1 ST! Car comme en inftituant fon Eglife il prit plaifir de
" choifir des pauures, des gens idiots & groffiers , pour la fonder &
" pour l'étendre par toute la terre, afiu Cie faire ~aroilhe par de fi
n ahétifs inlhumens fa toute-puHfance, renuerfant la fageflè des
;1 Philofophcs ~ar des pauures Pefcheurs, SC la. puHfânce Cies Rois.
" par la foibl~1fe de ces chet~fs Ouuriers :D~ r.nefme la plufpart de
" ccux que Dieu apP'el1e ~n voll:re CompagnIe, font per(onnes de
" banè, &au plus de mediocre condition, ou qui n'éclatent pas
" beaucoup enfcience; &. ainfi font des inll:rumens propres aux
" deffcins de 1E sv s-C Hl\. i ST, qui foen (eruira pour déttuiJ;'e le
)) mel)fonge ~ lavanité..
CHAPITRE XXII.
Eft,blijJement des Preftres de 1. Congregation de 14 MiJFo1l
J, Saint .La,<a.re le,<.Paris.
CE TT E My1l:ique Ierufalem allait ainfi s'édifiant petitape-tit ,c011lJlle vne nouuelle Cité, & les J?ierres viues qui-en
deuoient faire la ftruél:ure fe ramalI'oient , & le di'fpofoient cfe ~lus
en plus par la pratigue des vertus , qui leur eftoient conuenaoles.
Il eIl: bien vra)' que le peu d'efpace t & le peu de reuenu du Colle-
ge des Bons-Enfans ,ne pouuoit fOl1rni~Cie l.ogement ny de (ub~-
. france ·que pour peu· de perfonnes; malS DIeu voulut y pouruOlr
d'vne maniere qui (urprendra le Leél:eur , SC qui luy fera admirer
les condl\Ïces de [on infinie Sageffe. Pendant que ces bons Pre-
frres. MiLIi.onnaires appliquoient leurs pen(ees & leurs foins, qu'ci
procurer .l'agrandiffenienc du Royaume de IESVS-CHR,IST , & â.
Iuy gagner des Ames; la Prouidence Dilline difpofoit les moyens
. ~u'ellevouloit employer pour les établir dans la Maifon de Saint
La~are le~-Paris; C'ell: vne Seigneurie Ecclefiallique t où il y
a Iuftice haute, moyenne, &. baIT'e; en laquelle Qutre la grande
étenduë des logemens & des enclos, ils pouuoient trouuer tous
les fecours rai{ol1l1ablell pour fy affcrmi~ & !l).ultiplier. Or: ce qui
montre clairement qlle ,éc établilfement eft vn ouurage parti.
culier dela. main de pieu) C·ell .qu'il s'eft fait' ,.c:ontre'toutes les
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apparences humaines, & que les moyens par lefquels ila reülii ~
ne pouuoient fclon le rai(onncment humain feruir qu"à l"empé-
cher &. y mettre ob1l:acle. Ce que Pon ne f~auroit mieuxcon-
noiftre, que par le recit de ce qui s"eftpaifé enl'execution d.e ce
defiein , Celon le témoi~nage que M. Vincent en a donné pen-
dant fa vie;& qui aeft€ confirmé apres fa mort par ccIuy qui en
a efté le principal entremeteur, dont les ve~~~s auRi bien que la
qualité ae Doé1:eur di Sorbonne, & Curé d"vne ParroHre de la
ville de Paris , merite~ne creance particuliere. Ce fut feu M. de
Lefrocq Doél:eur de la. Faculté ge Sorbonne, & ,Curé de Saint
Laurènt à Paris, qui'non content de I"auoir declaré de viue voix ~
a voulu encore donner fon témoignage écritde fa propre main t
en la maniere fuiuante; qui fait voir combien admirabfe a efté la
conduite de Dieu fur la Congregation de la Miffion ,,&. combien
pur &. desinterelfé a efté l'eiJ'rit de ccluy ,dont fà Prouidence a
voulu fc [eruir pour en faire l"etabliifcment.
Recit qui aeft' le rit & figné de la main de feu M. de Leflocq
Doé/eur de Sorhonne & Cure de Saint Laurent, touchant
ce qui s'eft pajlJ en l"étahliJJem.ent des Preftres de la MiJJioll
tians l4 Maifon de Saint La'{are le'{-Paris.
M Es SIR. E Adrien le Bc;m Religieux de l'Ordre des Clu- Clnoines Reguliers de Saillt AUgUfi:Ï11, & Prieur de Saint "
Lazare, eut quelque difficulté en l"année 1630 ~Ulec fes Religieux, "
qui le porta à vouloir perll1uter ledit Prieuré auec vn autre Bene- ~,
fice. PIufieurs le prefferent qui luy offrirent des Abbaïes, &. autres "
Benefices de reuenu ; J:Ilais ayant communiqué ce deifein à fes "
amis, ils l"en dérournercnt difant ~ qu"on pourroit apporter re- "
medeau different qU'il auoit auec [es Religieux, par vne Confe· cc
rence de luy auec eux, en prefenee de quatre Dofrelirs.; àquoy "
il confentit , &. fes Religieux en cOlluinrent : Va.ifemblées'eftant cc
faite chez vn Doél::eur fort recommandable en merite ~ & en fain- "
teté ~M.le Prieur alleguafes griefs; & enfuite 011 ouït la réponfe "
dufous.Prieur qui parloit pour les Religieux: APFés qUO}! ilfut "
ordonné que l'on dreLIeroit vne formule de vie, & vn Reglement "
qU"O~ fuiuroit àl'auenir; ce quiayantel1:é executé, M.le Prieur"
.ne lalffa pas.de perfeuerer eola volonté de quitter fon:prieuré ; n
Et ayant ou~ .,arler de quelques bons Prel1:res qui s'adonnoient à «
faire des ld1.ffions)fo~ la conduite de M. Vin'eDt qu'il ne con-. ~
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n :noitfoit pomt ,ileut la. penfée que s'illesét3hlïtfoit audit Prieu.;
,t ré, il EOUfroit partic~er au grand fruit qu'ilsfaifoient dans rE-
" glife; ildemanda où ûs demeuroient , &Ie lieu IllY ayant efté de-
" cl~é,Ume pria comme fon voifin & fon bon amy de l'accompa-
" gner; ce.queiefis tres-volontiers., lUl reprefentant qu'ilnepou_
" uoit mieux faire, & 9ue ~ette penlee ne pouuoit venir que du
" Ciel, qui a\loit fufcite ces' bons Preftres pour le bien de la Cam-
n pagne, laquelle auoit vn extréme be{oin d'eux, tant poui l'm-
" ftruél:ion que.les villageois en réceuoient, que pour la declara-
" tion de leurs pechez au Tribunal de la Confeffion,od ils ou..
u uroiçnt librement & entierement leurs confciences, & décou-
" uroient ce qu~ils n'auoient ofé dire aux. Confetreurs du lieu,
.j) foit pourn'auoir pas efté interrogez fur iceux, ou parh~me de les
" manifefrer: que i'en po.uuois parler & l'en affurer, p'0ury auoir
n efté aucc eu~, & l'auoir experimenté ; Q.!!.'au refte 11 verroitvn
" hOlllme de Dieu en leur Compagnie, quidtoit leur Direâeur,en-
" tendant parler de M. VÎllcent, ainfi que luy.mefme reconno1..
" trait. ElIant donc allez enfemhle au College des Bons-Enfans
" prés.1a porte de Saint Vié1:or , M.le Prieur parlant d M.·Vincent,
" [uy découurit le fujet qui l'auoit amene "; qui eftoit qU'0l:1luy
" auoit fait vn recit tres-auanrageux de ià. CCilDgregation, & des
." charitables emplois aufquels elle s"appliquoit en fàueur des Pau-
l) ures-gens des Champs; qu'il feroit heureux s'il ypouuoit contri-
" buer ~& qu'il auait la m3.ifon de Saint Lazare ,laquelle volon-
" tiers il leur cederoit pour vn fi digne exercice. .
t, Cette offre îi auantageufe étonna grandement cét humble
·n fenriteur de Dieu, en qui elle fit le mefme effet qu'vn éclat de
" tonnerre impréueu, qui furprend vn homme foudainement ~ SC
'" quilelaHfecommeinterdit;en fone que ce bonPrieurs'enap-
.~) perceuant, luy dit, hé 9,uoy , Monfieur, vous tremblez : Il eft
" vray , MonGeur , 1uy repondit-il, que voftre propofition m'é~
.., l'0uuante) Et elle me paroift fi fort au deffus de now "que ie n'ô.
n ferois y penfer: Nous fommes de pauures PreR:res, qui viuons
u .dans la fimplicité ,fans autre deH"ein que de feroir 'les Pauures
·."Gens des Champs. Nous vous fommes grandemeJ;1t obligez,
n Monfieur, de voftre bonne volonté, & vous'en remercions ues-
" humblement. En vn'mot,il témoi~a n'auoir aucuneîndination
.." cl'accept~r cette oirre ,& ren recUla fi loin, qu'il oib.toute efp~
4~ rance de le retourner voir fur ce f\ljet : neanmoins~ douce & alFa..
.,) bIc re,ception .dont yfa M. Vincent, toucha. tellement le cœur
de
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d'c M.le Bo~,'qu'il ne pouùoit changer de deŒein, & luy dit <tu'il " '
luy donn?it fix mois ~our yp~nfer., "
Apres ce temps-là Il me pna derechef de 1accompagner. pour cc
aller reuoir M. Vincent~auquel il fit la mefme propofition, & le "
conjura de vouloir agreer fan Prjeuré,~ que Dieu luy infpiroit "
de l'lus en plus de le Iuy remettre entre les mains: à:quoy infifrant cc
auffi de mon cofre, ie priay M. Vincent dl: ne pas refufer vne fi "
belle oc~afion. Tout cela ne chan~eapoint Ion eFprit &: (on.fen~ "
riment; Il demeura ferme fur le petit nombre qU'lIS ellolcnr,qu'a "
peine ilsefloient nés; qu'il m: vouloit pas faire parler de luy;'que "
cch ferait bruit; qu·iJ n'aimoit pas l'eclat; & enfin qu'il ne mc- "
riroit pas cette faueur de M.le Prieur.' Sur cela M.le Bon enten- cc
dant tonner le difner, dit à M. Vincent, qu'il vouloit difner auec "
Iuy & fa Commun'auté, comme en effet il y difna, & moy auai : la "
modefrie de ces Prellres, la bonne leaure, & tout l'ordre ph1t cc
tellement à M.le Bon, qu'il en concctit yne veneration & vn cc'
amour fi grand pour eux, qu'il ne ceffa de me faire foHeiter M. cc
V incent. Ce que ie reïteray plus de vingt fois dans l'efpace de fix "
mois ;.jufqu'à ce point qu'eftant fort 'amy de M. Vincent, ie luy cc
dis plufieurs fois qu'il refiftoit au' S. Efprit ,& 'Ju'il répondroit "
deuantDieu de ce refus,pouuant par ce moyens'etablir & former cc
vn Corps, & vl;le Congregation parfaite, dans toutes {es circon- "
~~' "
le ne puis Jiire auec ql1elle infrance on l'a pourfuiui ).Iacob n'a"
pas eu tant de patience pour obtenir Rachel, & tant infifté pour cc
obtenit'la benediéUon de l'Ange, que M.le Prieur & moyen cc
auons eü pour auoir,vn Oüy ,de M. Vincent, lequel nouspref- cc
flans de noUs accorder cette acceptation: Nous auons crié-plus cc
viuement aprés luy que la Cananée aprés les Apofrres. Enfin cc
M.lePrieur Cauifade Iuy allerdire au·boutd'vn an: ManGeur, cc
quell10mme eftes-VOUS? Si YOUS ne youlez pas entendre à cette cc
affaire, dites-nous au moi~sde qui vous prenez auis ?En qui vous cC
auez confiance ?Q.!!.el Amy vous auez à Paris,a qui nous puiLlions cc
nons4drelfer pour en conuenir? car i'ay le confentcment de tOUS cc
m~s Religieux, & il rie me refte que le 'YOnre: Il n'y a. perfonne cc
qUl veüille voRre bien , qui ne vous confeille de receuoir cc- cc
luy que ie vous prefente. Alors Monfieur Vincent luy indiqua cc
M. Andrê Du-Val Doaeur de Sorbonne, qui e{~oit vn Saint «
homme, & qui a mefme ecrit la vie de plufieurs Saints; Nous fe.... cc
rons, dit-il, te t\u'il nous confeillera. En effet M. le Prieur l'efrant "
N
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.,) allé, trouuer, ils traiterent enfemble. de ce de1fein , demeurerent
n d'accord des conditions, & en1ùite fut paire! Concordat le 7
" lanuier 1631 entreM.I~Prieur & ks Religieux de S.Lazare <l'vne.
" part; & M. Vincent & les Prefires de fa COQgregation de l~autre•.
)) CJeft F3:l' ce moyen que~. Vincent a: ced~ enfui aux importlmi-
.') tezqui luy ont efi:é faites, & entr'autres par moy-mefme,qui pou...
)) uois bien dîre cn cette occafion ,.que RAMC"f4H.~ jil1lf fauces me.e.
" reuifè volontiers porté fur mes épaules ce Pere des Miffionnai-
" res pour le tranfporrer él S.Lazare ,. &:.l'·engager à l'accepter:.
u mais il De regardait pas l'exterieur ny les auantages du lieu, & de
'Jo tout ce qui en dépend ,.n'eftalll: pas mefmes venu le voir pendant·
t), tout ce temps.-Ià:; de forte que ce ne fut point fa. belle Lituation
" qui l~y attira, mais la feule volonté de Dieu '0 &: le bien fpiritue1:
') quJil y pouuoit faire. LJ'ayant donc ainfi accepté par ce feul mo-
" tif, aprés toutes les refifi:ances imaginables, il Yvint le lendemain.
n 8 lanuier 1(;31, & tout Je paira auec douceur, & au contente-
" ment de toute la Maifon.. e'eft ce qui fait voir que digi.tNs Dt;·
" hlt tJ/', que c'"eft laTerre de Promiffioll où Abranam a efl:é con-
" du.it ;je veux direM~Vincent vray.Ahraham ,gran.d'Seruiteul de'
" DIeu ,~d~quellesEnfa.os font deftinez pour r~mp"hr la Terre de
t). Benedicbon,,&fa fanullefubfifteradalls les Sledes.
LeditSieur Curé de S. Laure~tayant enuoyé 'ce recit au Suc-
celfëur dè feu M. Vincent en la charge' de Superieur General CIL
la Congre~ationde la Miffion, il ltaccompagna de la. Lettre fui:.
uante, datee du 30 Oél:obre 1660.
')00 MON SIE V R., Le defu- que vous auez t.émoigné de fqauoir-
" comment f'eftoit. paffélJentréede·M. Vincent & (le fa Congre-
,,. gation dans S. Lazare "auBe le refpeél: que ie dois à fa memeire ,.
» m"ont engagé-à vous en drellèr vn petit récit, que ie vous enuoye..
" Monfieur, le 11'en· dis· pas la eentiéme par'tie ; car ie ne puis me-
" fouuenir de tous les pieuxelllretiens que M.le p'rieurde S.Lazare
" 8cmoyauons enr.enâude.la bouche- de fëu M. Vincen~dans, les.
" vifi"tes que nous 100y auons renduës plus de trente fois ,.l'efpace de:
" plus dt~ll,a~., penda,llt lequel oous auons eii'mille peines él P'ébran~
" 1er & a le ,hfpofer a accepter S. Lazare. Plufieurs eu{fent cftc.
') rauis d\'ne telle oftre,.& illa.F.ebutoit~ C'etl:: aioli que les bannes.
" cho[es.foétabliLf.ent : Moïfe ref~1ôit d'àller en Egypte" Ieremie::
". d'aller'au peuple, &nonobfrant leurs excufes Dieu.les cooifit &:
". veut qu'ils marchent; C'efl: vne vocation toute diuù;J.e Be miracu;.
,,.le.ufe,,oÙJa. Nature.n'a~oillt. de ~arc. Le. papie.ne peut pas.C:Lo.
. .
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primer la conduite' de cette affaire, de laquelle Dieu eft l'Aa. ~f
theur & le Confommareur. le ne l'aylait que tracer & crayon- cc
ner. celuy qui la youdra mettre au jour lareleuera, & fuppléera "
.àm~n filence. Cependant ie vous prie de croire que ie venere "
txtrémement la memoire de feu M.Vincent, & que i'eaime à CI
faueiltd'auoiréfté connu & aimé dehry. cc
Voila vn .témoign~ge bien autenrique. & ql\i contient beau-
coup de particularitez ues.confiderahres ,: que le pieux Letleur
fçaura. bien pezer au raids du Sanauaire, & re~onnoHhe quel
elloit dés ce temps-l le degré de VertU & de perfeclion, auquel
la gracede 1 i sv s-C HIII S T auoit éleué M. Vincent; comoien
fon cœur enoit dégagé de tous interefts propres, & de tous re.
{peas humains; comliien purement il re~ardoitDieu en toutes
Ces entrel?rifes, ne voulant pasfeulement ecouter les propofttions
qui (ernl>loientluy eftre les plus auantageufes , qu'il ne.confultaft
& reconnuft quelle efl:oir fi volonté , & ce qui luy eftoit le plui
agreable; ne defirant.autre auancemeQ,t, ny autre fuècés que ce-
luyiqui fcroit pour faplus grande gloire.
M'ais il y a vne circontl:ance que nous ne deuons pas &nettre,
qui fera encore mieux voit, non feulement le parfait dégagement
que ce grand Seruiteur.de Di~u auoit de route forte de liiens 8c
suantages temporels; mais auffi l'exad:itude Be fidelité qu'il gar-
doit inuiolable, & qu"il Youloit elUe gardée des Gens , iufqu"aux1
moindres chofes qui pouuoient contribuer au bon ordre de leur
Congregation, & à la plus grande perfeaïQD du feruice qu'il f~
propofoit de rendre à Dieu.
Les prihcipaux-articles du Concordat elbnt arr~aez, ilen te-
noitvn qui ne fembloitpas fort confidei'ahle, que M. Vincent
iugea neanmoins ~es..iml'0rtant: C"eiloit que M. le Prieur deii..
roitq~e Ces Religieux logeatfeilt dans le Dortoir auec les MiC-
tionnaires ; eftimant que celane nuiroit en rien'aux yns, & feroi-
roit bea~coupaux aurres-, c~efi: i dire àfes'Religieux,qui auroient
pû tirergrana profit du bon exemple, &. de toutes les p.ratiques
(le vertu & de regularitéqu'il$ auroientveuës en )a Perfonne de
M.Vincent & des Gens. Mais ce fage Superieur ne voulut iamais-
yconfentir, pour plufieurs inconueniens qu"il préuoyoit en p'0u-
uoir arri~l.er; g~i e~lfentapporté quelque e01pefchement au bon.
?rd~equ 11 aUOlt ~tably parroy{es Miffionpaires:Et rour cet effet·
tl pria. M.le ClH'e de S. Laurentde reprefenter à M. le Prieur,que
les PrefUe5 de la Mi1IiQD demeuroient-en:fi1ençe depuis les prieres «
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" du {oir, jufqu'au lendemain aprés le difner; enfuite dequoy ils
" auoient vne heure de conuerfation, depuis laquelle ils obferl1oient
>, le mefme filenceiufqutau foir aprés foupe(,auquel temps ils alloiét
" encore vne autre heure; de conuerfation; & qutenfuite on entroit .
" dans le lilenG.e, pendant lequel on ne parloit qu.e des chofes necef-
" faires, & .encoreàvoix haff'e. Q[.il tenoit pour certain que qu~
" ofi!e cela d'vue Communauté, inçroduit le âefordre & la. confit.:
" fion; Ce quiauoit fait dire à vn Saint Perfonnage,que lors qu'on
" voyoit vne Communauté ohferuer exaél::emtnt le Glenc'e', on
" pouuoit dire af!"urément quOelle obferuoit auffi exaél::~ment le re-
" ne dë la regularité: Et all contraire que dans celles oà le filence
" ne fiohferuoit pas, il efi:oit prefque impoffibleque les autres ~e­
" gles {ty o~feruaffent. Or comme il y. auoit fujet de craindre que
" c~sMeilleurs les Religieux ne vouluffent pa,s, {tatrujettir & pooli-
';ger àcette obferuance fi étroite; auffi Oils ne le fuiroient pas, ce
" ferojt vn empefchem~t qui ruinerait eptierCl?lent cette prati-
" que des Miffionnaires. . ,
C'efi ce que M. Vincent pria M. de Leftocq de reprefenter c\
M.le Prieur,& qui (oeil trouué inferé dans Vile ae fes L~ttres é~ri­
~e de fa main: il propofa enfuite·vn expedient pour le logement
des Religieux hors d-u Dortoir; & enfin declamouuertement fa
refall1rion par ces paroles dig,nes .de remarque: 1'aimt,o/4 mieftx~
dit-il) f"e NOIU "el1JelJr~jj()l1I(JaTJS noj/r6 14ft1l1ell, 'JlIC tic détoNr11tr le
t/cJfein de Die. fNr NOIU. Et il demeura fi ferme en cette refolutïon"
qu'il fallut rayer cét article, autrement il n"euft iamais paffé les
autres, & eul\: mieux aimé eilre priué de tOUS les grands auanta- .
gestemporelj qui Iuy en pouuoient reuenir, que de çlJnfe~tir à
vne chore qui eullpû caurer le moindre obftac1e au bien fpirituel
de fa Congregation. Ce qui le rendoit encore plus ferme &: plus.
inflexible eI) ce poina, efi:oit Peftime & l'amour q~ltil auoit pour
la. folitude & recolleékioninterieure, à la.quelle il eflimoit que l~s
Miffiollnaires deuoient eftre d'autant plus affeé\:ionnez ') qu'ils
auoient vn plus grand befoin d~ fe prémunir contre la diffipation-
d'efprit, ~ù leurs emplois les expofoient. Difant fur cefujet, 'Ille
Jes vrais MijliIJ1Inaires dell,iennj/re comme Jeschartrellx en J8NJ'S ma;·
fins, 6- comme des .Apojlres aN dehl's. .
Enfuite de ce Conc{)rdat, &: fur la démiffion qtie kt M.le Bon
du Prieuré, Maifont & dépendances de S. Lazare, pour eftre vny
à la Congregation de la Miffion, M.I'Archeuefque de Paris en fit
l'vnion comme d'vn BeneJ1ce qui ~ftoit à. fa Col1at~on ) par {es
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Lenres du dernier Decembre 16u. Et ~. s. P. le Pape Vrbain
VIII la confirma par Ces B~lles du 15 Mars 1'35, quin'onttoutc-
fois ené leuées que1e 18 Aurlh655' '. .
Meilleurs les Preuoft des Marchands & Efcheuins de P~ris,COll­
fentire~t pareil.lemen': à l'établiffement des !diffiol;1n~ir~s en ~et-
te maHon de S. Lazare; Et le Roy fit expedler fur cet erabhiTe-
ment de nouuelles Lettres Patentes, lefquelles ayant e~é prefcn-
rées au Parlement f,0ur y eftre enreg~l1:rées , Vile Commun~,:ré
ReliCTieufe fort celebre vy oppofa, pretendant que cette Mallon
luy appartenoit: maJs cette oppofition fut lellée par vn ArreO:
cûntradiél:oire & folemnel , &. les Lettres du Roy enregifhécs le
17 Septen)bre 1631. M~is ce qui ne doi~ PCl:S ell:re 8mis en ce ~u­
jet, eil: que pendant que les Auocatsplald01enda Caufe, M.V10..
cent efioit dans la Sainte Chapelle au Palais ell Oraifon , fe te-
nant deuant Dieu dans vneentiere indifference pourl'éucnemenr
de cette affaire. Voicy-ce qu'il en ecriuit en ce tempsJà à vne
perfonne de grande vertu, en qui il auoit vne entiere confiance;
Vous f'i3uez-bien, Iuy dit-il, que les Religieux de N. N. nous "
contefient S'. Lazare. Vow nefCjauriez cr.oire les deuoirs de (qa- "
miffion que ie leur ay rendus felon l~ordre de, l'Euangile; quoy "
qu'en verite ils ne foient pointfondez en raifon àce que M. Du- "
Val m'a affuré, & àce queme difent toutes les perfonnes qui (ça- "
u~.nt dequoy il [tapir. Ilenfera ce qu'il plaira et NoRre-Seigneur "
qui fçait en verite que fa bonté m'a rendu autant indifferent en "
cette occafi<1ll qu'en aucune autre affaire que i'aye ianlais euë: "
aidez-moy à l'en retpercier; s'il vous pbift. "
11 Y. a. encore vne autre chaCe tres~digne de remarque fur le
(ujet de ce procés, qui fait voir le merueilleux détachement de
ce grand Seruiteur de Dieu :. C'elt qu'en prenant poffeffion de la.
maHon de Saint Lazare, il fut oblige de fe charger de trois ou
quatre pauures alienez d'efprit , que leurs parens auoient confiez
au foin de M.le Prieur le Bon. Il ne fc peut dire auec quelle cha-
rité M. Vincent faifoit feruir , & feruoit luy-mefine ces pauures
infenfez , àquoy il s'appliquoit auec d'autant plus de plaHir , que
la nature y trouue moins de fatisfaéHon ; ces gens-là n'efi:ani pas
capables de reconnoiil:re le bien qu'on leur fait, & d'ailleurs
eL1:ant ordinairement fales, embarraffans, &. quelquefoÏ'i meline
dangereux. Montieur Vincent donc fe voyant lors en bazard
d'e(l:~e éuit,'lc~ de la Maifon de S~nt La2~re par cette Commu-
naute Religleufe oppQfante " qUi auait be~ucol1p de credit ac
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d'amis; pour fe preparer felon·fa bonne coûtwne à tel éuene.
ment qu"il plairoità Dieu de doooer~ ce procés ,.il fe mit vn iour
.à con6derer , 'Comme il a luy-mefme dedaré à quelques perfon-
·nes de confiance, qu"teft_ce qui luy pourroit fairepeinç , s'il
fa~loit .quit-ter cette nouuelle demeure. qui eftoit fi commode Be
auantageufe à. fa Congregation; &. pàrmy toutes lescoJPmodi-
tez&. auantages d'vne Mauon Seigneuriale, limée aux pones de .
Paris., telle ·qu'etoit celle de Saint Lazare, il ne trouua rien qui
Iuy pull donner de .la peine t que de quitter ces 'pauures alienez
d"e(prit, le feruice defquels,~u plût~ft le Ceruicequ'il rc;ndoit à
lES V S,,:C H 1\.1 STen leUl's perfonnes, l~ tenoit plus au cœur
que tout le re1l:e de·cette Seigneurie, &de toute~ces potfeffions
qu"il regardoit ·au·ec vne entiere indi&èrence. 0 qlre le cœur de
.ce Saint Prelh-e auoit des fentimens bien diffcrens de ceux dû
monde, &. que {es penfées e{toient hi~néleuées au deffils ries pen-
1ëes ordinaires des hOlTl:mes ! Il réputoit pour folie de s'attacher
aux biens &.commoditez de la terre, &. tenoit pour{ageifede fer•
.uir les fods : il eftimoit ceferuice rendu P'our l"tamour ae 1E S V s-
C H l\. 1 ST, comme Yll grand Tre{or qu'a craignoit de perdre; &.
ne {e mettolt foint en peine, d'efire dépouillé d'vne riche pof..
1èffion dont i commen'i0it à jouïr J & ~ui luy pouuoit eftre fi.
commode poi.1r la {uhfiftance ~'a1fcrmllfement de fa nouuelle
CongregationJ 0 que le Saint Apoftre a eu g~nde raifon de di.
re, que Dieu {e plairoit de perdre & de confondre toute la fagelfc
du monde! Et que pour deuenir Cage Celon Dieu, il faut quelque
fois {e porterà ce qui eft eftimé folie deuant tes hommes. Certai-
nement ceux qui ont connu M. Vincent,peuu~ntrendrets:moi~
~age qu9 il ~1l10it vn Efprit autant cap-able &: éc1airéqu'on euR:
pû àcfirer en l'ne perfonne de {a conaition ; il n'y auoit aucun
mélange de legereté Dy de ferueur indifcrete en {a conduite i
elle eŒoit appuyée non fur le fimple raifonnement humain, mais
fur les maximè~ & veotez de l'Euangile qu'il auoit po{ées pour
fondement, &.qu'il portoit grauées dans {on cœur, &.auoit tod.
jours prefentes en {On Efprit. Selon c~principe'il {e conformoit
en toutes chofes à la Doétrine Be aux exemples 3e lESVS.CHR.IST i
&. àfon imitation ilfuyoit autant qu'illuy efioit poffible ;tout ce
qui rc{fenroit tant {oit peu la vaine gloire, ou l'oftcntation i & 3;u
contraire embratroit 'auec vne affeétion particuliere J l'humilia-
tion, l-abjec1:ion, le mépris, l'abnegation de foy-melme, Be au-
tres [emblables pratiques, pour {e rendre d'autant plus conforme
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à cduy qui efi:an~ Dieu pat n~ture,a voulu pour noftre fujet ~e
raualler jufques.la, que de fe faire non feulement homme, malS
l'opprobre des h?mmes.8d'aQieél:io~ du peuple. 1 . 1
C'eft dans cet Efprle que M. V lOcent ,apres eftre demeure
p:t.iûble f,0lfelfeur de la Mauon de Saint Lazare, a voulu conti,",:
nuer toujours, quoy que Cani aucune obligation, ce l!1efiue
excrcice d'humilité & de Charité, receuant cn cette MaHon ces
eauurei infcnfez que tout le monde rebutte, & dont perfonne ne
le veut charger i les rcgardant comme membres infirmes de IEsvs-
CH ltIST , & en cette qualité leur rendant tout le feruice , & toUtc'
l'atlifi:ance corporelle & fpiritueUedont ils peuuent eftre ca..
p:t.bles.
CH A PITRE XXIII.
Dtnombrement de· plufieurs gr~nds biens pour l'EgliJe , qui
ont 4ccomp4gnloufuiuy f l»ftitution de l~ Congregation de
la MiJJion·, defqueli Dieu 'Voulut que M. Vincent [uft
l'.Autheur oule principtll. Promoteur.
Et premiertment l'ét.~[jffèment des Confrairies de la Chtl-
rité , pour L•.IJiftance corporelle cr ffirituell e dts Pauures
malA4es.·
C'E S T vne chofe étonnante ,. SC qui femb1eroit yrefque in-croyable, fi· elle n'auoit autant de témoins qu'i y a de per-
fonnes qui ont connu M. Vincent, qu'vn-feul homme qui auoir
de fi bas fentimens de luy-mefme ,.qui ne fe regardoit que comme
le dernier des Preftres , & qui d'ailleurs eftoit chargé (les foins &.
de la conduite d'vne Compagnie nouuellement établie, qui al-
loit s'augmentant tous les jours en nombre j qde ~e pauure &.
fimple Preftre,dis.je, qui fuyoit autant qu'il youuoit,d'efire con-
nu ~ & qui ne Ce produifoit que malgré luy , & auec vne extréme
contrainte, ait neanmoins entrepris & conduit heureuCement à,.
chef ,tant de gralldes & importantes Oeuures pourle feruice de'
l~glife & pour la gloire deDieu', comme il Ce verra en laCuitcde:
cet Ouurage. 0 qU'il cft Tray , comme a di~ vn Saint Pere, que
la Charité n'a point de mefure! Elle ne dit jamais, "d14fi%'j &.
qaa.nd ellc: anime parfaitement vn cecur ,~llc. te rend infariga-.
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hIe dans les trauaux ; .elle luy fait entreprendreautant que' la pnt-
dence IllY pe~t p~rmettre , tOUt ce qu"itvoit pOlluoir contriDuer
à-Ia plus grande gloire de fon Diuin 'Sauueur'; il1uy femhle que
tout Iuy el\: poffihle cn la vertU de celuy qui le cÔt{forte. Certes fi
l'on connoil\: l'arbre par les fruits.,.at:Ja Charit~ parles œuures ;
l 1f~ut auoüer que Dieu auoit préuenu M~Vincent de graces·bien
particulieres, puis qu'il vouloit faire par luy de fi grandes chofe~,
& que la Charite que le Sain~ Efprit auoit repandulS dans fon ame
eiloit bien rarfaite ,puis qu'elleluy donnoit vne telle latitucle de
cœur, qu'.j fembloit que le monde fuft trop étroit Be la t~rrede
.trop petite étenduë,. pour luy fournir vne matiere proEortionnée
au aefir rres-ardent <Jll"iI auoit de procurer que Dieufuft de plùs
en plus conn~, ayme, & glorifié. . , '.
Nous allons faire dans ce chapitre,~ dans les autres qui fui-
uent, vn dénombrem~ntfomm~irede quelques-vnes de fes Sain-
tes œuures qui on~ accc.oml'agné o.u fuiuy ~es premiers etablHfe-
mens de la CongregatIon CIela Mlffion. Nous les rapp'orterons i
peu prés lèlon l"ordre du temps auquel elles ont ené faites: Et
neann,oins l}ous ne nous attacnerons pas tèllement i cet ordre,
que quelquefois nous ne l'interrompions, pour'continuer les ma-
tieres qui fe.trouueront auoir quelque ,rapport Be liaifon ; nous re-
feruant toutefois de déuclopper Be faire voir plus au long dans le
fecond Liure ce qui fe trouuera plqs digne Cie çonfideration en
toûs ces Ouurages de pieté. '
Nous conunencerQns en ce Chapitre par l"étabIHfemcQ.t des
Confrai'ries de la Charite, pour l"affiflance des Pauuresmalades,
'defquels la ~ifereCQrporelle & fpiritueHe touchoit viuement le
cœur de M."incént, qui elloit exrreroement tendre fur ce-fujet.
"Ayant vû les bons effets qu"auoit produit cette premiere Alfem;.
blée ou Confrairie de la Charité, que·Dieu auoit par fon moyen
établie dans la Breffe, comme il a ellé dit en vn des Chapitres
precedens; il i\: refolut d"étend~e cette bonne œl1ure~utantqU:~1
Iuy f~to.it poffible: Be pour cet effet en toutes ~es Mlffi.on~ qu ~l
fiufolt}!ar luy-mef~e , oupar les liens dans les VIllages, Il tacholt
d'v etablir cette Confrairie p.our raffill:mce corporelle & fpiri-
ruelle des Pauures malades'; & il plût à Dieu de Gonner vne telle
benedid:ion à ce pieux deffeip, qu'il-y a cft peu de lieu, oà la
Million ayant efté faite, laConfrairic de la. C~ité n'y ~t e~é
établie. . . . .
Or comme.ce n"cft pas atfez de (:ommenctr les bonnes entre-
. prifes
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pr.ifes li on ne les fodtient..1 & fi on ne'.tiche de les conduire à,leur
perfeâion ; M. Vincent fe rrouuoit en peine de ce qutil deuoit
faire pour entretenir, & perfeâionner ces nouuelle~ Confrai~esi
lcf9uc:Jles eiant.compofées de funples femJnes de vIllage, aUOlenu
beioin de quelque aide exterieure , foit pour les encourager
dans l'exercicedes œ\lures deCharité., où elles ttouuoient quel-.
quefois des c~ntradiai:ons .s iOit po~r leur ~onner les auis~ecc~ai.o
res dans les odIicultez qiti 'p0u:uo~entnadh~een lenrs emplOIS J
{oit erin pl>ur les dreffer au lerwce des malades ~ Car quoy que
M. Vincent leur 000: donné des Reglemens tres-propres pour
leur conduite, lit qv'il fiG ce qu'il pu« pour aller de fois à autres,
rendre \'ilite, 9U la fa~e re~~re ,par qu.elques.vn~ dé~ fiensaux
lieux où ces Confnlnas efunent établIes l elles s efi<>UIDt nean-
moins multipliées en tant de lieux, & les Millionnaires {e trou-
\loient tellement occupez en leurs emplois, qu"ils n'ypouuoient
plus fatisfaire, commeiI euftcilé à defirer ': Ce fut alors que Die\l
qui a vne Prouidence qui veille fur tout~ infpira àvne tres-ver-
tucufe Demoifelle de le.. dedier particulierement à. cesœuu~es de-
Charité, fous la direél:ion d'e M. Vincent; & parce qu'clle a
beaucoup trauaillé pour ces Confrairies de la Charité, SC
qu'elle a cooperé auec M. Vincent à plulieurs autres Saintes
entreprifes , oont il fera parlé cy-aprés ~ il eftnecelfaire de la fai.
re plus parric::ulierement connoiftie au Leéleur.
C'efioit Mademoifelle Louïfe de Marillac, veuue de M. le
Gras Secretair~ de la Rcyne Mere Marie de Medicis: Dic\\
IllY auoit donné les vertus & les difpolitions conuenables P.our
reuffir auec benediéHon dans toutes les Saintes œuures aufquel-
les il la detl:inoit; Car elle auoit vnfort bon jugement, vne vcrtu
maGe, & vne Charité vniuerfelle , qui luy faifoit embralfer auec
vn zele infatigable toutes les oc:cafions de fecourir le prochain,at
p~ticulierement le,s Pauures. Sa Prouidence l'exeFcia pendant
quelque tcmps par diuerfes peines intc:rieures qui-l"afifigeoient &
molcltoientgrandemeDt;eUe Ce trouua auffi en de gnncfes perple..
xitez touchant Câ propre conduite, & 13 reColution qu'elle deuoit
-prendre J'our fe donneràDieu comme elle le deliroit ;.Elle auoit
demeure pluGeurs années fous la dired:ion de feu M. l''Euefque de'
Bellay ;~ ce fut par fon confeil qugelIe fe reiOlut enfin de pren...
dre M. Vmcent pour fon Direél:eur i l~ud bien 1:Iu'il ne Ce char--
ge~.t P,~ facil~ment de la conduite des ames en particulier, &.
'lu il eUltafi: cet employ autant qu·U luy eftoit poaible , de peU(
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qu'il ne luy onan le temps, & nel'empéchaft de s'appliquerades
œuuresplus importantes pour leferuice de l'Eglife; il crtÎt nean-
moins qu'il deuoit en cette occafion déferer aux auis de ce gra~d
Prelat, & rendre cét office de Charité àcette verrueufe Demoi-
felle,. Dieu en ayant aioli di(pofé pour.les grands biens que fa Pro..
uidence en vouloit tirer , qui parurent bien~toft aprés. Cette
fidéle Seruante de'! ES v s-C H R.l S T fe fentit fortement tou-
chée en fes Oraif~ns,des'ado~ner auferuice des Pauures;!ùr quoy
ayantdemandé.l'auis de M. Vipcenr, nluy fit cette réporife Cian's
" vne Lettre: Ouy certes, Mademoifelle,.ie le veux bien :-pour-
" quoynon?Puifque Nonre-Seigneur,vous a donné ce Saintfenti-
u ment: CommuJ1Ïez demain, & ~ous preparez à la falutaire re-
n u~uë que vous-vous propofez. Et apres cela vous commencerez·
" les Saints Exercices que vous-vous eEtes ordonnez. le ne fçau-
" rois vous exprimer combien mon cœur delire ardemment de voir
') levoftre, pour fçauoir comme cel3.s'efr paffé enIuy: Màis ie m'en
)) veux bien mortifier PQur l'amour de Dieu , auquelfejJliede6re
)) que le vofi:re fait occupé. Or-filS ,je m'imagine que lesparoles de
)) cejour vous ont fort [ouchee, auai font-elles fort pre{fantes pour
" vn cœur aimant d'vn parfait amour. 0 que vousauez paru au-
" jourd'buy deuant les yeux de Dieu comme VI! bel Arbre, pûif-
" que par fa gracevous auez produit vn tel fruit ! lele fupplie qu'iL-
)) fa1I'e par fon infinie bonté, que vous foyez, àjamais vn veritable
)) Arbre de vie, qui Eroduife des fruits d'vne vraye Charité. .
Ce fut vn trait fort particulier de la Prouiâence Diuine ,qui!
parut en ce que Madame la Generale'des Galeres ellant decedée
en l'année 161S, aprés auoir cooperé auec tant de benediéüon aux.
premieres Miqions, &. au premier établHfement des Miffionnai...
res; M. Vincent s"efiantalois retiré, comme il a etlé dit~ au Col-
lege des Bons-EnCans; Dieu voulut que bien-toft aprés Made-
moifelle le Gras allafr demeurerauprés de ce College , pour coo-
perer auec vn cres-grand zeleà toutes les entr~rifes de Charité)' .
aufquelles ce fide[e Seruiteur de Dieu s'appliquoit ,. pour Itaffi_
fta.nce corporelle & fpirituetle des Pauuresr Ayane donc trouué
en elle de fi bonnes difpolitions, & éprouué durant quelques an-
nées là vertu; illuy propoG1. au commenCemel'1t de l'an 1619 , de
fe donner particuHerement àNoftre-Seigneur pour honorer' f~
,Charité enuers les Pauures,& pour 1timiter autant qu"elle pom-oit:
dans, les fJ.tigues , laffitudes , & COl1tradiâions qu'il auoit fouffer-
tçs pour leur [uj~t: IL la conuu J.'entreprendre il'excmple de ce
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[fcs-ch:uitab!e Seigt:leur quelques voyages, & d'aller par les vil-
la~es voir comme alloient les Confrairies & alfemblées de Cha·
riré qu'on yauoit établicss, & que l'on con~inuoitd'établir dans
les Miffions : Ce qu'elle fit par e[prit d'obeïffance, y eLl:ant d'ail-
leurs alfez portée par(onzcle ,& rarl'amourqu'elleauoit enuers
les Pauures. Il né fe peut dire que fruit & quelle benediéHon elle
apporta en toUS les lieux où elle fit cette viGte charitable des Con.
frairies de là Charité ,releuant celles qui ef1:oient déchûës, en-
courageant les femmes qui les compofoient ) leur en fai(ant aug-
menter le nombre, quand elles eŒoient trop peu pour en porter
les charges; leur donnant diuers auis pour s'acquitter dignement
de leurs deuoirs ; les dreffanr au feruice des Pauures malaâe.s ; leur
difiribuant des chemifes &. autres linges qu'cUe leur porroit., auec
des drogues pour compofer les remedes; & leur fuggerant plu-
Geurs adreffes & autres moyens pour procurer le foulagement &.
le falut de ces Pauures infirmes.
Elle faifoit ordinairement quelque fejour en chaque Parroi~;
& pendant ce temps-là, outre ce qu'elle procurait pour le bien
des Confrairies de la Charité, elle fairoit affembler les jeunes
filles en· quelque mai(on particuliere fous le bon plaiGr de M.le
Curé, & les catechifoit & inll:ruifoit des deuoirs âe la vic.: Chré-
ticnne: S'i! y auoit vne Maifrreffe d'Ecole., elle luy"enfeignoit
charitablel1Jent à bien faire fon office: S'il n'yen auoit pas, elle
dchoit d'yen faire mettre quelqu'vne qui fun propre; & pour la.
mieux drelfer , elle-mcfme commen~oità fairel'Ecole, &. infl:rui-
re les petites filles en fa prefence.
Elle· s'appliqua durant pluGeurs années:l ces trauaux & exer-
cices de Cliarité, dans les Diocefes de Beauuais, de Paris, de
SCl1li~ de Soilfons, de Meaux, de Chaalons en Champagne,~ de
Chartres, a.uec des fruits &. des benedid:ions qui ne fe peuuent
conceuoir. Elle auoit vne inf1:ruél:ion écrite de lamain de M. Vin-
cent touchant la maniere qu'elledeuoitobferuer. Elle luy écri-
umt de temps en temps tÇ)ut ce qui foy palfoit, &. ne faifoit rien
d'extraordinaire que par fes auis.. Elle f3.ifoit ces voyapes , & ces
Aumônes à fes dépens, & e{~oit tot1jours accompagneede quel-
ques autres Demoifelles de pieré &. d'vne feruante. Aprés auoic
employé la plus grande partie de l'année en ces penibles &. cha-
ritables exercices, elle reuenoit ordinairement palfer l'hyuer à.
Paris, où ~lle continuait de s'occuper à rendre la mefme affifran-
ce aux Pauures; mais non contente pe ce qu'elle (airoit par elle.
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mefme, la Charité qui prdfoit fon cœur la portoit à con~fel""
autant qu'elle pouuoit,.les alltres perfonnes v.ertueufes de fe don-
ner à IES'V5-CHltIST , pour luy. rendre m.femblahle feruice ·en fes.
membres..Et ce qui eil: conGderable en ceer "efi: qu'elle ell:oit.
d'vne complexion fort délicate ,,&. fujette àbeaucoup d'infirmi-
tez , pour fefque1lcs toutefois elle ne relafehoit rien de Ces chari-
tables uauaux•.
Voicy l'extrait do' mmmencement St de' la fin d'me. Lettre:
que M. Vincent luy écriuit fur ce fujet..
". Beny foit Dieu de ce que vous voil:l arriuée en bonne làn:.·
" té. Ayez donc foin·de la c;oIiferuef pour l'amoor de No~re-Seî-
)t gneur, Be de' fes pauure9. membres ,.&. prenez g~de .de nerrpas.
n trop' faire.. Car c'tfi: vne rufe du DiabJe ,. de laquelle il fe [ert:
n pour tromper les J,onnes Ames,. de les inaitetà faire plus qu'dIes.,
" ne eeuuenr-, a·fin qu'elles ne puHfènt plu! rien faire.. Au contraire.·
" l'Efprit de Dieu c-xcite doucement a faire· raifonnablement le.
" fruit· ~e 1"on peut faire, afin' qu'on le fallè auec perfeuerance..
" Faites donc ainfi ,. Mademoifellc ,.& \tOUS agirezfefon l'Efp~itde'
»D~,~ .
" Lors que vous ferez..loüée & eR:imée , vniffez'voftre efp.rit aux.
u mépris, aux· moqueries,,& aux affronts que le Pils de Dieu a fouf-
"feres. Cerres vn cfprit vraiment hnmble,.eŒ humilié autant'dans
)) les honneurs que <lans les m~ris~, & fait ~()mme l':A.beille quh
u compafe fon miel auai.bien.' de la rofée qui tombe fur l'Abfyn--
n the, que de celle qui tombe fUt la Rofe) l'efpere'quc vous en'.
" vlèrez ainfi.
Or quoy que dans Je:commencement M~Vincent n'euŒ autre',
deffcin que d·éta~lircette Confrairie de la Charité dans les· Par-
roHfes des Villages êtdcs petites Villes,oùll'y, ayant'pointd'H8.tp
pitaux ,les Pa~uresmalades fe trouuoient fouuent·dms."n grand
abandon, delheuez·de fecours SC de remedes : N-eanmolDs féuM~.
l'Euefquc de .~auuaisay.an~f~~u-lesgran~fru~t~ queprodu~oit·
cette Confralnc d~ la-Chante pour'le bien' fplntuel ,auffi-b~'
que pour le-foulagemcnt corporel des Pauures malades, ilvoulut,
qu'elle fùt établie en toutes les Parroüfes de la ville de Beauuais...
qui fOIU au nombre de dix.huit : &.depuis, quelques Dames ver-
cueufes & charitables de Paris ayant vûles bons effèts de cette
Confrairie dans les Villages ,.firent en fone qu'elle fut établie à~
Paris en leur Parroitfe qui eltoit celle de S. Sauueur) €e fut ell';
tannée 1619 q~c fe fic ce premier .établHfemcnt en:la ville. <k.
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lYaris par M. Vincent,felon le defir de·M.le Curé. Et· Pannée fui~
\lante Mademoifelle le Gras ayant conuié cinq ou fix Dames de
~ connoifIance dela ParroitIè de S. Nicolas du Chardonnet où
eUe demeurait, çle Ce ioindre à elle pour le feruice des P"auu~es
malades ,.comme elles firent;. Elle écriuit àM. Vincent qui efroit
alors en ~iffion ~ pour tuy rendre compte du prog~s qu'elles.
auoient fait dans ce charitable. exercice. Surq~y if Iuy recom_
manda pa.rticuliere~entde fuiure les ReglemeBs des Confrairies
desja et~blies, ajoûtant d'autres a~is conu~nable~puur.&ir,e reüf-
fir ce famt Oeuure en'cette P·arr01Œe.là, alOfi qu Ir aUalt fait 1'3,n-
nee preceâente err celle de-S. Sauueur.. Ce qu'elle obferua fidé-
I"ement; 6C. Dieu y_donna telte benediétion:J que plufieurs autre~
Dames f>eftant aifociées aux-premieres, les Pauures ont toûjours
cité depuis ~r c.emoyen..tres-bien.affiftez ~fous. la fage conduite
de M.le Curé.. .
La mefOlc annee &. lafuiUai1re r6JI r cette Confiairie fut établie
par M. Vincent auec la permiffion de M..!'Archeuefque de Paris,
& l"agréement de Meffièurs les Curez,dans les Parroi1fés de Saine
Mederic, S. B·enoifè,.& S'. Sulpice;. & enfuite en diuers temps le
mefme étab1iŒément pd\: fait- dans les ParroilThs de S..Paul, de
5. Germain,de l':Auxerrois, de S.EuftaGhe,de S. Andre,de S.Iean,
de S. Barthelemy, de S. Ell:ien-ne du' Mone, de S" Nicolas de~
Champs,de S. Roch,de S. Iacques de la Boucherie,dè S.Iacquet
du Haut-pas, de S. Laurent ,& generalement prefque en toutes
les ParroHfès de.la Ville & des Faux-bourgs de Paris. .
Meffieurs DeCcordes & Lamy, qui eftoientMaifi:res & Admi-
nifrrateurs de ItHofpital dee; ~inze-vingtst prierem auai M,.
Vincent d'y établir la mefme Confrairie de. la Charité.; ce qui
fut fait.
nne faut pas bmettre icrque les premieres années que Ma--
dêmoifelle le Gras ftemployoit aux exercices de la Confrairie de'
la Charité dans la Parroilfe 4e S..Nicolas. du. Chardonnet , .. illu)"
aniua. vn iour d'-àpprocher d'vne fille qui aaoit la :r>efte : Ce que
M. Vincent ayantfceu,.illuy. ecriuit-en ces œrmes : le viens d'àp- n
pnmdre,.U n'y a qu'vne heure, l'accident qui.efl:~arriué à la fine "
q~e vos gardès c:LesPiLuures retiroient, &: comme v.ous l'àuez vifi- u,
tee; Ie vous auotte,..Mademoifelle , que d"'abord cel~ m'à fi fort ".
attendry le cœur, que s'il n'eufi efbé'nuit;re fuife party à l'heure- Cl
H\efmepo~ vous aller voir. Mais la bonté de'Dieu (ur les per~ '"
foJuu:s cnu ft: donnent àJuy:p'0W' le. feruice des pâuures,dans..la~ ~
. a ...
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, Confrairic de la Charité, en laquelle iufqu'à- prefene aucune'n'a
" eflé frappée de la Pefte, me fait auoir vne tres-parfaite confiance
" en luy ,que vôus n'en aurez point de mal. Croiriez-vous, Made-
" moifelle, que-non feulement ie vilitay feuM.le Sous-Prieur de S.
)) Lazare qui m'o\1fll'tde la. Pelle, mais lllcfme que ie fentis fon ha-
)) leine; & neanmoins ny moy , ny nos gens qui l'affillerent iufqu'i\,
') l'extrémité, n'en nuons point eu de maI. Non, Mademoifclle, ne
)) craignez point,Nollre-Seigneur veut fe feruir de vouS,pour quel.
)) que chofe qui regarde fa. gloire) & i'efrime qu'il vous conferuera.
" pour cela. le cclebrera.y la Sninte Meffe àvoftre intention. le
)) VOllS irois voir dés demain, n'eftoit l'affignation que i'ay auec
" quelques Doéteurs à ln Mngde1eine) pour des affiilies qui regar-
n denrl'établilfement de cette Mai(on-Jà. . -
On a remarqUJS fur le fujet de cette Lettre, que la prediél:ion-
de M. Vincent a eu fon effet, &: gue eette charitable Demoifelle
nonobftant la continuation de (es penibles exercices, & toutes
fes ~ramlcs & Frequentes infirmitez, n'a pas lailfé de viure encore
pres de trente ans, depui.! que M. Vincent luy écriuit cett~ Let-
tre: Dieu voulant fe ternir d';elle, non feulement pour le bien de
ces Confrairies fi vtiles & falutaires nux Pnuures malades; mais
auai .E0ur l'crnblilfemellt d'vne l10uuelle Communauté de ver~
tuelllès Filles qui Qnt beaucoup contribué au bien de ces Con-
fmiries, & qui rendent outre cela d'autres bOllsferuices àl'Eglife,
comme nous allons voir nu Chapitre [uiuallt.
CHA PIT REX XIV.
InJ1itution ail la Compagnie du FiDes de 1" Charité ~
Serll4IJtes âes Pauures malade!:
s,IL en vuy) comme a dit le Prophere, qu'vn :lbyfil1e appelleJ. foy vn autre nbyfme; àplus forte raifon peut-on dire qu'vne
bcncdidion attire Vile autre benedic1iol1 ; & que kt Charité qui
cft la plus fcconde de routes les vertus acheunnt l'ne de fes Oell-
ures, en con~oit ordin:liremenr, &en commence vne autre. Cela.
fe verifie pj.rriculieremcnt au prefenr lùjc[; car In Confrairie de
Ja Charité, dont il :l cftc pade au Chapitre prccedcnt, a donné
commenccmellt j vne (tinte Compagnie de Filles, qui portent
Je metille tirre,& le nomment Filles de la Charité: Et Dieu ayant
f.lit M. Vincent Infritut~urd'VIle Congregatio~ d'hommes, pour
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tuangelizer les Pauures, a voulu qu'il fût auffi le Pere & Plnftitu..
teur a'vne nouuelle Communauté de Filles, pour le fèruice des
D'cfmes Pauures, & princi~ale~l~nt des M~laae$. Cé~ ?uurage
doit enre d'autant prus attribue a la conduite de la Dlume Pro-
uidence ,que M. Vincent y a moins contribue de fa propre vo-
lonté, & qu'il ['eO: vd comme neceffité contre fan delfcin, de
donner lès mains à. ce nouue! établiLfcment ; voicy de quelle fa-
~on cela cfl: arriué. . .
Les Confrairies de la Charité ayant eIlé prcmierement établies
dans les V iUages, comme il a eO:é dit; les femmes qui en eO:oient,
s'appliq~oientelles-mef~es au feruice des Malaâes , allant les
vnes.apres les autres lesvllitet ,& leur rendre toutes les affifran-
ces necdfaires: lors que.ces mefmes Confrairies furent établies
dans les farroHfes de Paris, les Dames qui en auoient procuré
l'étabIHfement., pouifées du mefme efprit d~ Charité, voulurent
auffi elles-mdines les aller vifiter en leurs maifons , & leur rendre
les mefmes feruices 'fOr ces Confrairies FeO:ant beaucoup multi_o •
pliées dans la fuite du temps, il fe trouua parmy celles qui s'y
faifoient enrooUer, plufieurs Dames de condition, lefquelles ne
pouuoient pas, foit par l'oppofirionde Ieltrs Maris, ou pour d'au-
tres rauons, leur rendre elles-mefme~les affiftances necdfaires &
accolîtu'mees; comme leur porter lanourriture , faire leur lit,
preparer les remedes , & autres chofes femblables ; & lors qu'cl-
Ics employoieot leurs gens pour leur rendre ces feruices , il·
arriuoit le plus fouuent, qu'ilS n'auoient ny adreil'e nyaffefrion
pour Pen bien ~cquitter : Ce qui leur fit voir qu'il enoit abfohl-
ment neceifaire d'auoir des Seruantes, qui ne fuffent employées
qu'à feruir ces Pauures Malades, & qui leur dHhibuaffent cha-
que iour la. nourriture, & lesremedes {elon l'exigence de leur~
maladies. . .
Cela fut propofé dés l'année 1630 à. M. Vincent, lequel aprés
y auoir penœ deuant Dieu, St reconnu la neceffite de ce fecours,
il fc fouuint que dans les Miffions des Vill~ges on rencontroit
quelqu.efois de bonnes Filles, qui n'auoient pas difpofition pour
le ~anagc, ny le moyen d'ef\:re Religiellfes; & qu'il s'en pour-
rOit trolluer de ce nombre qui feraient bien-aif~s de fe donner
pour 1'J.lUour de Dieu au feruice des Pauures Malades. La PrOlii-
oenee ~lc Dieu di(po(a les c.hofes en forte, qu'allx premieres Mi(-
fio?~ {muances il.s'en trouua deux qui accepterent la propolitiol'l
qUi leur en fut f~utet&. qui furent mifes l'vne en la Parroi~e de s.:
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.5auueur, k l'autre. en celle de S. Benoift: Et eofuite. il Pen pre..
tenta d'autres qui furent placées à S. Nicolas du Chardonnet, &
en d'autres ParroHfes.
M. Vincent& Madcmoifelle leGras leur donDerent les auis
qu'ils iugerent nece1faires pour leur aider à fe comporter de la.
maniere qu"clles dcuoicnt, tal1t enuertles Dames. qu"'enuers les
Pauures Malades: mais ces Filles eilant"enuës de ·dîuers lieux.,
ri'auoient alors aucune liaHon ny correfpoodance entr"'elIes, oy
autrc dépendance que des Dames des ParroHfes, oùelles d.emeu.
roient; craillcurs n'ayant point efté dretTées aux exercices de ces
Charitez enuers les Pauures Malades, il s"'en trouuoit parmy er..
les qui ne donnoient point de fatisfaéHon , lefquelles pour cela- it
falloit ofter; & comme '00 n'auoit point des Fil'les'de referue
éprouuées &. formées, il arriuoit que les Dames & les Pauures
retombaient dans leur prcmier be1àin. Cela faifoit bien voir
qu'il c{~oit neceH'aire d'auoir en main vn grand nombre dc Filles,
pour en mettre dans toUS les lieux de Paris., où ces Confrairies fe
trouuoiellt établies; & qu'il falloit ~uffi en prendre vn foin parti.
Coulier pour les dreirer au 1erui.cedes Malades., leur apprendre à
fdgncr, & à preparer les remedes ; maisencore.plus pour les élc-
;uer & former al'exercke de l'Oraifoft .& de fa vie fpirituelle;
cfrant comme imp'offible de perfew:rer l,mg.temps en cette vo-
-cation tres-penilile, & de vaincre les repugnaoces-que la nature
y reifent, fi on nota vngrand fonds devertu. .
M. Vincentvoyoit ,ce 'grand befoin ,& il efroic fan fouuent
importuné fur ·ce 1ujet par les Dames qui n'auoient recours qu'à
'fuy, pour leur fournir ~es Filles telles qu'il eiloit à defirer, mais
qui ne fe pouuoient que tres-difficilement rencontrer.Or comme
il n'ell:oit pas hdtnmc às'inquieterny ~relfer., il Ce contentoit
de recourir àDieu par la Priere, attendant qu'il plût à fa Proui-
-dence luy découurir quelque moyen pour pouruoir à"ette nece(.
-lité. Il ne fut point trompé dans fan attente; car plulieurs Filles
s'eilant bien-toil prefentées, ,il en choiCtt trois ou quatre qu'il
jugea les plus propres, &. les mit entre les mains de Mademoifelle
le Gras qui logeait alors auprés de S. Nicolas du Chardonnet;
rayant aUpU:LuaDt difpo(c:e àles receuoir, loger, & entretenir en
fa Maifon, pour les rendre capablesàecorrclpondre au~deifeins
<le la Prouiùence de Dieu fur elles.
Cela fe fit ~n l'année I6H , feulement parmaniere d'efray, Be
Dieu donnantbenediél:ioD à ces commencemens) le nombre des
Filles
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~illess~augmen~&i1s"en fonna enfin vne petite Communauté,
qui a{enlY &. qui (ert encore d~vnepepiniere de Filles de la Cha-
rité, pour feruir les fauures Mâlades dans les ParroHfes, dans les
Ho~pi[aux , &: dans les autres lieux où elles font appellées.
MademoifeUe'le Gras voyant les benedi4iqns que Dieu répan..
doit fur cette petite Communauté naHr~nte,& l'affeaion qu elle
auoit pour les fauures luy donnant mouuement de s'appliquer
plus particuli~remen~à. drelfer c.~~ Filles, qui leur p~uuoient
rendre vn fcrwce fi vtlle &. falutal(C ; Elle voulut [çauolr de M.
Vincent fi elle fe dëdieroit enrierenientàcette fainte entreprife)
~ aprés l'auoir .pr~{fé plufieurs fois pour l~ déterminer, Be luy
due fi elle deuolt ecouter cette penfee, 8c. [ulure ce nio~uement.
Voicy la réponCe qu·illuy fit, 1elon fa maxiineordinaircde ne
~·employerauxœuwesnouuelles &extraordin~iresqu~par~­
niere d·etray.
Q.!!.ant à cet enlploy, luy elit-il, ~e vous prie vne fois pour tou- cc
tesden·y point penCer, iufqu'à ce que Noftre..S~igneur faiTe pa- u
roiftre qu'il le veut; car on defire fouuent plufieurs bonnes cho-. cc
(es, d'vn defir q,ui femhle eftre felon Dieu, &lleanrnQins il ne "
l'efr pas toûjours ; mais Dieu pennet ces defirs pour la prepara- cc;
tion Cie l'efprit, à eilre Celon ce que fa Prouidence .mefme defire. "
Saül c~erchoit des Afneœes,& il trouua vn Royaunle.Saint Loüis "
prétendait à ta conquefte de laTerre..Sainte ,&. il obtint la con- cc
quefte deioY-lnefme, &"ife ~couronne du Ciel. Vous cherchez "
à deuenir la Semante de ces Panures Filles, & Diéu veùt que ce
vous foyez. la ûenoe, & peut-eftre de plus de perfonnes que vous "
ne feriez en cette fa<;oo. Pour Dieu, Mademoifelle, que voftte "
cœur honore la t~quilli té de celuy de N ottre-Seigneur , &. il "
fera en efrat de le fe~ir. Le Royaume de Dieu eft fa paix au S. '"
Efirrit; il rego.era en vous .. fi vous elies en paix. Soyez..y donc, "
s'i vous plail~, Be b.onorez fouuerainement le Dieu 4e paix SC de "
dileêtion. . ' ((
Etparvneautre Lettre il Iuy manda: Ien'aypaslecœuratrez "
éclairey deuant Dieu en cette affaire: vne difficulté m.'empefche cc
de voir quelle efrfa volonté. le vous fupplie, MademoifeIle, de "
luy reco~mander ce delrein, pendant ces faines jours, aufquels il " .
communlque plus abondamment le~graces du S. E,fprit. ct;
Par ces L~ttres&: plufieurs autres que M. Vincent·écriuir {ur
ce mctme CUJet, on'voit auec quelle ret.eouë il procedoit au difcer-
ncntent de la vraie v~ation(le cc:tte vertueüfe Demoifdle pour
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la direaion de ces Filles; non 1eulement parce qu'Hia iugeoit cz':
pable de plus grandes chofes que celle-là ,qui paroHfoit alors biel1-
petite, pour borner les talens & les graces qu'elleauoitreceuës.
de Dieu; mais auai parce que fon humilité ne luy p.ermetroit pas
de préfumer que Dieu voulnfr fe feruir df luy pour executer tout
ce que fa Prouidence a fait depuis par l'entremife de cette chari-
table Demoifclle; Il la tint donc deux ans dans cette indifferen-
ce, la remettant toûjours fans luy donner vne demiere refolu~
tion, & l'exhortant de fe confier vniquement en' Dieu, moyen-
nant quoy il l'alfuroit qu'elle ne feroit point trompée. Q!!.ant:l
luy fa grande humilité Iuy faifoit toûjours fouhaiter que Dieu fit
tOllt fans luy; nes'elHmant capable de rien,. finon d"apporter ob-
fl:acle aux delfeins de fa Prouidence ; & il fembloit tout au con-
traire, que Dieu fe plaifoit de fe feruir de la main de fon fidele-
Scruiteur malgré luy, pour commencer lX conduire à chef les..
chofes les plus importantes pOlir fa gloire..
Enfin cette ~rolequ'il auoit fi fouuent reperée fur ce fujet à
Mademoifclle le Gras, que fe confiant vniquement en Dieu, elle'
ne feroit poillt trompée, fe verifia dans la fuite du temps, par les.
benediél:ions extraordinaires, que Dieu donna à ces premiers ef-
fais, qu'elle n'auoit entrcpris & continuez que par efprit d'obeïf-
rance. Pour M. Vincent l'on peut dire en quelque maniere'
qu'il fut luy-mefine trompé; car Hne pretendoit que de faire ill-
ftruire & drelfer quelques Filles au feruice de Dieu, & des Pau.
ures Malades, pour les départir enfüite dans les Parroilfcs de'
Paris, (ans que cela paruR: au dehors. Mais Dieu a rcllement mul-
tiplié cette petite Communauté de Filles,en nombre & engrace~.
que M. Vincent & cette vcrtueufe Demoifelle ont eü la confola-
tion pendant leur.yie de la voir répanduë non feulement en vingt-
cinq ou trente endroits de Paris i mais encore en plus de trente
~UtrCs Villes, Bourgs & Villages de diuerfes Prouinces de la..
France, &. meline iufques d~lls la Pologne, où la Rcyne par fon;
zele & par là Charité a voulu les établir pour le bien des Pauures.
de {(m Royaume. . .
Voila quels ont efté les fruits de l'humilité de M. Vincent,quï-
ne pcnfoic à rien moins que de fc faire InlHcutcur d'vne nouuelle
Communauté de Filles ~ fur laquelle il a phI aD1eu répandre'
"ne li ab.ond:1Dte fofée de les bcnediél:ions & de fes graces,qu'elle
a efté delirée & recherchée de toutes parcs, iu(qu'à vn tel poinr"
qu'on ne donne pas le temps de bjen dreffer le~ Filles ).parce que
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( s'il faut ainfi parler) on arrache cesjeunes plantes de leur Semi.
l'laire prefque auffi-toa qu'elles y font mires, fans leur donner
le temps de feformer .; A 'quoy neanmoins Dieu fupple.atJt par fa.
mifericorde, les atoûjours affiftées de telle forte,. que- par leur
frugalité,affiduité dans le tra~ail,amourde la Pauurete,Patience,
ModelHe &. Charite ~ ~llesont donne &. continuënt de donner
beaucoup d!édification en tous les lieux où elles font employées. _
Les premiers fondemens <te leur Communauté furent pofez
dans la maifon de Mademoifelle le Gras en la ParroHfe de Saint
Nicolasdu Chardonnet, d'où depuis par l"auis de M. Vincent,
dIe les transfera en vne autre milion ~ au village de la Cha.
pelle àdemy-lieuë de Paris, comme avn lieu plus propre pour les
éleuer, nourrir &. 'vitir à Jafason des champs dans vn efprit de
pauureté &. à"h~~ilité, eliant aeHinées po~r eare les' Seruante~ ..
âes Pauures.: Enluite dequoy enuiron l'annee 16+1 elles -retour.
nerent àParis" &. furent logees &. établies au F~ux-bourgSaint
Lazare en la maifon où elles font eneore aujourd'huy.. Enfin
.M. Vincent leur prefcriuit des Regles & Conftitutions, qui fu.
rent approuuées parM. rArcheuelque de Paris, lequel par fOR
.autori té les-érigea en Congregation ou Compagnie, fous le titre
·des Filles de la Charité,Seruantes des Pauures,&. fous la direél:ion
du Superieur General de la Congregation de la Miffion. Le
Roya-confirmé & autorifé leur établitrement par fes L.ettres Pa.
tentes, qui ont cfté verifiees au Parlement ae Paris. Outre le
ieruice & l'affi~ance qu'ellesrendentaux Pauures Malades, elles
s'cmploycnt enc-ore en plulieurs lieux à iriftruire les jeunes filles,
& leur apprennent fur tout àconnoiftre &. fcruir Dieu, &. à s'ac-
<]uitter des principaux deuoirs de la vie Chrétienne. >_
Cette œuure femblera petite aux yeux du monde, qui nc_prife
que les chofes qui ont de l'apparence Sc de l'éclat: mais ceux qui
fçauent combien les œuures ae Mifericorde Sc de Charité font
precieufes deuant Dieu, & de quelle fason elles ont efté recom.
mandées par N 6tre-Seigneur,-connoiftront que cét Inftitut,quoy
que petit deuant les hommes, eft neanmoins grand deuant Dieu,
& d'autant plus meritoire dans fes emplois, que IESVS-CHIUST
a plus ~pre1fément declaré, qu'il auoit auŒ agreable le feruice
qu'on rend aux Pauures, que s'il efroitfait à-Ia propre perfonne,
& que d'ailleurs la Charité auec laquelle onluy rend ce reruice
.en la perfonne des Pauures , dl: plus pure, & par confequent plus
parfaite) n'y ayant [ouuent rien à attendre pour toute recou·
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noHfance de la,part de ces Pauures creatures,.que des conti':!.'
diéOons, des plaintes, & des.injures.. . .
C'd:Dieu,qui par l'humble&cbarita~leYiTJttIl1tk,PIIM/ a
fait nailh'è &. multiplier cette petite c.ommunauté, l~quelle a
produit par le palfé, & continue toûj9urs de produire des fruits
a'Humilité, dë Patience, de Charité,. & des autres vertus que le
Fils.de Dieu a le plus cheries, SC plus particulierement recom-
mandées dans l'Euang~le i deqL!0Y il fera. encore parlé en la fe-
conde Partie.. .
CHAPITRE XXV.
Lu Exercices des O,lintlns , pOlir aider cellx iJ?"i tl'efiretrt
. • 'tree1l0ÎT .lu Sainu Orl,el.
L 'Ana.nsSEMENT de S.Paul à. l'EuefqueS. Timothée, de'o ~ n'impofer pas facilement les·mains pour conferer Je Sacre.
ment de l'Ordre e~ tres-important, non· feulement aux.Euef-
'lues pour ne fe rendre participans, comme dit le mefme ApaRre·,.
des pechez d'autruy; mais auffi à toute .l'Eglife, qui ne reçoit
point ordinairement de plus grand dommage, comme a dit vn
$. Pere, que de la part de (es propres.MinHues : En forte que l'on
peut dire aueE: verité, que les perfecutions des Tyrans n'ont pas
tant caufé ~e préju~{i~e aufalut des ~mesJ que la ~ie fcandaleufe
& )a conduite pemlcleufe d'es mauualS Preftres..
C'eft là auai le- fujet d'vne des plus grandes peines des bons
Euefques, qui defirent s'acquitter dignement de leur charge, 1er..
~uels d'Vil col1:é voyant la neceffité de pouruoir leurs EgIlfes de
Prelbes & autre!'Minifrres facrez , fe trouuent d'autre part fort
empefchez , lorfqu'il eft quelHon d'en faire le choix ;oe{lant pref-
'lue impoffible que dan5 fe ~rand nombre de ceux qui fe prefen.
lent,8( qu'ils fontneceffitez de receuoir pour fournir à I~ gra.nde
ètenduë de leurs Qioccfes,.& à la multituâe nombreufe des peu-
ples qui remplitfènt les ParroHfes , il ne s:en trouue plufieurs atfez
n'\al pOllrlleus des qualitez & des vertus requifcs, pour vn fi faine
Minilterc; Et qucl"lue diligence qu~i1s puiLfcnt apporter à l'exa-
men de I~ capacité de ceux q\~i' fc prcfcntenr, & a la. perquifition
de leur vie & de leurs mœurs, Ils· ne peullent pas connoifue tout
ce qui en eft, & ils y font fouuent trompez. Feu Meffire Augu-
lin Potier Euefque de Beauuais, dont la. memoire eft en bene-;
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diâion, porir fa,? zele, fa vigilance PaG:orale , & fes autres venus,
auoit bien reconnu ce mal , & fouuent recherché les moyens d'y
remedier. .
Ce fut pour cela, que voyant aoec quelle abondance Dieu auoft
communiqué [on Elprità~.Vincent, pour pouruair aux neceffi-
tez fpirituel1es d~ Con Peuple, par le moren des -Miffion-s qu'lI
auoit fait~en la plufpart des ParroHres de fan Dioce[e, & par les
Confrairi~s de la Charite: qu'il y auoit éEablies,il jugea.qu'il n'aU"..
roit pas moins de lumiere ny de grace pour luy aider à remettre
fon Clergé en bon état. Pour cet effet comme il auait vne grande
eftime de fa vertu, & vne confiance particuliere en fa.charité, ill
luy déchargeoitfouuentfon cœur, &luy declaroitlespeines qll'i'l
rcLfentoidùr ce [ujetJ ill·appelloit [ouuent à Beauuais ,~u Dien
il le venait vifiter àParis pour attifer aux moyens lx. aux remedes
les plus conuenable~ & les plus efficaces. :Vn jour entre les a~\­
tres ce bon Prelat ayant demandé àM. Vincent, qu"dt-œ<Ju iJ.
pourrait faire pour remedieraux. déreglemens de [cm Clerge, &
le remettre en1"état qu'ïl deuoit etl:re ~ Ce Sage &. experimenté
Miffionnaire Iuy répondit, qu"il eftoit prefque impoffible de re:.
former & redreifer fes mat!Uals Preftres qui auoient vieilly dans
leurs vices, & les Curez mal reglez en leur vie qui auoient pris vn
mauuais ply; Mais que pour trauailler auec efperanc~ de fruit
à la reforme- de 1011 Clergé, il fallait aller à la fource du ma},.pour
y appliquer le remede , 8c que puiCqu'on- ne pouuoit que tres-
difficilement conuertir &. changer les anciens Prefi:res, il fallait
mettre peine d'en former de bons paurl'auenir: Ce qui [e ferait,
premierement en prenantrefolutiolIde n'en plus admettre aux
Ordres, qui n"eutrent la fciem:e- requife & fes autres marques
d'vne veritable vocation. Secondement, en traualllanr vers
ceux qu·on voudrait admettre, pour les rendre.cap~bles de leurs
obligations, & leur faire prendre l'efprit Ecclefiatti.que, dc:ftl~e15
on pourroit aprés pouruoir les Parroilfes.· -
M. de neauuais ayant forrgoufté cerrepenfée,il'arriua vnjour
que fairant voyage, & menant auec luy M-, Vin-cent dans Con car:..
rotre , au mois de fuilfet de Pannée 1618) Ce bon Prelat demeura
qudgue temps les yeux fermez fans parler, meditant quelque
(:hofe dans fan Efprit ; &. ceux qui l"accompagnoient s'étant l'etc-
nusda~s le ~lence ,.croyant qu"ilfommeilla.Œ, il ouurides yeux ~
leur. dIt qU'li ne dormait pas, mais qu"il venait de penlel' quel
kroule_moyen le plus couet &. le_plus a1fùré pour bien-drcffer k.
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preparer les prctendans aux Saints Ordres s& q~'illuy auoit fem.:-
blé que ce lèrait de les faire venir chez luy ,& de les y retenir
quelques jours, pendant lefquels on leur feroit faire, quelques
Exercices conuenables, pour les informer des chofes qu'ils de-
uoient f<jauoir & des vertus qu"ils deuoient pratiquer; alors M.
Vincent qui luy auoit desja reprefenté en general laneceffi té de
,cctte preparation, en approuua grandement la maniere ,& éle-
uant ra v.oix,luy dit: 0 MtJ/lftignellr! 'lJ(Jila~"eptll/ie '1'" tJfde Diell: .
wila vn exCtllent mDJtII ,Dur'remettre petit J petit t(J1I1 le clergé dt
'L'of/rt Dilçefi t1I b(Jn ordre. Et {ur cela l'ayant encouragé de plus en
plus à commencer vne fi Sainte entrepri{e ;ce vertUeux Prelat fe
relollit dés lors d'cn venirà l'cxecution, &en{e{eparantdeM.
Vinccllt , illay dit qu'il alloit faire preparer toutcs cbofes àcette
fin , le priant de penlèr aux matieres propres pour entretenir cewç
qui fe prefentcroient àl'Ordination, & demettreparécritl'or-
dre qu'ils deuoicnt ob{eruer pendant cette Terraite ; HIe conuia
:tutti (te fe -rcndre à Bealluais quinze ou vingt jours auant le temps
de la prochaine Ordination., qui fe deuoit faire au mois ~e Se.
-ptemhre (uiuant. M. Vincent ne manqua pas de faire cc'que ce
Prelat luy alloit prefcrit ; Ef/antplus "/fillr;) comme il difoit) qllt
Vltl# tlrmandojt uftrlliu dt 1".., , l'"Ja»t app'ü de la b,lI&ht a'v» Elit/:
'J'U) qge s'j"'1) alilit tfté rtllelé!arvn .Angt. Lors qu'il fut arriue à.
Beauuais M.l'Euefque aprés l'examen des Ordinans , fitluy meC-
me l'ouuerture des Exerckes j & les Entretiens, dont le projet
alloit eilé difpofé ~ furent continuez jufques au jour de l'Ordina-
tion par M. Vincent, & par Mefficurs Meffier & Duchefne,
Doél:eurs de la Faculté de Paris, à pcu prés lèlon l'ordre quton a
depuis {uiuy ,&. que l'on fuit encore maintenant. MonGeur
VincentexpliqGa particulieremcnt le Decalogue aux Ordi.
'lans; ce qu'il fit d'vne maniere fi nette &. tout enfemhle fi afFe.
aille & fi efficace, que fes Auditeurs en conceurent vn defir de
luy faire des ConfeffionsGeneralesj &. me{me M. Duchefne Do-
él:eur ,qui faifoit de fon cofté vne partie de ces Entretiens, en fut
tdlcment'tollChê ,qu'il voulut faire vne Confefiion Generale de
toute fa vie à M. Vincent t dequoy les Ordinans furent gran-
dement édifiez.
A quclqllc temps de-là, M. l'Eue(quede Beauuais eftant venu
a Paris, &. ayant entreteDu feu M. l'An:hcuelque des grands
frnirs que ces Exercices conllnençoient à produire dans fon Dio-
cclè t illuy en lit voir l'importance t l'vtilité, & mefme laneceffi-
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tè. de telle forte que ce bon Prelat ordonna aucomll1encement
de 'l'année 1631 ,.que. tous ceux qui feroient a~mis pour receuoir
les Ordres dans fon Diocefe, (eroientobligez de ie retirer chez
les Pre{Ues·de la Congregation de la M,itrron, dix jours auan't
chaque Ordination, ~our eftre informel. par eux des difpofitions
requifes ,. Be aide~à les obtenir de Dieu.. Monfieur Vincent
obeïLrànt à. cette Ord~nnance,.commen~adés le CareGn~ fuiuant
à receuoir les Ordinans au CoUege des Bons-Eafans ,_ n~ayant
pas encore fon étab~iaèment à SO' Lazare; Et leur fit faire les
Exercices pendant le temps prefcrit parla:mefme Ordonnance.
Ce quia toajours eil:é continue depuis ce temps.-là jufqu'a main-
tenant. De cette premiere MaHon de la Congregation de la
Miffion, cetce Sainte pratique de retirer Be exercer fes Ordinans·
pendant quelques jours, s)cil: communiquée & répanduë par le
zele de.M. Vincent enplufieurs autres Dioce{es de France & d'I-
talie ,&: mefmejufques dans Rome ,.auec vn fruit & vne henedi-
tHon- qui fe peut mieux. reconnottre par le~ efféts ,.qu'expliquer
par les paroles :-nous referuolTS de fa.ire voir plus en particulier'
tians le fecon'd .Liure PordreAu'on obferue en ces Exercices ;.les-
nuits qu'ils ont produits; & les· raifons principales qui en fODo-
connottre l'importance &130 neceffité pour le bien de l'Eglife...
CHA PIT REX X VI.
L'V/di} der ~etr~Jitu fpiritueUes pour touteJ forres de·
perJOnnes.
L A terre eŒ toute en' defolation ( difoit" autrefois vn Prophe~te) parce qutil n'y a. perfonne, qui fe recueille inrerieure·
ment; & qui stapplique à penfer & à'medirer da~s fon cœur. On~
s'épanche fur les- chofes exterieures, & on laiff-e aller-les penfées.
de fon efprit fur toutes fortes d'objets fenfihles ,ransr'entrer'
pr~fque jamais en foy-mefme ; on' fe fouuieot tres-rare~eot de'
Theu} on ne confidere point la fin· pour laquelle Di.~u nous a.~
donne PeR:.re &la vie "auecque les moyens p-0ur y paruenir; Er
de-là prouient l'àueuglemenr dtefprit, le déreglement du cœur,.&
enfin la p-ertedu faIut de la plufpart de ceux qui.fe damnent..
Les plus grands Saints ont [ouuent· parlé contre ce defordre ,.
aL ont exhorté les Fidéles à eentrer en eux-mefmes,par }'èxercice
de. la.. Meditation•. Dans ,"es. dcrnierstcmps Saint Charles Boro..
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mée, Saint Ignace, le Bien-heureux Franç.ois de Sales,& plu';
faeurs a.utres Saints perfonnages ont mi~ en vfage les Exercices
fpirituels ,pour porter les Ames à la pratique de cette Recoll",-
clion fi neceffaire. Mais quay-que cela air produit de tre~-grands
fruits ,il s'cft trouué neanmoins, que faute de lieux propres, &:
autres :lides &: cornmoditez exterieures pour faire ces Exercices,
il 'Y auoi t peu de perfonncs , particulierement cntre les Laïquc$
q,ui en putfent profiter: Ce fut cette con~~eration qui fit relou-
dre M. Vincent de tCl11r la porte de (a maüon, & encore plus cel.
le dc fon cœur Ol1l1crce pour receuoir tous ceux qui auroieht cette
deuorion ; & Incline de conuier les perîonncs qui en auroient be-
foin, de: venir p:llfer quelques jours d:lns les Exerciœs d'vne
S:limc Rcrmitc. Il fèrnbloit que ce fidele Seruiteur di(oit plus de .
cœur que de bouche, à hmitarion de fon Diuiri Maillee, Venez
àmoy vous tous <]ui efi:es trauaillez &.. chargez du fardeau de vo's
pechez & de vos vices, & ie vous foula~eray. .
Depuis qu'il eut çommencé cet office de Charité au College
des Bons-Enfans, il l'a ~oûjours continué e~ roures les'Maifons
de la Miffion, &. particulicremcnt en celles de Paris &. de Rome,
où les Prel1:res de fa Congregation ( q~i pratiquent eux-mefmes
ces Exercices de Retraite tous les ans, â l'exemple de leur Pere &.
Inllituteur ,qui n~y'manquoitjamais , quelques affaires <Ju'il puil
auoir) re~iuentabras' ouuens , &. auec vne charite cordiale
les perfonnes de dehors qui s'y prefenteot, de quelque
cOlllution qu'elles foicot) riches &. p~ul1res, Ecc1efiafiiques &
Laïques, Doéleurs &. ignorans, N ol:>les & Arrifans, Maiftres &.
Seruiteurs: Et en leur faifànt part de leur table, ils leur rendent
touteforre d'affillances &.deferuices pour le bien de leurs Ames;
foit en les port31J.t &. aidant ~ faire de bonnes Confeffions Gene~
ralcs, pour (e cOlluertir p:lrfaitement à Dieu; foit en leur dOl1~
nant lumiere & confeil pour fe dreifcr vn ordre &. vn reglement
de vie lèloll leur condition; ou mefme pour faire le choix d'vn
Elbt) & pour conno1tre les deffeins de Dieu fur eux. L'on a vû
l'luGeurs fois en ta MaHon de Saint Lazare, dans vn mefme Re-
ti:àoir , des Seigneurs portant le Cordon-bleu) des Gens de Pa-
lai~ , dc~ Artifj,ns, des Hermites, & des Laquais, qui fai(oient
en meline-temps leur Retraite, aucc pluficurs autres- perfonnes
Eccleliafi:iques. Et pour cela, M. Vincent.diroit quelquefois
aucc cette douce ~aycté,donc il f'fauoit vier en temps & lieu,
~ç la Maiton c.h: Saint L;lzarc cftoic commerArche de Noë, où
.[oute
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toute (orte dtanimaux grands êC_ petiti, étoient receus & logez.
Nous verrons plus en particulieraufe~ondLiure,les grands fruits
& les effets acfmirables que ces Retraites ont produits en diuer-
[es occalions ,dont M. Vincent auoit des fentimens tres-particu-
liers de reconnoHfance ~nùers Dieu, le remerciant, & fe tenant
~randementobligé àfa borité ,de ce qutil daig!10it, fe ,[eruir de
fuy &. des fiens, pour'operer tous ces effets de- ta mlferlcorde &
de fa grace. Cteft auai pour cette confideration q~ùl .a tQÛ-
jours cd vne affeé\:ion toUte extraordinaire, de con(eruer dans
ta Compagnie cette pratique des Rctrait~s, qutil appeHoit
vn don du Ciel, quoy qutelleJuy fût gral1dement à charge)
&: qutoutre la peine que lu)' .& les liens en receuoient , cela
l'obligeait de faire vne dépenfe fort-llotahle, nourrHfant gra-
tuitement la plufpart de ce grand nombre dtExercltans, qui
pafI"cnt tous les ans pir S. Lazare & par les autres Maifons de la.
Miffion, fans qutil y ait apcune fonëlation , ny reuenu defriné
pour les défrayer. Mais ce grand Seruiteuf de Dieu'ntauoit aucun
égard àla dépenfe , quand il efioit quellion de procurer le falut
des Ames, qui ~uoient coûté fi cher à1 E. S V s-C H 1\' 1 ST; 111uy
fembloit, felon ce que dit le Saint E(prit dans les Cantiques,
que quand bien il cuft employé toute fa fùbftanc~ de fa Manon
pour (le telles œuures de Charité, il' n'auroit encore rien fait
~u prix de ce qu~il .croyoit que cette diuine vertu l'obligeoit de
faire. .
Et comme s'il o'euft pas 'encorç efté pleinement fatisfait ,de
cc que les hommes de-toute forte de conëlitio.ns trouuoient dans
les Mai(ons de fa Compagnie des aides fi propres pour leur fanai.
fication & pour leur-falut; fa Charité, qui ne dirait jamais ,c·tft
I1ffiz., a procuré auai que .des femmes &. des filles rrouuatfent
quelquefois vn femblable fecours, pour le biell f~irituel de leurs
Ames, dansla Maifon des Filles de1a Charité, 0\1 Mademouelle
le Gras les receuoit à. brasouuerts, & leur rendoit toutesles affi.·
fiances qu'elle pouuoit, Quec vn cœur qui ntefroit iamais las de
bien faire. - ,_ .
Voi~y,Pexrraitd'vne Lettre queM. VincentluY'écriuirvniour
fur cc fUJet. Madame la Prefidenre Goulfault, &. Mademouelle ('
Lamy ~tcn.Yont faire chez vous Ieur.petite Retraite.. le vous pJje "
~e les terulr ~n cela, de leur donner le département du temps que ct
le vous ay mlS en main, de leur marquer les .fujets de leurs Orai- cc
tons, d'écouter le rapport qu'élles vous feronc de 'l~urs bonnes .'!Q... .
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n penfées en prerence l'vne de l'autre, & faire faire leélure de
" table pendant leur repas, au fortir duquel elles Ce pourront diuer-
" tir d'vne maniere gaye & modene. Lefujet pourra dire des cho-
n [es qui leur feront arriuées pendant leur [oHtude, ou quPelles au- '
" ront leu des Hiftoires faintes. Et s'il fait beau aprésledifner, el-
,. les fe pourront promener vn peu; hors ces deux temps elles oh-
u ferueront le filence. Il fera Don qu'elles écriuentles principaux
'U fentimens qu'elles auront eü en l'Orairon , & qu'elles difpofent .
" leur Confeffion generale pour Mecredy. La Leélure fpirituelle
. " pourra enre de l'Imitation de 1ES V s-C H P.. 1 ST de Thomas à
" Kempis, en parrétant vn peu à confiderer fur chaque periode;
" comme auffi quelque chofe de Grenade, ra.pportant au Cujet de
" leur meditation.Elles pourront encore lire quelquesChapitresdes.
u Euangiles. Mais il fera bon que le jour de leur Confeffion gene-
" r~le vous leur donniez l'Orairon du Memorial de Grenade, qui
" eft pour exciter à la contrition. Au reRe, vous veillerez à ce
" quPelles ne Ce preffent pas trop âprement en ces Exercices. le prie
n N oftre-Seigneur quPiI vous donne Con Efprit pour cela.
Vne autre Dame ayant fait Ca retraite en la mefme MaiCon des
Filles de I~ Charité, en quelqu'autre occafion , & fur la fin ayant
donné à Mademoifelle le Gras ce quPelle auoit mis par écrit de
fes bons fentimens & refolutions, pourles enuoyer à1t'I. Vincent,.
comme eHe fit. Ce fage & experimenré Direcl:eur les ayant leuës,
IllY écriuit en ces termes.
" le vous enuoJe les reColutions de MadameN. qui font bonnes;
" m..lis elles me lèmblcroicnt encore meilleures, ft elle deCcendoit
" vn peu au particulier. Il Cera bon dPexercer à cela celles qui fe-
u 'ront les Exercices de la retraite chez vous; le reae n'eIl: que
" produd:ion de l:eCprir, lequel ayant trouué quelque facilité, &
" meCme quelque douceur en la confiderarion d·vne vertu, Ce flatte
" en b penCée a'eftre bien vertueux; neanmoins pour le deucnir fo-
u lidemellt, il cft expedient de faire des bonnes reColurions de r,ra-
" tique ftlf les aaes particuliers des vertl1s, &: efrre aprés fidele à
" les accomplir. Sans cela on ne l'dt Couuent que par imagina-
I) tian.
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Lu Conferencts fpirituellts pour les EccleJiAJli'1.uu.
C'E S"1" de tout temps que les Conferences fpirituelles ontefié en vfagedans l'Egfife,'Principa~emenrentre les perfon-
nes defireufes de la. vertu: Les anciens 'Peres du Defert's'en fer-
uoient comme d'vn excellent moyen pour Penrr'aider dans la.
voye étroite de la perfeélion Euangelique ; Be nous auons encore
des Volumes entiers remplis des matieres qu'ils trairoient dans ru~~ du~~el
leurs fainres Affemblées , où ils confideroient 1E S V s- C H R. [ S T rre~ ~ongrc.
fi r.. • 1 1 )'1 cl ' d r E "1 gatt ln n~pre ent ; lUluant a paro e qu 1 en a onnee ans Ion uangl e, !D!nc me?,
que lorfque deux ou trois feroient alfemblez en fon nom, il fe ~~fromC~~ll.
trouueroit au milieu d'eux. M4tr1J,I8,
Or comme M. Vincent reconnoHfoit l'excellence & l'vtilité
de ce moyen par fa propre experience, l'ayant introduit parmy .
ceux de fa Compagnie dés le commencement de fon étahliffe-
ment,auec granâebenedidionj il embraffa volontienl'occafion
<tue Dieu luy prefenta d'établir ces mefmes Conferences fpiri-
tuelles parroy fes perfonnes EcdefialHques : Voicy de quelle ma-
niere la choCe arriua.
Q.!!elques vertueux Ecclefaafiiques ayant paffé par les Exerci-
ces de l'Ordination, & receu par ce moyen plufieurs gracts, 8C
particulierement vne grande affeâion de mener vne vie .digne
liu Cara.c1:ere Ca.cré qu'ils auoient receu, fe trouuerent pleins du
deGr de conferuer ces bons fentimens, & de perfeuercr dans ces
{aintes diCpofitions. Ils liadre{I"erent pour ce Cujetà M. Vincent,
le priantde les vouloir affifrer de fes bons auis pour leur conduite,
& feur dcc1arer de quelle façon ils fe deuoient comporter, pous:
correfpondre fidélement aux graces qu)ils auoient receuës en
l'Ordination.
M. Vincentqui~erefpiroitque.charité,& quiauoit vn zele
tres-ardent pour procurer le bien fpirituel des pereonnes Ecc1e-
fiaiHques, leur propofa entre pluGcurs autres moyens, de f'affem.
bler vne fois la femaine pour conferer enfemhle des chofes qui
re~ardoienrleur efra.t, co.m.me des vertus Ecclefiafiiquestdes fon-
ébono; propres de leur Mmtfi:ere t 8t autres femblables marieres,
dontd) pourroient tirer vne grandevtilitépour le bien de leurs
Amc:s t outre que ces mcfmes COl1ferences feruiroient à. fair,
Q)j
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entr'cux quelque vnion particuliere au feruic.e de lEsvs-CHlllST
& de fon Eglife J pour s'cnrr'aider lcs vils les autres, pencourager
dans leurs trauaux, &fc perfec1:ionnerdanslcurs emplois.
Cette propofition-fut receuë par cux,comme vn auis qui leur
venoit du Ciel par l'organe de M. Vincent; le Mardy fut choify
comme le jour de la lemaine qui leur fembloit le plus propre pOUT
cette Conference, laquelle ils commencerent dés ce temps-là,
auec l'agrément & permiffion de M,l'Archeuefque de Paris (ce.
fut en l'année .633 ) & l'ont depuis toûjours continuée auec vn
tres- grand fruit, non feulement pour lellr propre auancement en
la vertu, mais auffi pour le bien de toute l'EgliCe, comme l'on
verra au fecond Liure. Cette Aifcmblee petite au. commence-
ment, quant au nombre, Pen multipliéeauec vne benediél:ion
p~rciculiere, & a Cerny comme d'voe pepiniere facrée qui a four-
J1Y c1. la frJ.ncc p!uficurs Archcuefqueli & Euefqucs qui pacquit-
tent faime11lcllt de lcurs charges; & vn grand nombre de Vicaires
gelleraux, Officiaux, Archidiacres, Chanoines, Curez, & aurrCJ
Ecc1efiafii'lucs qui remplHlènt tres-dignement les Benefices,.
Offices,~Di~nitczdc l' Eglifc,; & qui fcfollt répandus P,U tous
les Dioccfes de cc Royaume, Olt ils ont beaucoup profite par le
bon exemple de leur vic, & par le zc1e qui anime leurs fonc1:ions,.
& qui les f.lit trauailler aucc bcnediéHon à l'auanccmcnt du
Royaume de r ES v s-C H It, ST, .
Il efi bien vray quc ce n'cfioit en 311CU11e fa~on ponr fe pro-
du!re, ny pour te l'rocurer aucun a1l3tltage temp?rel, ou j'en.
tree d,lns les Bcnefices , que ces EccleftalHqlles {'cng:ageoient
dans ccs Cnnf~rcllce~ ; Au contraire, emr~ les difpofiria119
qu'on defiroit en ecu:: qui y cfloicnt rCCCllS, vile d~s principal es.
dloit Vil grand dégJg-emen~de tOllt prop~c il1tercft, .aucc vne
intention purc & /impie de- fc donner partJ.ltement au fenlÎce de
Di.:u, & de c.:nrrefpondre fi,iélemcnt aleur vocatiun. 'Leur {age
& zelé Dircéh.'ur ne leur inculc.luoit pour \'ordinaire autre choie,
qu~ l'amour de l'humiliation, du mépris, de la p.ulllreré & des.
f~)utfTancc.;. à l\:xemple de 1E sv s-C H R. • ST leur diuin Ma~tre;
lhlllt ils t~ùfl)icnt prnt~f1ion l'~lrticulierc ~e fè rendre Imira-
ccur.. ; & !l'urs [mpl,)ts plus trcql1ells cfiolcnr d'aller catechi-
l.i.~ & COI\.fdl~r les P,1lll1rcsd.\ns les l-IopiEilllX, dans les 'Prifons,
&. autres {cmbl.thlc!t licmc j ou hicn cl ',111er tr.\l1;tiller quand M.
Vincent les y (:olluioir, .l.uec Ics Prcflres de fa Congrcgatian dang
les Parroilfe.s des VllIJgcs , & rendre: tous les tcruîces qu'ils pou-
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uoient aux Pauures de la Campagne; & enfin de [-occuper dans
les.emplois Ecdefiall:iq~es qu~ fembl.ent les plu~ bas, & les moins
efbmez. Cependant Dieu qUi fe plal~ autant a exalter les hum-
bles , qu'à rabaHfer les fuperbes , voulut fe feruir de leur ab-
bailfemenr pour les éleuer : car ces Conferences &. ces ·Exercices
ayant produirvn changement afi"ez confiderable parmy les Ec-
clefiaftiques de Paris; tntre Jefquels on en voyoit plufieurs. d)vne
Naifi"ance llluftre,menervnevie fort exemplaire, & pemployer
mlec zele à diuerfes œuures de Charité. Monfieur le Cardinal de
Richelieu qui en auoit oüy parler, voulut en ell:re plus particu-
lierementïnformé'; pour ce fujet il manda M. Vincent,& l'ayant
entretenu touchant ces Alfemhlées & Conferences d'Eccle...
fiaftiques , & mefme fur la conduite ~ les emplois ,des Pref-
tres de la Miffion ; il en fut fort-ratisfait, & conceut dés-lors vne
plus grande eftime de la perfonne & de la vertu de Monfieur
Vincent, que le bruit commun ne luy en alloit donné, comme il
le témoigna à Madame la J;:>uchelfe â'Aiguillon fa N iéce; l'ayan t
depuis voulu voir en diuerfes occafions., il l'exhorta de continuër
les bonnes Oeuures qu'il auoit commencées, & luy dit mefme
qu'il eftimoitque fa C~ngregation feroit beaucoup de bien dans
l'Eglife, luy promettant toute proteâion &2.ffifiance.
n defira at:dIi fçauoir quels eitoient ces bons Ecclefiat1:iques
qui s'aŒembioient toutes]es femaines à S. Lazare; quella eiloit
la fin de leurs AŒemblées; de quelle mat. ils traitoient dans
leurs Conf~rences; & à quelles œuures de.piet~.jls s)appliquoient.
Et ayant témoigné vne fatisfaél:ion particuliere des réponfes
'lue Monfieur Vincent luy fit là-~effus;, comme il auoit vn gra~d
dcfir de procurer que les Eghfes de France fuŒent remplies
de bons Euefques, & que ceux qui feroient éleuez à cette di-
gnité fufi"cnt pourueus de toutes les qualitez requifes pour
s'acquiter dignement de leurs obligations ; il luy demanda.
quels efroient particulierement ceux qu'il cfiimoit dignes de
l'Epifcopat, àdeLfcin de les propofer au Roy pour efrre nommez
p.u fa Majefré aux Euefchez qui viendroient:. à vacquer M. Vin-
cent:luy en ayant nommé quelques-vos; Ce fage & zelé Minifire
pritauffi-to~ la plume, &fe donna la peine d'en écrire Juy-mef-
me la lifte de fa propre main, felon l'ordre qu)illes Iuy nomm.oit.
Et ce qui ne doit pas eftre bmis , cft gue tout cecy fe paffa li 1è~
crettement, & M. Vincent fut li referue en ce roint, qu';lUcun
desEcclefiaftiques de cette Conference n'en a lamais rien fce~
Q..tij
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de fon viuant t ayant toûjours eu vn tres-grand.foin de les eritre~
tenir dans cet efprit d'humilité, de fimplicité & desinterelfe-
ment Euangelique , fans iamais leur dire aucune parole q~i 6ft
paroiŒre qu'il euR: la moindre pen(ée de leur procurer ces gran..
etes charges; mais platon les exhortant incelfammentâ fuïr tout
ce qui paroin éclatant SC élc:ué , & â aimer SC embra1rer leur
propre abjeél:ion. Nous verrons au fecond Liure plus en particu-
lierles grands biens IIue Dieu a tirez de cette a1remblée qui fe fai-
fait à Saint Lazare, pour la fanc1:ification du Clerge-' & pour le
fecuite de toute l'Eglife ; l'vn defquels a eR:é , que cette'pratique
des Confcrences Ecdefiaftiqnes ayant ainfi commence âParis,
s'cil: depuis introduite en plulieurs autres Diocefes; où par les
foins de M.M. les Prelats, on voit les Curez, les Beneficiers Be
autres Preil:res tant des Villes que des Champs, s'alrembler en
certains jours aux lieux qui leur font delignez , pour y traiter &
conferer enfemble des matieres qui concernent leur efi:at , & le9
obligations qui yfont annexées ; le tout auec vne tres-grande
vtilité, non feulement ponr la Reformation du Clergé, mais aufii
pour"édification des peuples.
En l'année 1641 il fe prefenta vne occ:l6on à M. Vincent d'é..
tablir vne feconde Conference d'Ecclefiai\iques au College dei
Dons-Enf.'\ns, qui fut telle.
Les Dames de l'alfemblée de la Charité de Paris, dont il fera
parlé cy-aprés ,ay~~ procuré qu'il y euf\: vn certain nombre de
PreChes, outre ceux qui demeuroient à l'Hoftel-Dieu , pour enre
particulieretnent employez cl l'affiR:ance des Malades; M. Vin-
cent felon fil Cl~aritc ordinaire receut cl Saint Lazare les fix pre-
miers qui y furellt delHnez, pour les y preparer par les Exercices
lie la Retraite; à la fin de laquelle les ayant exhortez de s'aquiter
4.iignement de cet employ de Charité auquel ils s'alloient appli-
quer , & de conlecuer l'efprit de pieté & l'vnion fraternelle
cmr'eux j il s'auifa l~e leurpropofer pour cela diuers moyens, dont
le principal fut de f'atremoler vne fois chaque femaine au College
des Bons-Enfans ~ pour yfaire des Conferences Spirituellesàpeu
prés comme celles de Saint Lazare: ce que ces Dons Ecclelialli...
"lu':5 ayant volontiers accepté t il leur defigna le Ieudy , conune
vn Jour plus propreque le Mardy, auquel fe tenait la Conference
de Saint L~zare; parce que le leudy n'elhnt pas ordinairement
vn.iour de Clalfe , cela donnoit la commodit~ à pluûeurs Eccle-
fiafiillues écuditlns en Theologie dans rVniuerfité, de PO\luoi&'
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affifrer à cette nouuelle Conference, fans perdre aucune de leurs
Le~ons. Aïnli fut commencée c-erte feconde. Conference qei a
[oÛjours continué depuis, & qui a donne moyen à plulieurs Ec.
clcliafriques de joi~drePétude-âe la Vertu a.ue~ cel!e de la Scien.,
ce, & dere rendreamli plus ~apablcs de ferulr 1Eghfe, & de don.
ner vne plus grande gloire à Dieu.
CHAPITRE XXVIII.
LIEtablijJement des Hôpitaux. de Paris & de MarfeiUe,.pour
les pauflres Galeriens. .
L A miCericorde, dont M. Vincent efroit touché enuers lesJpauures For'ia.ts des Galeres , tirant fon criginè de la con.
noHIànce qu'il auoit euë de leur miCere par fa propre èxperience,
comme'il a efiédit; &laCharite qui animoit {on cœur ne Iuy
permettant Eas de les mettre en oubly,.parmy tous les autr~s im.
porrans emplois qui occupoient fon. efprit; Il tournoit (ouuent
fes penCées vers cét hoCrice qu'il lenr auoit procuré proche l'E.
glife de Saint Roch, ou il lès vifitoit d'affeéHon l ne le pouuant
d'cffet, pour nlen auoir pas le temps. Mais confiderant que cette
charitaole entrepri(e ne pourroit pas long-temps fubfif1:er (ans
quelque reuenl1 afflué, & fans vne mai(on en propre, celle où ils
efioicnt logez n'efrant que de loüage; il Ce reiolut de tral1ailler,
3UCC le {eceurs lie la Diuine Prouiderrcc) à procurer le remede
conuenableâ fes beioins. '.
Pour cet effet il :fol~cita& fit foliciter le" feu Roy Looïs XIII.
<le glorieufe memoÏre , &. M.M .les E(cheuins de la ViHe de Paris,
d'agréer&. conCentir que cette ancienne Tour , qui efr entre la.
Porte de Saine Bernard & Ja riuiere, full: ..deftinée pour feruir de
retraite àces pauures enchatnez: ce qui luyfut accordé en Pan.
née 163:" &en filire ils y furent conduits, & pendant guelques an-
nées ils'c'y 1ùbfifrcrel1tque par les aumônes des per[onnes chari-
tables.M.Vincent de fon cof1:é,pour n'cf1:re importun auxautJ::es,
pourpoyoit luy Ce\:ll à leur affifiance fpirituelle, leur enlloyant des
Pn.ftres de (a COll-gregation q'ui demeuroient au College des
Bons-Enfans, pour leurJire la Sainte Metre, &. pour les infl:ruire,
les confeifcr &. cenroIer; &. dans les occafions il conuioit des
plrfonnes de vertu & de condition de les aller vifiter, pour le~r
taire quelque blen.
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Mademoifellel~ Gras ne ,rut pas des 'aernieres à leur rendre
toutes fo~te(4~ charitables o~ces,&1 le!-affifi:er de fes propre.
aum6nes ~ & comme. ellé e{loic alor.s S.up'e~ieure de la Confrairiet
de la Charité de la Parroilfe de Saint Nicolas du Chardoonet,}l
viilt en· pel;1~eç à M.Vincenc s'il ne feroitpas ~xpedièntqu~cl1e
propoCa{\: aux Dames de ce~te Confrairie, tfe &ire diftribueri ces
pauures Galeriens, qui Ce rrouuoient, ~og<7zdans la meCmé P~r­
roitre, quelque partie des aum6nes 4e-Ia'Çh~ritctVoicy'en quels
termes illu.YlI:opofa cette bonne œuuiè par"Vné petit>~ ~~tre~ ,
" I:a Charlt enu.ers ces pauures Forçars end'vn m'ente 1DCbtn~ .
. " parable deiJant Dieu; vous auez bièJ?"fait·de les affilier; & vous
" ferez bien de continuer'en .Ia maniere que vous le pourrez,jt.Jfqu'à
" ce que j'aye le bien de vous voir, q~i fera ,dans deux ou trois j'lurs.
" Penfez' vn peu fi -voftre .Charité de Saint N koJa's s'en voudrait
" charger ,au moins pour quelcfue-temps: VOllS les aideriez dé
" l'argent qui vousreIte.Mais quoy ? ëe!a eit difficile, & <eft ce
u qui me fait jettercerre pe~fée en v.oftre efprit'~ 1~auenture.· . ..
Il demeura 'plufieursannées le Pouruoyeur,de ëes PauureS·mi..
f~rables, .fai.Cant contribuer fa .Maifon. p'0ur Ifl:U"s be~~ns c~rro~
rels,auffi.hlen que pour lesfplrituels; JuCquàce·qul1 plû.t a I~
Diuine'Prouidence dtinfpirer à vne perfonne riche qui t:nou~ut
enuiron l·année.1639~de [~Hr~f par fon.:Teframenl! f1xmille liures
de tente, pour cilre apphquees' par Madamè N. fa' fille & fon
bd1r:itiere,fui uant l'~uis'dequelque Eccle{iaflique,-aufoulage~et1i: .
des priminels cond·a.mnè~ aux Gateres.",· Ge nc fut pas)1ean'moins
fans peine que M.Vincent, aprés ~uoirfait bçaucotfp de folici-
tations., &; fouffert plufieurs rcbursde là' part"du M~de cene.
pame,obtinr"enfin de lùy &.d'elle,par l'entremife de feu,M. Molé
alors Procureur General, qutiJs affigneroi~nt tou~ deux vn fonds.
fufHCant pour affilrer cette rrnte, comme ils firent.' Cette
Dame me{mes ayant app~is de M.Vin~ent l'état déplorable.au..·
quel ces Forçats citoient redwrs ,auant qu'on en p.ri{\: quelque
foiD; & com6ien il el1:oit important de perpetuer'cette ·aflifran.
ce; elle eut cette affaire fort i cœur~ aL confentÏt, aprés en auoir
, confer6 di~erfes- fois aue'c I,uy t que M.le Procureur General·en-.
eufr l'adminiftration temràreHe àperpetuitê.ElIe detira e~cor-e
.depui~,quJil yeat des ~ilIes de H1Charitc-deni~ees J!0~lr JeCetuice
de ceS pauures Fo!çats, part~·culiere.mént:des m~lad~s, .& leu.r. fi~
~ffurerieur entretien fur la mefme re~te de fix nullelIUres.Et&\ù.-
ta~t qu'on précendoit que .Mêmeurs·le5 Ecolefiaf1:iques. ,de·Saint
, Nicolas
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Nicolas du Chardonnet eftoient tenus d'adminHl:rer les Sacre-
mens àces Pauures-gens ,&. d'enterrer leurs morts, à caqfe qu'ils
enoient logez dans leur Parroitfe ; Monlieur Vincent reprc..
fénta 'lue la charge efl:oit fort grande, &. quelques Dames
~yant Joint leurs innances aux Gennes,. firent en forte qu'on
leur accorda trois cens liures de rente, à condition qu'ils iè.
raient tenus de leur dire la Sainte MeIfe , leur faire des Ex. .
hortations Be Catechifmes, &. leur rendre les autres affiftances
fpiritueUes i dequoy ils fe font toûjours acquittez, &. s'ac.
quittent encore tres.dignement, &. auec vne tres-grande chari-
té; cc qui n'a pas empefèhé que M. Vincent n'ait fait faire des
Miffions de temps en. temps à ces pauures Enchaifnez, fur tout
lors qu'ils fe trouuoicnt en grand nombre, & qu'ils eftpient prefl:s
d'cfi:re menez aux Gaieres, pour les confoler & difpofer à faire
Vl1 bon vf.1ge de leurs peines. . '
Il fembloit qu'il ne [e pouuoit rien faire dauant:tge pour le fou..
IagemCllt de ces pauures For~ats, & vn cœur moins embrafé de
charité que cclllY de M. Vincent, fe fuft çontenté de leur auoir
procuré cette retraite, auec toutes les affiftances corporelles &.
fpirituelles qu'Jils y receuoient :mais l'amour quoi! auoit pour eux
ne luy permettoit pas de les quitter, ny de sten feparer. Il les
accompagna de fes charitables foins iu(qu'à Marfeille , où il les
trouua dans vn enat encorc plus miferable que celuy dont itles
auoit déliurez à ]?aris ; car ceux qui deuenoient malades demeu-
raient toûjours attachez à la Chaifne fur les Galeres, où ils
cfi:oient rongez de vermine, accablez de douleurs, &. prefque
con{ùmez de pourriture & d'infeél:ion. Son cœur pitoyable fut
fenfihlement touché, voyant des hommes faits à l'Im;tge de Dieu
. dans vne telle extrémité de mifere, & des Chrétiens reduirs à
mourir comme des befres. Cela le fit refoudrc d'auoir recours à
M. le Cardinal, dc Richelieu pour·lors General des Gaieres,
& à Madame la Duchdfe d'Aiguillon fa Niéce ; & leur ayant re-
. rrefenté t'dl:at de ces mHèrahlcs For'i3.ts, &: l'extréme neceffité
.a'vn Hôpital, pour les y faire porter &. affifrer lorfqu'ils feroient
maI:1des ; leur pietè procura ~ll'onen bafrift vn ·à Madèille; à
quo)' feu M. Gault Euefque de Mar{eilIe, dont la memoire cft
en he~ed~é\:ion, & feu M.le Cheualier de Symiane de la Cofte
Gent~l.homme Prouen~al tres-charitable, ont auffi beaucou'p
contrthué de leurs foins & follicitations. Mais comme ce n'eftolt
pas affez d'auoir vne mallo'n fans reuenu; M. Vincent aprés la
it
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mort du Roy Loüis XIII ,.ayant efré. appellé par la Reine R:e~
gente pour Iuy donner Ces allis dans les affaires Ecclefiaftiques &.
autres œuures de pielé, porta (a Majefi:é à faire en (orte que le-
Roy (on Fils hel,lreu(ement re~nant fe rendifi: le Fondateur de.
cet Hôpital; ce qu'il fic par fes Lettres Parentes de l'année 16+5,"
par le(quclles fa MajcR:é alligna audit Hôpital douze mille liures
(le reuenu annuel fur les G~belles de.Prouence; & ordonna que'
"les Prcftres de la Million qui ef1:oient déslors ét~blisàMarfeille·,.
comme il fè dira cy~aprés,auroient la dire&ion fpirituelle de cet
Hôpital à perpetuite, filiuant le pouuoir qui leur en auoit eIlé"
oâroyé par le Seigneur Euefque;& qu'ils auroient auffi ~ perpe-
tuiré la direél:ion temporelle du mefme Hopital conjointement
:lUCC q~larre des pcincipaux &des plu, zelez Bourgeois de laVille.
Et afin que les Galeres fuffent àl'auenir pourl1euës de bons Au-
m8niers, (.1. Majell:é ordonna par ces mefmcs Lettres, que le Su-
perieur de la Mai(on de la Miffion de Marfeille , auroit droit de
les nommer, &. auffi de les def1:i~uer quand befoin feroit ; &.
rnefil1e de les obliger de viure en .Communauté en leur dite Mai..
fon, lorfql1e les Galercs (eroient au Port de Marfeille ,"pour efrre
rendus capables par les exercices qu'ils y pratiqueroient, de bien
fUire leurs fonctions d'Aumôniers. Pour eét effet fa Majef1:é vnit
à pcrpetuité la Cl1arge d'Aum8nier Real à la Congregation de
la. Miffion, afin que les Miffionnaires qui eiloient employez à
procurer le falllt des Forçats, eulfent tout le pouuoir nece1faire
pour y trauailler ;luce plus de fruit & de benediâion.
M.le Cheualier de Lt. Coll:e auoit Vil telze1e pour eér étahlif-
femene, qu'il vint expré.s à Paris pour fol1icirer l'expedition de
ces Lettres, & les àyant enfin obrenuës a·la rccommendation de
M. Vincent, Voicy en quclsrermes illuy en écriuit l'an 16+5.
l' le vous écris pour vous faire voir le progrés de l'Hôpital, à.
" l'érablif1èment duquel vous auez tant contribué. Vous aurez
u appris par ma derniere,comme aprés beaucoup de relillance,par.
" l'aide de N oftre-Seigneur on nous a donné les malades des Ga-
" leres. Certes ie ne V~lllS (Gaurois exprimer la jo)'e que reçoiuent·
" ces paumes Forçats) lorlllu'ils lè voyellt tranfportez de cét En-
u ft'r ~ans l'Hôpit'll qu'ils appellent vn Paradis; à l'entrée feule-
" ment on les voit guerirde la moitié de leurmal, parce qu'on les
" décharge de la. vermine dont ils viennent caUlIerts , on leur laue
" les pieds, puis on les porte dans vn lit vn peu plus mol que le bois·
)., fur !e'lue1 ils Ollt acc.oitrumé. de coucher, Et ils ione tous ra\lÎs
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de fe voir couchez, feruis, &: traitez auec vn peu plus de cha~ité «
que dans les G~.leres, où nous auons renuoyè grand nombre de cc
Conualefcens qui yfulfent morts. Certes M. nous Eouuons dire cc
que Dieu a beny cette Oeuure, ce qui paroi-ft non feulement en 'f
la conuerfion des manuais Chrétiens, mais .mefme dei Turcs qui "
demandent le Saint Bal!tefme. cc
Depuis ce temps la plufpart des Galeres ayant efté transferee
.de Marfeille àToulon, le fOin dés malades y a efre auai tranfmis;
on y a pris vne Maifon àloüage pour les y retirer, où il y a ordi-
nairement vn Prefrre de la Miffion qui lesaffifte [pirituellemenr,
& qui veille àce qu'ils foient pourueus de tout ce qui dl: necef·
fàire pour le toulagement de leurs corps, dans leurs maladies.
CHA PIT R E XXIX.
L'Jnjlitution J.''Vne Compagnie ae Dames pDflr lt ferûict
de fH0ftd-Dieu de P.ru, & pour plu(ieurs autresOe~ureç
publiques de Charité, tA.nt ÀParu qu·aiâeurs.
L A multiplicite des miferes qui fe trouuent en cette valléede larmes, oblige les Ames charitables de multipli(r leurs
loins, & diuerfifier les moyens pour fecourir les miferabIes, SC
pour leur donner ou procurer quelque [oulagement. Monficur
Vincent eftant vraiment animé ae cette vereu, auoit toûjours les
oreilles ouuertes'pour écouter les auis de cette nature, & le cœur
difpofé pour les embralfer. Il ef\: vray qu'il tenait cette maxi-
me de ne s'ingerer iamais de luy - melme à. entreprendre de
nouuelles Oeuures, mais il attendoit que la volonté de Dica
luy fun manifcnée, plûtoft par les fenrimens des autres, princi-
palement de [es Superieurs, que par les ûens pr<>pres ; car [on
humilité luy donnoit toûjours de la défiance de fes lumieres par-
ticulieres, & Iuy faifoit croire qu'il pouuoit Ce tromper, fur tout
lorfqutil eftoit queftion de connoifire les delfeins de Dieu dans
quelques entreprifes extraordinaires; c'eltpourquoy il écoutoit
110n ~eulementauec attention, mais auffi auec rerpeél: ce qui luy
C~Olt propofé en telles occafions de la part des perlOnnes ~ui fai-
[OIent profeffion de vertu. Ce fut àans cét efprit qu'il ecouta.
vne propofition qui luy fut faite en l'année 1634, par Madame b.
Prefidente Gouffault, dont la memoire eft en benedidion à. caufe
de [eHues vertus, & particulierement pour [on excellente cha.
R ij
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dté.. C~tte Dame efi:ant demeurée veuue à là. Beur dè foD. (ge-.,
& puuuan~ préten4re à de grands EtablHremens dans le mon-
de, comJlle ayant touçes les quaIitez ,. I&. tOUS les dons de.
nat~e &. de' fortune qui font ordinairement les plus eftimez &
, recherç;hez ~ Elle rênon~a neanmoins ·de grand cœur à tous ces
auantages, &. en fit. m facrifice à. lES V s-C H R. l S 'I ; prenant
v~-g~nerenfe refolution de s·employer vniquemena: à fon fer- .
uiceel\ la. perfQnne des Pauures , particuliere~ent dés Malades.
~Ue·aUoit {ouuent les vifiter à l'Hoftel-Dieu de Paris, .& n"y
tr..ouuantpas les chofes dansrordre7qu"elleeull bien.deCrré, &" tél
qJ1·ila e(le depuis étably ~.ene e.utrecours à M. Vincent, le prianc
d'éten.dre {aCharitéfurcesPauures, &. d"auifer aux moyens de
procurer quelquefe<:ours à ce grand HèpiraI.. Mais comme il fe'
conduifoit' en toutes chores auec prudence &. difcredon, if ne
crût,pas.d"abord;')dcuoirporter (comme l'on di~) la faux en la
moHfon d~uy "ny s"ing~rer de faire -aucune choiè dans vn
H&pital qui auait pour Direél:e1;U's, &. AdminH1:rateurs,. tant au
fpirltuel qÙ"aaté~rel ,des Perfonnes qu'il eŒimoit tres-fages.
&. tres .capables d'y apporter les Reglemeos necell"aires. Cette'
-ver-t\1eufe Dame,.aprés. a.uoir ,continue. long-temps fes lollicita-
tions~ers.luy, ,,"oyant qu'elle .ne pouuoit rien gagner {ur [on
, efprit, & <J'J'il s'excUfoit toûjours de fe mélerde cette~affaire,.s'a"
.dieLfa à feu M. l'At:cheuefque de Paris; lequel fit f~auoiràM..
Vi~ceiit-qu~lferoit fort content qu'il ecoutallia propolition de
cette Dame ~ q.ui eftoit d'êtahlir vneAffemblée de Dames, qui.
pr~ndrofc:llt. q.uelque foin particulier ~es ~alades .de l'Hoftel-
Dleu~& q~"11 penfaŒaux moyens de faIre cet EtabhŒement... "
.M.Vincent ayantreceu cét ordre,.&. reconnoillànda.~olGDté.
de Dieu par l"organe de fon Prelat, prit refolutien d'y trauailler..
Paur:œr.~Œët il alIémbla quelques Dames,,& leul: ennt l'ouuer-
tql"e au~cdes parolesfienergiques ,.qu'elles prirent auffi-toft ce-
folu,tion de fè donner àDieu pour entrepre~are'cetre bonne œu-
n~. .V~icy les noms ~es prem~eres Dames .~ui l'ontc~mmen­
cee , q~Ql fe trouuent dans me cJe Ces Lettres a Mademoifdle le'
G~ .
'!JI' LtAŒemblée le fit hic:r chez Madame GoutIault, Mefdames,
'J' de- Ville..Sauin,.de BaUleul,. Du-Mecq " Sainaot,. & Poulaillon:
u stYttouuerent :: la propofltio1\ fUt agreée , & on cefolut de s'a(..
JO kmbrer: encore Lunay prochairr, & que cependant l~on o$ira:
-» l'aiaire à.Dicu JI&. <1ue'ron.~ommunieF~ pour <cela..: ~ chacune.
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propofera la chofe aux Dames & Demoifelles de fa connoiffancc; "
Maa~lIne de Beaufort en fera: l'on aura befoin de vous &. de vos cc
filles· l'on efi:ime qu'il en faudra quatre; t'eft pourquoy il faut ccpenf~r au moyen d'en auoir de bonnes. cc.
La feconde Affem_blée fut plus nombreu(e que la premiere;
Madame la Chanceliere's'y trouua1 Madame Foucquet,Madame
de Trauerzar. , & plufieurs autres Dames de vertu & de condi-
tion qui s'a{I"ocierent aux premieres; & toutes enfemhle firent
éleêtion de trois Officieres, c'eft à. fçauoir d'vne Superieure y
d'Vile Affifrante , & d'vne Treforiere ) Madame Gouffault fut la.
premiere Superieure, & M. Vincent demeura le Direàeur per--
peruel de cette Compagnie. L'odeur des vertus, & du bon
exemple de celles-là, en attira vn grand nombre d'aurres ; en
torte que plus de deux cens Dames s'y font enrol1ées, mefme de
la pius hau.te condition, comme Prefidenres, ComteŒ"es , Mar-
quifes, D l1cheffes & Princefiès, qui ont tenu à honneur de s'of':"
frir àDieu pourferuir fes PauurJ~, les reconnoiffal1t comme Les.
membres viuans de fon Fils 1E sv s-C Hill ST.
Par cette Compagnie M. V itlcenr commença dés la [u(dite an-
née 1634-, de f.rocurer vn feruice & vn fecours qui a efré tres-
auantageux à 'Hôtel-Dieu 1 & qui ayant duré toute (a vie ,Ce
continuë encore auec benediél:ion aprés [a mort. Il conlifte en
diuerfes affiftances corporelles & Spirituelles que les Dames ren-
dent aux Pauures Mafades, &: que ce Pere des Paliures leur con-
[eilla d'ajoûter au~ anciens v[agcs de cét Hôpital, qui jufqu'a.lors
faute de foin, ou de moyens laHfoit manquer les Pauures de pln-.
lieurs chofes requifes pour leur [oulagement. Ils y eftoient alors
pour le moins mille ou douze cens d'ordinaire, & depuis ils ont.
cftc jufqu'au nombre de deux mille & dauantage ; c'ell vn flux &
vn reflux continuel de pauures Malades, qui entrent & qui for-
tCllt ; les vns y demeurent huit) ou quinze jours; les autres vn-
mois ou dauantage; il Ya des jours qu'oll en reçoit 50 ou 60 ou
8c, & quelquefois 100; & tOUS les a.ns il y en paire du moins 2.0 ,
ou 15 mille, dOllt les vns gueriŒent ) les autres meurent : Et
.pour les vns. & pour les autres il y a Vile grande moHf6n d'a-
me~ à faire, & vne occauon fauorable de rrauaiUer- auec grand
frult , tant pour les mettre en efl:atde commencer vne bonne vic,
pu vne Coufcffion generale ) & par vne vraye cOlluerfion de leurs
mœurs; que pour leuraider quand leur derniere h~ure eft venuë),
ifinir leur vic par vne bonne mort.
R. iii
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M. Vincent n'eut pas peine d'alfocier ces Dames, ny de les dit:
pofer à ttauailler Eour les Pauures , mais bien de les mettre en
exercice dans llHoftel.Dieu : Auffi leur predit-il, lors qu'Hleur
reprefenta le merite & I"importance de cette elltreprife, qu'elle
ne feroit pas fans difficultcz de la part de quelques perfonnes qui
pourroient leur dl:re contraires, dans la penfée que ces exercices
Ge Charité feroient connoiftre les defauts qui eftoient alors dans
cét Hôpital: deforre qu'elles deuoient [e reprefenter que s'il y.
auoit de grands biens àfaire, il Yalloit auffi beaucoup d'obftacle~
à furmonter, &. parcollfequent qu'il el~oit ne.ce1faire de ~'y pre-
parer, &. de bien prendre Ces me[ures; Surquoy il ne m~nquapas
CIe leur donner tous les auis les plus conuenables touchant la ma-
niere de ~'y comporter: &. de {a part il jugea qu'il deuoit ptéuenir
M.M. les Superieurs (pirituels &. temporels de cét Hôpital, leur
donnant connoiffance de la bonne intention de ces vertueufes &
Charitables Dames, &. de l'ordre qui auoit eité donné par M..
l'Archeuefque, afin qu'ils agrealfent l'affiftance qù'elles auoient
dclI'cin de rL..ldre aux Malades, comme ils l'agr~crent en effet.
Enfin aprés auoir nommé celles qui deuoient commencer cet-
te cha.itable vifitc dc!) Pauur:s malades. &. les autres qui les de-
uoient Cuiure ; il leur recommanda ~ -comme il a encore fait depuis
en diuerCes occafions. 1. 0 'inuoqucr tous les jours en enrrant dans
J'Hôtel-Dieu, l 'affiftance· de Noilre-Seigneur qui cft le vray
Pere des pauures, par l'entremi{e de la tres- Saint~Vierge, &. de
Saillt Lou'is Fondateur de cette Maifol1, l, De{e prefenteren{uite
aux Religieufès qui ont le (oin des M3lades.,s'ofTrant de les [eruir
aucc ellcs pour p~rticiper au mcrite de leurs bonnes œuures.
5.D'efiimer & re(p~él:erles mefines Rcligieufès comme des Anges
vifibles, leur parbnt auec douceur &. humilité, & leur rendant
vne enciere défcrencc. 4. S'il arriuoit que ces bonnes Filles ne
prilfcl1t pas toûjours en bonne p~lrt leur honne volonté, qu'elles
leur en 6ifcnt des cxcufcs , &: râ~ha{fcnt d'correr dans leurs lènti-
mens ,(~U1S jamais les contrcdire, ny les comriftcr , ny vouloir
l'emporter tur elles.
~, Nous prétendons, leur difilit-il ~ de contribucr au Calut &. au
" (oulagement des Pauures, & c'ell chaCe llui ne lè peut {ans l'aide
" & l'agrélllCnt de ces bonnes Rcligicu(cs qui les gOlluernenr: Il
H el\: doncjufle de les preuenir d'honneur , comme leurs Meres ,
t, &. les traiter comme les EpouCes de N oll:re.Sci~l1eur&.les Dames
" de la !4aj{on :~ar c'cft le propreJe l'E{prit de~Dieu d'agir fitauc-
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uement ,lX c'dl: le moyen le plus a1furé de reüffir , que de l'i· ".
miter en cette maniere d'agir.. "
Voila quel eftoitl:efpritaueclequel M. Vincent entreprit cet-
te Sainte Oeuure, Be la' prudente Be fage conduite fous1aquelle
ces vertueufes Damescommencetent d'aller exercer leur Charité
Cl1uers les pauures de l'Hôtel.Dieu )où elles trouuerent vn facile
accez par cét abord amiable & refpeél:ueux vers les Religieu[es ,.
dont elles gagnerent incontinent les cœurs, par les feruices &.
affiftances qu'elles rendoient,non feulement aux Malades Be Con-
uale[cens " mais auffi aux. parens des mefme~ Religieufes, lors'
qu'elles les en, requeroient pour quelques affaires de famille: &:
par ce moyen' elles eurent toute liberté d'aller de Salle en Salle,"
& de lit en' lit , con{oler les Pauures malades ,.leur parler de.
Dieu, & les porter à faire vn bon vfage de leurs infirmitez..
Et pOllr' ne point faire cette vifite des Malades les mains vui-
des, elles conuinrent auec ~. Villce~t ,qu'il.eiloit expediell~,.
outre les paroles de confolatlon ,.& d'edlficatlOn qu'on leur dl-
foit, de leur porter quelques douceurs par maniere de colla-
rion entre le aifner & le fouper: A cet effet elles loüerent vne
Chambre prés l'H'ôtel-Dieu, pour y preparer &. garder lès coo-
fitures,fruits,baffins,plats, linges,&. autres vftenfiles conuenables.
li fut auffi re[olu d'y mettre des Filles de la Charité, pourachcrer
& preparer toutes les chofes neceifaires, & pour aider les Dames
à diftribuer ces collations aux Malades. Monfieur Vincent eftoit
ab[ent lorfque ces· Filles y furent établies, & l'ay-allt fçeu il en
étriuit à M'ademoifelle le Gras en' ces termes: Die~ VONS ben~1fe ~
Mademoifille ,de ce q~e VOlIS tjfua//It mettreVOJ Fi/lesenfatfionJ
P/lôtel·Dieu, &-deTOllt u'1ui s'en tjffuiNJ. lrJtnllgez vojlreJantl j'
&"r VOlIS vOJez le beflin 'plon a de vous. Mais parce que cette ver-
.tueufe Demoifelle qui eftoit fort zelée pour le feruice de ces Pau-
ures malades, craignoittoûjours de ne pas faire alfezpour cor.
refpondre aux deffeins de Dieu, quoy qu'elle s'y employafr au-
tant qU'elle pOlluoit i M. Vincent âa.ns vne autre Lettre luy dit
ces paroles oignes de Remarque: D'enre toûjours à l'Hoftel- u
Dieu, il n'e~ pa, expedient : mais d'y aller &. venir, il e~'à pro- U'
1?os. Ne craignez pas de trop entreprendre, en faifantIe bien qui U
fe pr~(ente àvous: mais craignez le defir d'cn faire plus que vous u"
ne faites, &. que D'ieu ne vous donne le moyen de faire. La pen- u"
rée d'aller au de.là me fait trembler de peur, parce qu'dIe m~ U'
{èmble vn crime al1x Enfans del~ P.rouidence. le remercie.'~·
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» N olUe-Seigneur de la grace qu'il fait àvos Filles, d'dl:re li gene.;
li reufes &. fi Dien difpofées àluy rendre feruice. Il y a fujet de croire
que là bonté, comme vous dites) daigne fuppléer à ce qui leur
., peut manquer de voftre part) vous trouuant neccffitée de va.
n quer fouuent à d'autres chofes ) qu'a celles qui regardent leur
n conduite.
Les 03mcs ayant cette chambre & ces Filles) fai(oient au
commencel1'lent preparer des boüillons au lait pour les Malades
aufllucls ils enoient propres, qui font pour l'ordinaire en afi'ez
grand nombre, & leur en f.·'lifoient la diŒributîon toUS les,matins:
Aprés le di{i1er fur les trois heures, elles portoient la Collation
pour tolVi, c'eit cl. fGauoir du pain blanc) du bifcuit, des co~fitu­
res, & de la gelée.; des raifins &. des ceriles en )a faifon ; & durant
l 'h)'uer, des citrol1S,dcs poires cuites,& des roilies au fucre~Q!!oy
que depuis elles en ayenr retranché le pain, le bifcuit , & les ci-
trons, pour n'en pouuoir foûtenir la dépcnfe; comme aulIi les
bouillons an lait, parce que Meffieurs fes Adminiftratel~rs en
ont fait donner. Elles alloienr quatre ou cinq cnfèmble chaque
iour il leur tour difhihuer c~tte Collation, ceintes de tabliers, &
{e feparanr par les Salles pafi'oienrd'vn lit àVll autre, pour pre-
{enter ces petires douceurs, &. rendre ce feruke aux Pauures m~
ladcs , ou pIthon à N olifc-Seigneur en leur perfonne. Voila ce
qu'clics {aifoient pour le foula~ement de leurs corps.
Mais pour cc qui en de l'afitlbnce fpirituellc dc lellrs Ames,
cHe confilloit:\ leur parler auec gr3nôe douceur, leur témoi-
gnant compaffion dc leurs ll13UX, les exhortant à les fouffrir auec
patience & ~illec (olÎmiJl1on àla volonté de Dieu. Et quant aux
femmes & filles, qU'clles rrolluoicnt n'cnre pas liJfEfamment in-
ftmitcs lies cholès neccffaircs a falut, elles leur enfcignoient fami-
lieremellt & par manicre cl'cntretien ce 'lu'clics efl:oicnt obligécs
de croire & de f;lire; puis eIlcs lcs dilpofoienr à faire de bonnes
Confl'l1ions ~cnetalcs, fi ellc5 voyoient qu'clics en cuiTent be-
foin ; & entln clles tafchoicnr de les preparer à bien mourir fi
leurs nub,\ies enoient perilleu(es; ou à prendre vnc ferme rcfo-
l\I[illl'l l\C bien viure, jÎ clics cfhlicnr Cil cti'h:r'l1lCC de recouurcr
leur f;lIl ré.
Pllur leur t:lcilirer cet exercice de Charité, M. Vincent fic
imprimer vn pcrir Liurct qui cl)ntcnoir les Points principaux.
Jcl\lUcis il cnoit plus necctf.lire d'inftruire les Pauures ma.
l.ldcs j & recommanda p~rrkulicr~mcnt quatre choies aux
Dé1Oles.
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Dames lors qu'elles iroient leur r~ndre cét ?ffice ~e. Ch~rité.
1. de tenir ce Liure cn leurs mams lors qu elles parlerOlent à
ces Pauures , afin quoi! ne [emblall: pas qU'elles voululfentleur
faire des Predications, ny auffi leur parler d'elles-mefines ; mais
feulement Celon ce qui efroit contenu & qu'elles apprenoient
dans ce Liure. .
1. De s'hab~ll~r le ?,l,us ~mple~ent qu'elles p,?urroient aux
jours qu'elles IrOlental Hatd.DIeu, afin de paroltre fmon pau-
mes auec les pauures , au moins fort éloignées de la vanité & du
lu:<e des habits, pour ne pas faire peine à ces Pauures infirmes,
lefquels voyant les excez ,.& fuperfluitez des perfonnes riches,
[e contrifrent ordinairement dauantage de ce qu'iIs o'ont pas
pour eux les chofes mefmes qui leur COllt necclfaires. .
3. De Ce comporter enuers les Pauures malades auec grande
humilité, douceur, & affabilité; leur parlant d'vne maniere fa-
lllilicre & cordiale,.poui les gagnerplus facilement à Dieu. Enfin
Il leur marqua de quelle façon elles deuoient leur parler de la.
Confeffion generale; & qu~y que ce fuft en termes fort fimple5
& popul~ires , le pieux Leél:eur aura conColation en les HCant icy ,
d'y voir vne expreffion naïue de la Chariré ,dont le cœur de co
Pere des Pauures eftoit remply. Voicy comme il conuioit ces
vcrtueu(es Dames de parler aux Pauures femmes & filles malades,
pour les diCpoCer & inlhuireà faire vne Confcffion generale.
Ma bonne Sœur, y a-t-il long-temps que vous ne vous eftes u
point confefféc? N'auriez-vous point la. deuorion de faire vne u
Confcffion generale, fi l'on vous aiCoir comme HIa faut faire?On cc
m'adità moy qu'il efioitimporrant pour mon Calutd'cn fairevne u
bonne auant que de mourir, tant pour reparer les defaut5 des"
Confcffions ordinaires que i'ay peut-efrre mal faites; que pour"
concelloir vn plus grand regret ële mes pechez, en me reprefen- fo(
unt les plus griefs que j'ay commis en route ma vie, & la grande"
mifericorde auec laquelle Dieu m'a fupporrée, ne m'ayantpas.c.c
condamnée ny enuoyéc au feu d'Enfer lorfque ie l'ay merité, "
mai~ m'ayant attenduë à penitence pour me les pardonner & (\
.pour me donner enfin le Paradis, fi ie me com!ertilfois à Iuy de Cl
toutmoncœur,comme i'ay vn bondefirdefaireaueclefccours Cl
d.e ra gracc. Or vous pouuez auoir les meCmes raiCons que moy de Cl
faire cette Confeffion generalc:, & de vous donner à Dieu pour ~,
bien viure à l'auenir. Et fi vous voulez fçauoir ce que vous auez "
àfaire pour vous rclfouucnir de vos pechez, &. cnfuj~ç pour VOUS"
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" bien co~felfer,on m'a appris clmoy-mefme àm'cxaminer corn...
" me ie vay vOus le dire, &c. On m'a auffi appris comment il falloit
" formelen mon cœur vne vraie contrition <te mes péchez, & àen
" faire les ad:es en cette manicre, &c. On m'a auai enfeigné à faire
" des a8:es dc foy, d'efpcrance ) d'amour de Dieu en cettc ma-
" niere, Bec.
Voila comment ces Vertueufes & Charitables Dames par 1'3-
uis de ce Sage Direc1:eur de leur Affemblée, fe comp'ortoient
enuers ces Pauures malades, pqur les infi:ruire , & pour les prepa-
rer à faire vne bonne Confeffion; ce qu'elles fai[oientflon feule-
ment auc~ fuccez & benedillion , mais auffi d'vne telle maniere "
que pe~(onll~n'y pouuoit trouuer à redire, mais plus-tofi:en tirer
de !'edIticatlon,~ profiter de leurs bons exempTes. '
Enuiron deux ans aprés le premier Eftabliffement de cette
Compagnie) M. Vincent jugea qu'il eftoir cxpedient de deputer
yn certain nombre de ,Dames de trois mois en trois mois, qui
fappliqueroient p~rticulierementà ~'inftruéhon & confolatio11'
fpirituelle des Pauures malades, pendant que les autres vaque-
roient à leur donner quelque foulagemcnt corporel; l'experienceo
ay_ant fait connoifhe qu'il eftoit difficile que celles qui tr.luail-
loient à l'vn, pûffent auRi femployer à l'autre; outre qu'on pour-
rait par ce moyen, choilir & deputèr celles qui ferment trolll1ées
les plus propres pour l'exercice de ces œuures de MiCëricorde fpi-
rituelles, les vnes n'y ayant pas fi grande aptitude que les autres~
Elles f>affemblercnt donc toutes âcet eirer , &. la Compagnie
ayant approllué la propofition qui en fut f.üte, on trit refoll1tion
de l'exccuter, & on cn deputa 9U3torze pour trauailler pendant
trois mois àce Saint employ. Des le lendemain celles qui auoienr
efi:é aillfi deputées, furent fuiuant l'auisde M. Vincent prend're'
J.\ benedid:ioll de celuy ou de ceux d'entre MM. les Chanoi-
nes de N oftre-Dame qui exerç.oient ]a charge de Superieurs deo
l'Hôtel. Dieu ,&. Cl1fllite elles commencercnt à aller deux cha-
que jour de la lèmaille les VIlCS aprés les autres vifiter, confoler ~­
&. infi:ruire les Malades. De trois mois en trois mois auxquatre-
tépsde "année on en élifoitd'autrcs qui:failoienr le merme:-&. Mo.
Vincent a,tfemhloit tAnt celles qui tortoient de Charge que les,
autres qui yenrroient, auCG les Officieres de Lt Compagnie, dans
leur Chambre prés de l'Hôtel-Dieu; & là celles qui lortoientde'
Charge rapponoient "te quelle t.lGon elles yauoient procedé ~ Be,
les tiuics que Dieu ell ~uoit tàit reilinr; afin que ce qu'eUes.
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auoient bien fait, feruift de regle aux autres qui leur fuccedoienr,
&. leurs bons fucce~ dtencour~gement pour s'.employer auec.plus
dtaffection au meime Exerclce. Monl'ieur Vmcent appuyoit de
fesauis quand il le jugeoit ncceIfaire, les cho{es ~u'il falloit filiure,
& faifoit prendre garde à celles qui eftoient a éuiter , leur re-
commsndant toûjours de {e comporter enuers les Religieufes ~~
les Pauures, de la m;lniere qui a efté dite cy~deuant.
Quand les Pauures mafades eiloient fuffif.1mment inftruirs ~.::
àifpOTez à. faire leurs Confeffions generales ,les Dames prenoient
ml commencement le foin de faire J?rief quelques Rc1ig;eux de
les aller entendre 1 mais quelques difficulte"Z diant furuenuës qui
les empefcherent de continuer ,elles y employerent 3uec l'appro-
hation & penniJIion des Superieurs,dcux Prcftres cn leur donnant
quelque nonneite retribution, l'Vll defquels fçauoit parler plu-
fieurs langues pour la commodité des Pauures malades étran-
gers. Et comme ces deux n'y p1Îrent fuffire , & que d'ailleurs le
nombre des Malades augmentant les Dames Ce trouuoient fur-
chargées de l'infi:ruél:ion; outre que la bien-feance ne leur per-
mettoit pas de vaquer à. celle des hommes, pour leur apprendre
abien faire leurs CQnfeffions generales: Elles conuinrent aucc
MM. les Superieurs, de mettre fi" freftres à l'Hôtei-Dieù
pour infrruire les hommes, & pour entendre les ConfeRions tant
.(les hommes que des femmes, afin de [uEpléer par ce moyen a\l
défaut des autres Preftres habituez au mefme lieu, lefquels eftant
attachez au Chocur pour les Diuins Offices, ne pouuoient pas
fappliquer au foin des Malades.Ces fix Preftres ne deuoient rem-
ployer qu'à l'allifrance fpirituelle de ces Pauures malades, &
pour cela ils n'cftoicnt point du tout obligez dtaiIifteraux Offi-
ees,& auant qutentrerà l'Hotel-Dieuilscfeuoient fairevne Re-
traite en la Maifon de Saint Lazare où demeuroit M. Vincent, l3t
la renouuel1er en la mefme Maifon tous les ans,pour fe bien difpo-
fer aux offices de Charité qu'ils exerçoient. Les Dames leur don-
noient quarante efcus à chacun, & outre cela ils auaient tous les
Jours leurs Meffesen }'Eglife de Noftre~Dame, & eftoient logez
&. nourris à l'Hôtel-Dieu.
Orpour connoiftrc les grands biens que cette Compagnie des
Da.mes a produits, pour le falut & pour [a fanéhfication des Pau-
ures ma~adc,.de 1·.Ho~e1-Die"u ; il faut remarquer qu'auant qu'el-
le fUft etabhe , c eftOlt la coutume de faire confetfer les Malades
en entrant, Icfl}ucls pour l'ordinaire n'ayant point efté inftruits•
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ny dif~z; &::e~t.tlam l~ troublë'&; dans la douleur que 'léUt
èaùfolt leur mal, faif01eDtfouuent des Confeffions Dulles ~'facri­
legc:s :d'~ille~s.il,fe. tr()\~uoit'parmy c~s Malades a1f~z ·freq~~...
. ~entdes:Her~ques,quln'alànt.p'~d.ireqDelle eft01~leur Reh..
gloll de peur d'eftre tenuoycz, faiTolent femblant deleconfelfer
't:omme:lesaùtres, te de la-forte il{iy. commèttoit de.tres-grands
abus ,& ne Py faifoit que' tres-peu c1evraies conuerfions. On ne
ieur',parlc)Ït'iamais de Confeillon Generale, ny mefine de~faire
~n.eau~re €onfefIion linon aux approches de la mort; lorlqu'ils
eftoient autant OUI plus incapabfes de' fe bien confelfer que 'la
p.femier~fois;C'el1: à ,tous ces befoins & à tQUS ces abus qu'il a
ph15Dieu de pouruoirpar l'établiffement de cette Comp-agnie
.(les Dames.; lefquelles p'ar leurs'Emplois chmtables7 & par leur
zel.e (oûren.u, & ~ffifi:é ae,~ rrudente co~d~itede M. Vincenr~
ortt non feulement reme.die a ces maux, m~s auffi procuré de
tres;..-giands biens pour la fanaHicat~on Be pour ,le falut de ces
Pauùres Malades. C'eft Dieu feul qui connoil\: tous les bons ef-
fets' que cette 'Affifi:ance a produits auec ,le fecours de- fa grace:
.~'eft IUY-'<Jui fçaitlenomorede ceux quiont ~itémisen eftat'de
·bien mou·rll, ou de c(>mmencer vne bonne vie. On peut n'e~n';'
mOlns'diie qu·ilne IX:LIt auoÏr eité que tres-grand,quant à. la con·
uer.6QD'des mœurs, pil efrpermis d'en iuger par la. compacai(on
des' c,onuerfiC?~s qu~ regardoient la Religion.: Ca~dés la premi~.
le année feulement, fans parler des' autres fwuantes , .130 henedl-
tHon de-I}ieufudi abondantè fur cecteSainteOeuure,qu'il1 eut
plus de:fept cens'{oixante pereonnes déUoyées de la vraie Foy,
tant Lutbëriens~Caluinifi:es, que Turcs , dont phdieurs auoient
ellébldfez & pris fur Mer., erifuite menezà PariS, SC enuoye~ à
1~,Hofi:el.,:Dieu, qui fe conuerrirent t!( embralferent la Religion
Catholique. 'Et cette graceexrraordinair.e, que Dieu répan<1oit
f\fr les emplois.& les foins ch~ritables de ces Dames mit l'Hôrel-
Dieuen telleelHme, qu'vnehonnefte Bourgeoifede Paris eftant
malade,deman,dad'y el\:re receuë en p'~Yântr~ dépenfe~ bi.en au
de~lt'pour ~ ,flre fecouruë SC' affiŒee fpeclalement comme les '
Pauures : ce qui luy fut accordé. .
M'.Vincent a eüla:comolatioir'devoir tous ces grands bie~s
qui:etloief)t-'comme les -Emirs de {esmains .;'~ de fes charitables
(Ih~m~e6;que Dieu luy a fait:got1ter pendant fa 'lie, durant ~lus
dc!.vinge-cinq ans,lefquels continuent encore aprés fa, mort,auec
la mefme benCdiéüOD. Il inuitavD'ioUr les Qallles en leur Mem..
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blée à-Ia reconnoHfance qu'elles deuoiellt rendre 1 Dieu' de ce
qu'il auo.itdaigné les choiû~& Ce (er~ir d'elles pour operer. de fi
grands blens. 0 McCdames , leur dit-lI, que vous deuez bien ren-- "
are graces à··Dieu~de l'attention qu'il vous a fait faire aux befoins cc
corporels de ces Pauures ! Car l'affifra.nce de leurs corps a pro- "
duit cél: effet de la grace, de vous faire pen[er à leur [alut, en vn "
temps fi opportun, que la plufpart n'en onciamais d'autre pour"
[e bien preparer à la mort. Et ceux qui releuent de maladie ne"
pen[eroient gueres à changer de vie, [ans les bonnes di[pofitions "
où l'on ca[che de les mettre. Cl~
C ·H API T REX XX.
EtaMiJJement J/1Jn H~pital pour les Enfans-TroHue~.
L E s Peintres voulant repreCenter la Charité fous quelque fi-gure [enftble, la dépeignent ordinairement auec plufieurs
mammelles, SC .vn n~mDr~ dC'~etits. en~ns qutelle ti,ent entre
{es bras & [ur fon rem. Sion voulOlt falre vn Embleme de la
. Charité de M. Vincent, il ne faudroit point [e [eruir dtautre pein-
turc que de celle-là, qui viendroit atlffi fort à propos au [ujet (Jont
nous allons parler en ce Chapitre. Nous y verrons ce Saint hom-
me comme le Pere N ourriffier d'vn tres-grand nombre de Pau-
ures petits Enf~nsdélaitfez,auCquels on peut dire qu~il ~ donné &
conœrue la vie, leur procurant au lieu de leurs Maraftres qui les
auoient-fi inhumainement expo[ez & abandonnez, autant de
Meres tres - charitables, qu'il a excité & porté de Da.mes ver-
tueufes àprendre foin de pouruoir à leur nourriture, & à leurs
autres neceffitez. Voicy de quelle fa.~on & par quelle occanon
cette el1treprife vraiment Chrétienne a commencé. .
La ville de Paris elbnt d'vne étenduë exceffiue, -& le nombre
de Ces habitans pretque innombrable; Il [e .trouue beaucoup de
déreglemens en la vie de quelques perfonnesparticuHeres , auf-
quels il n'eil: pas poffible d'apportervn tel remede, qu'il ne rene
roûjours p-Iu ûeurs de[ordres; entre lefquels vn des plus pernicieux
cft l'expoiition & l'abandon des Enfans nouuellement nés, def-
quels fouuenc on met non Celliement la vie, mais auffi le f.tiur en
peril; les Meres dénaturées, ou autres qui exercent cette inhu-
manité enuers ces petites creatures innocences, ne {e fouciant
gllcre de leur procurerlc Baptc{ine pour les mettre e~..eil:at do
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On a remarqué qu'itne fe pa~e aucune année, qu'il ne sten
troWle au moins trois ou quatre cens expofez, tant en la Ville
qu~aux Faux-bourgs; & felon l'ordre de la Police, il appartient
.à l'0 ffice des Commiffaires du Chafielet de leuer ces Enfans ainfi
cxpofez., & de faire des Procés Verbaux, du lieu &. de l'efratoù
ils les ont trouuez.
Ils les faifaient porter .cy-deuant en vnemaifon qu'on appelloit
de la Couche en fa ruë S. Landry, où il» eftoient recêus par vne
certaine Veuue qui y demeuroit auec vne Ott deux feruantes,& fe
chargeoit du foin de leur nourriture: mais ne pouuant fuffire
pour vn fi grand nombre, ny entretenir des Nourrices pour les
a.llaiter , ny nourrir & éleuer ceux qui eftoicnt fevrez, faute d'vn
. reuenu fuffifant -; la plufpart de ces pauures Enfans mouroient de
langueur en cette. Maifon, où mefme les [cruantes pour Ce déli.
urer de l~importunîté de leurs cris, leur faifoient prendre vne
drogue pour les endormir, qui caufoitlamortàpluûeurs : Ceux:
qui échapl'Oient ce danger, efi:oienç ou donnez à qui les venoit
demander, ou vendus à fi vil prix, qu'il yen a cü pour Ie(qaels OR
n'a payé que vingt fols: on les u:hetoit ainfi, quelquefois pour.
leur faire tetter des femmes gaGées, dont le lait corrompu les faj-
{oit mourir; d'autrefois pour feruirauK mauu~is de~eins de queL
ques perfonnes qui fuppofoient des enfans dans les familles, (rOÙ
arriuoient d'étranges Clefordres. Et on afceu qu'onen auait ache..
té ( ce qui fait horreur) pour fel1,1ir àdes operations magiques &.
diaboliques; de forte qu'il fembloit que ces pauures Innocens
fu{fent tous con~nez àla mort, ou à quelque chofe de pire,n'y
en ayant ~as.vn feul qui échappaft ce mal.heur , parce qu'il n'y
auolt perronn~ql!j p'riGfoin cfe leur conferuation) Et ce qui eft:
.encore plus d~plorable,plufieurs mouroient fans Baptefme» cette
V~uue ayant a1Joüé qu'~lle n'en auoit iamais baptifé) ny fait b~
peifer aucun_
Ce defordre li étrange da~svne Ville fi riche, fi bien policée,
~ fi Chrétienne, qu'dl: celle de Paris, toucha fenfiblement
le cœur de M. Vincent lorfqu'il en eut connoi{fance) mais n~
fçacha.nt .comment y pol1ruoir , il en parla à quel9u~s-vnes des
parnes de la Charité, &. les .conuia d'aller quelquefois dans cette
Maifolt 0 non tant.pour découurir Je mal qui eftoit affez connu,
que p~urvoir s'~l n'y auroit poin~ ,\uelque moyen d'y remedier.
Ce qu ayant fait, elles furent Cxcltees:t vn tres-grand fentiment
àç çQmpa.(ijoQ elllclers çes l~01.J.lure$ pet,i~ ù1,llocens, qui eftoient à
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la. verite bien plus à plaindre que ceux qutHerodes fit mafi"acrer)
&. ne pouuant fe charger de tous, elles eurent la ['enfée d'en pren..
dre quelques-vns pour leur fauuer la vie. Elles ie refolurent dta_
borddten nourrir douze ; & pour honorer ~a Pl'ouidence Diuine"
ne fCiachant pas fes delfeins fur ces petites ~reatures, elles les tire-
rent au fort. Ils furent mIs dans vne maifon de loüage hors la
porte S. Viaor en r'annee 1638,. fous le foin de Mademoifelle le
Gras, & de ~uelques Filles de la Charité que M ..Vincent y en-
uoya. On draya au commencement de les faire fubfifrer auec du
la.it de Chevres ou de Vaches, & depuis ~n leur donlla des N our..
rices. .
Ces vertueufes Dames en retiraient encore d"autres de temp9'
en temps, felon la deuotioO' & les moyens qu'elles en auoient, ,8t
toûjours au fort s comme les premiers. Enes fe fentoient mefme
fort preffées par les élans de leur <:harite, & de la compaffiori
qutelles auoient de ceux.qui refroient dans Itabandon)- de le char-
ger de toutIe refre ,.& d'entreprendre leur nourriture & éduca-
tion : mais comme cette charge & cette entrepIlife eitoit au
deffus de leurs forces, l'impofiibilité d"y fatisfaire les obligeoit
de retenir ~es bons mouuemens dans leur cœur) fans paIrer à:
l'effet.
Enfin aprés auoir beaucoup' prié Dieu, SC concerte fouuent-
enfemble fur ce fujet,. elles tinrent vne AlfembJée generale aU'
~omen<:ement d'e l'année 164-0,- dans laquelle M. Vin(;':ent leur
reprefenta auec des paroles animées de fon zele, 1>importance &
la neceffité de cette bonne œuure )- &. le grand feruice qu·on y
pouuoit rendre àDieu, en pratiquant excellemment vne vertu:
qui luy e~ fi agreable; elles prirent vne genereufe refolution'
cl'embraffer le foin-de la nourriture & de l'éaucationde ces petits
Enfans. POur nestengagc:r toutefois inconfidérement en vne-
telle entreprife ; fuiuant l'Auis de ce fag~ Direé1:eur ,elles ne le
firent que par maniere.d'effa-y ,Jans delT'ein de s·en charger par
aucune fone d"obligation, vel'l que Rour-Iors il n·y auoit que no'
eu 1+ cens liures par an de reuenu allUré. Mais quoy-que depuis"
Je Roy leur ait affigné douze mille liures par aum&ie fur les cinq'
groff~sFermes, M~Vincent ayant pour cela foUidté la pieté de'
fa Reme Mere; Neanmoins comme la dépenfe'alloit tous les an-5
à pres de quarante mille liures ,_les D'ames fe font trouuées de'
t~mps en' temps f~rt'en peine de foûtenir yne frgrande cbarge, SC
danS IraFprehenûon de '[uccomber fGUS le faix .d"'Jne telle. elitseY
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prife. Cela obligea M. Vincent de faire vne autre Affemblée ge-
nerale enuiron Pap. 1648 ,où il mit en déliberation fi la Compa":
gnie ~euoitceffer, ou bien continuër ~ prendre f~in de la nour~i­
turc de ces Enfans, elbnt en fa libcrte de s'en decharger , pUIS-
qu'elle n'auoit point d'autre obligation à cctte bonne œuure que
celle d'v.ne fimple charité. Il leur rropofa les raifons qui pou.
uoient les dHfuader, ou perfuader ; i leur fit voir que iufqu'alors
par leurs charitables foins, elles en auoient fait viure iufqu'à cinq
ou fix cens, qui futrent morts fans leur affifrance , dont pl ulieurs
apprenoient métier, & d'autres efioient en efrat d'en apprendre;
que par leur moyen tOllS ces pauures Enfans ca apprenant àpar~
1er auoicllt appris à conlloifl:re & à fèl'uir Dieu; que de ces com-
mencemellS clics pouuoient inferer quel feroità l'auenir le fruit
de leur Charité..Et puis éleuant vn peu [a voix, il conclùd auec
" ces paroles: Or-fus, Mefdames, la compaffion' & la charité vous
" a fait adopter ces petites creatures pour vos Enfans; vous auez
n efté leurs mcres Celon la grace, depuis que leurs meres [elon la
" nature les Ollt abandonnez; Voyez maintenant fi VOllS v.oulez
" auffi les abandonner.· Celfcz d'efrre leurs Meres, pour deuenir à
" preCent leurs luges, leur vie & leur mort font entre vos mains; ie
" m'en vais prendre les voix & les fuffrages : il ell: temps de pronon-
" cer leur Arrefr, & def~auoir fi VOllS ne voulez plus auoir oe mife-
" ricorde p-0ur eux. Ils viuront fi vous continuez d'cn prendre vn
" charitaole foin; &au contraire ils mourront & periront infailli-
" blernent fi vous les abandonnez: l'experience ne vous permet pas
" d'en douter. Monfieur Vincent ayant prononcé ces paroles auec
vn ton de voix qui faifoit affez connoifl:re q~el efroit fon fenti-
ment, ces Dames cn furent fi fort touch~es,que toutes vnanime-
ment conclurent qu'il falloit [oûtenir àquelque prix que ce fufrs
cette entrepriCe de Charité, & pour cela clles déliberérent en-
tr'elles des moyens de la faire fuofifier.
Cc fut en(uite de cette re(olution·qu·cIIes obtinrent du Roy
les batimens du Château de Bitfefirc, où elles ont logé pendant
quelque-temps ces Enfans,aprés qu'ils efroient fevrez ; mais outre
que l'air y cfi:oit trop fubtil pour ces pctites creatures, il Yau.ôit
encore d'autres incolllmoditez qui c.Jbligerem les Dames de les.
faire ramen~ràParis, & de prendrc à louage vne arande maifon
:lll bout du Faux.bourg de Saint Lazarc, ~ll ils f~nt encore pre-
femcmen r nourris & éleucz par dix ou douze Filles de la Charité.
On entrerient pluficurs NouniJlès dam ,et Hôpital, pOUf
donner
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donner du lait aux Enfans nouuellement apportez, en attendant
que d'autres NourriIres des champs les viennent prendre, auf-
quelles on paye par mois le falaire âont on conuient auec elles.
Lorfque les Enfans {ont fevrez,elles les rapportent au mefme Ha.
pital, où ces bonnes Filles' de la Charité prennè~:tfoin d'ellx, &
en leur apprenant 'à. parler, leur apprennent à. prier Dieu, à le
bien connoHl:re, à. l'aimer &. à. le feruir : &. quand ils auancent vn
peu en age, elles les,occupent àfaire quelque petit ouurage pour
euiter l'oifiuete; en attendant que la Prouidence de Dieu faire
nainrequelque occafion poudes pouruoir, &.mettre en eftat de
iilbftfter par leur trauail &. indunrie.
Voila quels ont cfre les fruits de cette faÎ11te Oeuure qui Pe~
continuée auec grande benedidion depuis plus dé vingt-cinq
Jns, par la fage conduite de M. Vincent, &. par les foins &. les
bien-faits de ces VertueuCes Dames; dont la Charite a ené fi
auantageufe &. fi fauorable à ces Enfans, qu'on peut dire qu'ils
Cont plus heureux aans l'abandon où. il$ ont ellé expoCez, que fils
auoient efté nourris &:éleuez parmy leurs parens, que l'on peut
préCumer'efi:re ou tres-pauures ou tres-vicieux ;en forte que
Dieu Cembleauoir voulu verifier par1emouuet1len~ de fa grace,
qui eft: le premier principe de cette Eharitahle entreprife , c~
qu'il a dit autrefois parvn Prophete : Que pi! [e trouuoit des'Me- .
res fi dénaturées, que de mettre en oubly & à l'abandon leurs
propres Enfans, fa prouidence paternelle en prendroit le Coin,
leurfuCcitant &. dônnant d'autres Meres bien meilleures , qui au-
roi~ntl'affeél:ion,&' qui prendraient le foin de fuppléera.bondam.
ment au defaut des autres.
CHA" PIT R:E X X X I.
·Etabliffement de plufieurs Semimdres J,'Ecclefiafliquu.
L E s grandes riuieres vont toûjours continuant leur cours~.= vers l'Ocean, en augmentant &. groffitrant leurs eaux, par la.
dec:harge d~ pluficl1rs fleuucs &. ruHfeaux qu'elles re'i0iuent dans
leur (ein : :Ai'nfi la Charité de M. Vincent en fe .portant toûjours
plus p~rfil1tement vers Dieu, prenoit tous les iours de nouueaux
accrOlfi'emens, auffi-bicn exrerieurement qu'interieurement-non
pas tant~ la verite en receuam: du fecours des autres, qu'~n fe
commuwquant &. répandant de plus en plus au dehol'~, feloll
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les occaftons que la 'Prouidence diuine luy prefentoit.
Nous auons veu dans quelques-vns des Chapitres precedens
le zéle de.M. Vincent, & les loins qutil a l?ris pour faire reuiure
le premier eCprit Ecc1efiail:ique dans le Clergé; c'cIl: pour cela
qu'il pcmploya àprocurer les Exercices des Ordinans,les Confe-
rences, & les Retraites des Perlonnes EccleIiail:iques: Orcomme
ces moyens, quoy-que trcs. excellens & tres-pr?pres, ne produi-
foient pas encore tout le fruit q~e fa Charité touhaittoit;il iugea
qu'il falloit porter le remede iulques dans la premiere Cource. de
la Clericature, eell: à dire de preparer &difpofer de longue-main
les Enfans, qui témoignoient auoir quelque inclination 8ç. voca..,
tion pour cét eil:at , par le moyen des Seminaires Celon l'intention
du Saint Concile de Trente.
Ctellia raifon po.ur laquelle, aprés qutil Ce fut retiré en la !4ai-
fOll de S.Lazare enuiron Itan 16}6, il deil:inale College des Bons-
Enfans pour Ceruir de Seminaire, dans lequel on e1eueroit des
jeunes Clercs aux Lettres &. aux bonnes Mœurs, pour les rendre.
capables &. dignes de l'ell:at auquel ils afpiroient. Neanmoins
ayant reconnu depuis que les fruits de ces Seminaires de jeunes
·Clercs efroienr vn peu tardifs,à caufe du long-temps quife palfoit
auant qu'ils fulfent en ~ge & en difpolition âe receuoir les Saints
Ordres: lX. d'aiIIeurs voyant Je grand befoin que l'Eglife auoit
qu'on forman: de bons Prefires, qui fuIrent propres pour .due
oientoll: employez aux fonctions Ecc1eIiaftiques ; Son zéle luy
faifoit louhaiter qu'il plûfi: ~ Dieu de pouruoir à cette neceffite,.
par l'établHfemcnt de plufieurs Seminaires pour ceux quiauôiellt
reccu les 0 rdres facrez,ou qui fcroient en volonté de les receuoir;
afin qu·ils y pritfent l:eCprit Ecclefiafriquc, &. fe formaifent aux
fonéHons de leur dèàr :mais comme.fon humilité ne luy permet-
tait pas de Pingerer de luy-mefme en cette fainte entreprife) la
Diuine Prouidence qui rauoit fait connoiftre à M. le Cardinal
de Richelieu, lequel témoignoit dire fort aife de le voir de temps
en temps, &. mefme ·de le con{ùlter quelqu~fois fur les moye~~.
de procurer la gloire de Dieu dans le Clergé, luy donna occafl,j)G
de declarer vn iouràce bon Seigneur les fentimens qu'il auoi~rur
ce fujer. Il luy dit donc qu'aprés les Exercices des Ordinans, &"
l'vfage des Conferences fpirituclJesentre les Ecclefiaftiques, qui
(e pratiquoient desja en prllfiellrs lieux, il femblait qu'il ne reftoit
plus rien à dearer, linon Pétabltifement des Seminaires dans
les Diocefes) non tant pour les jeunes Clercs) dont les fruits
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eftoient vn peu tardifs, que p,our ~eux qui ~~ftoient ~esja en-
trez ou en âifpoûtion prochal11e d entrer dans les Samts Or-
dres '. afin d'y eftre exercez pendantvn ou deux ans, à la Vertu,
il'O'raifon au Seruice Diuin, aux Ceremonies,:lu Challt, àl'ad-minifrratio~des Sacremens , au Catechifme, à la Predication, &
aux autres fonél:ions Eccleliaftiques; comme auffi·pour y ap~rcn_
dre les Cas de Confcience, & les autres parties plus nccellàires
de laTheologie; En vn mot pour ell:re rendus capables non fcu-
lement de trauailler à leur perfeél:ion particu~iere, mais auai de
conduire les Ames dans les voves de la Iulhce & du faIut; ~e
faute de cela on voyait fort peu de Prefi:res qui eu{fent les quali-
tez'nec~{fairespour feruir & édifier l'Eglife;& au contraire qu'il y
én auoit grand nombre de vicieux, d'ignorans, & de fcandaleux:
qui feruoient dcrierre d'achopement aux peuples.
M.le Cardina l'ayant écouté auecfatisfaél:ion,rémoigna qu'il
goufroit fort cette Fropoûtion, & l'exhorta efficacement d'en-
treprendre luy-mc!me vn tel Seminaire : Et pour luy donner
moyen de le commencer, illuy enuoya mille écus qui furent em-
ployez à l'entretien des premiers Ecdefiaftiques que M. Vincent
receut a.u College des Bons-Enfans au mois de Fevrier de l'année
16•..,.. Il les fit nourrir & inftruire Pefpace de deux ans, pour les
rendre capabl<:s Ide tout ce qui appartenoit à leur condition: Et
plufieursiautres lè prcfenterent cfep-uis, qui offrirent de payer leur
penfion , pOlir dire éleuez de mefme à la pieté & à la lèience.
C'efr ainÎl que le- Seminaire des Bons-Enfans.·commença fous la
fâge conduire de M. Vincent, a\1ec la permiffion & l'agrément
de feu M. l'Archeuefque de Paris. Ce bon Prelat auoit desja.
permis aux Preftres de la Communauté de S. Nicolas du Char-
(tonnet d'en commencer vn autre, fur lequel Dieu verfoit beau-
C0UP de benedidion, par les foins de ces Meilleurs, & particulie-
rement parle zéle incomparable de M. Bourdoire, à qui N. S.
auoitdonné l'eferit Clerical en abondancedés fa jeunelfe,st VDC
ardeur incroyable pour le communiquer aux autres.
Q.!!elques années aprés J:Etablitfement de ce nouueau Semi-
.llaire au College des Bons-Enfan.s, le nombre des Ecclefiafti9ues
f>y eitant beaucoup accn1, & le logement qui el\: a{fez refferré
ne pouuant contenir. rant de Perfonnes fans incommodité· M.
Vincent en retira les jeunes Clercs qui étudioient aux Hurr:ani-
tez, &. les transfera dans me M~i(on , qui eA: au bout de l'enclos
de S. Lazare hors les Fa.ux-bouxgs "qu'il nomm~leSeminatr~dt;
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s. Charles; oules Prefl:res de fa Congregation ont toûjours de..:
fuis continué, & continuënt encore maintenant d'inftruire ;lUX
Humanitez ,& d'éleuer à la vertu les jeunes Enfans qui témoi-
~ent auoir quelque inclination d'embraffer l'~ftat Ecclefia.-
ftique. , '
~epuis ce temps-là, les Prelats de ce Royaume conliderant la
neeeffité qu'il yauoit d'etablir de femhlables Seminaires pour les
perfonnes Ecclefiaftiques,en ont pour la plufpart érigé dans leurs
Diocefes; St plufieurs d'entc'eux en ont confié la conduite aux
Preftres de la. Congregation de la Minion , comme à. Caors,
Sàintes, S, Malo, Treguier, Agen, Montauban, Agde, Troyes,
Amiens, Noyon, & en plufieurs autrei lieux, noil feulement oe la
France, mais auai de l'Italie, & des autres Prouinces étrange-
Ji~S. En quoy l'on a remarqué, que comme le fruit des Millions
faites par M. Vince'nt & par ceux de fa Congregation, a. excité
plufieurs autres Vertueux Ecclefiaftiques de l'adonner au me[me
exercice des Miffions: Ainfi depuis qu'il fe fut appliqué à l'em-
ploy des Seminaires, & que l'experience en eut fait voir plus
clairement la neceffité, l'vtilite & la facilite; ils ont elle etablis
en plufieurs Diocefes du R..oyaume; ce qui a beaucoup contri-
bué a;u bien de tout le Clerge de France, qui commence par l.a.
mifericorde d~Dieù àreprendre fa. premiere [plendeur , laquelle
{embloit auoir ellé vn peu ternie dans les fiec1es paffez.
p
CHAPITRE XXXII.
~elquésJeruices renam par M. Vincenr " feu Monfieur lè
Commandeur àetSillery, &à, l'Ordre de S. Itan' de Hjeru.~
falem , communément dit au Cheutllitrs de Malte.
F ET Meffire Noël de Brullard de Sillery, Commandeur"du_Ten~ple de ~roye~ de l'ordre de S. Iean de Hierufalem,aprés
auou elle enlloye en diuerfes Ambaflàdes en Italie, en Efpagne~ en d·autres Pr~uinces étrang~res j & efté employé en pluficu~
~porrant~s a,ffaues pourle ferulèe du Roy, dOllt il peftoit [oû-
Jours ~cqultte auec honneur, & auec vne enticre fatisfaél:ion de
fa Majefté; fut enfin particulierement touché de Dieu de Ced~nner.p'iusparfaitemen~à 1\11:, ~'en'fe feparant de to~tes les
düb~aions ~ la. Cour, & 4<: toas les embarras du fiede ,vaquer
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âuec vne attention ~lus particuliere aux aifaires qui concer-
noient le feruice de Dieu, & la fanél:ification & perfeé\:ion de
fon Ame. 'Il auoit eü connoi(fance de M. Vincent, & concct\
vne haute eftilne de là. vertu, dés le temps qu'il citoit engagé
dans le grand monde i ce qui le fit refoudre de fuy communiquer
fon dclfein , & le prier de 1\affiiler de fcs confcils pour le mettre
en execution : à quoy il apporta de fon coite vne fi bonne difpo-
fition, &. témoigna vne fi grande docilité à (uiure, & me(me à
préuenir quelquefois les Glutaires auis de ce (age Direél:eur,
qu'en peu de temps on vit des changemens très-notables en fa
per(onl1e, &. en toute fa conduite.
Et premierement reconnoilfant la vanité du luxe, & des gran-
des dépen(es du monde, il qu!tta (on Hofi:el de Sillery, allec'tous
fes fomptueux &. magnifiques apparrclU_ens, dont il ftefioitferuy
pour (oûtenir auec Donneur, comme il efi:imoit deuoir faire, les
grandes Charges au(queUes il auoit efré employé. Il congedia
fa plus grande partie de (on tr3in, récompenfant [es feruiteurs à
proportion du feruice q~J'ils luy auoient rendu. Il vendit toUS fes
plus riches &. precieux meubles, &.difi:ribuade grandes &. nota-
bles fommes en diuer(es ceuures de Charité. Aprés cela il futin-
{piré de fe confacrer encore plus particulieremel1t à. Dieu dans
le Saint Ordre de Prefrrife: Surquoy-ayant pris hruisde M. Vin-
cent, il Ce di(po(a à ce grànd Sacrement, par les pratiques de piete
les plus conuenables ; & l'ayant receu il commen<ia de mener
vne vie digne de la. (ainteté de ce Caraél:ere) s'exer<iant en toute
forte de vertus. Et pour s'y aflèrmir dauantage , il voulut Ce lier
encore plus étroitement àM. Vincent dans ce nouucl efi:at, pre-
nant vne nouuelle re(olution de (uiure entierement (es confeils,
& (e conduire en toutes cho(es par fa DireéHoll.Voicy comme
illuy parle en rvne de (cs Lettres.
M. mon Reuerend &. tres-cher Pere. le ne doute point que (C
c:onnoilfant comme vous fa.ites le cœur de vof1:re chétif Fils, "
VOltS n'avez voulu par voftre tant aimable & fi cordiale Lettre, "
le remplir de ta.nt de douceurs de voftre exuberanrc bonté ) (C
qu'encore qu'en matiere de cordialité, il ne cede à per[onne, "
vous l'obligez neanll10ins àvous rendre les' armes, & à vous re- "
ëonno~tre, ainfi ~l'lil fait tres-volontiers en cela & en tOUt, pOUl." "
fon Maill:re & (on Superieur. Et de vray, il faudroit efire bien Cf,
rude & bien agrefte, pour ne pas fondre tout en dileél:ion pour "
vne charité fi amoul'eufement e~er<:ée,pa, vn fi digne & fi dc- "
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., bonnaire Pere, enuers vn Fils qui ne luy fert qu'àluy donner de
)) la peine. Mais illl'Y a remede , ie reçois humblement & volon..
" tiers la confufion âe toutes les pa.~uretez & foibleffes que vous
" fitportés en moy , aprés vous en auoir, en toute reuerence &.
" foûmiffion, requis pardon. le vous promets bien, mon tres-cher
n Pere, que c'eft à bOll efcient que i'ay bonne enuiemoyennant la
" grace de NoUre-Seigneur de m'en amender. Ouy certes, mon
" vnique Pere, il m'cn auis que ie lleme fuis jamais fenty touché
" pour ce re~ard jufqucs au point que ie me nouue. 0 que fi nous
" pOlmons &. venons à trauailler cffica.cement àvn bon amende-
.., ment, de tant de milères dont Vollre Rel1erence fsait que ie fuis
" remply & enuironnc: de tOUS coftez , ie fuis affure qu'elle en re-
" ceura des conll1!atiollS indicibles: & quand ce bien n'arriueroit
" pJ5 fi promptement, oU fi notablemcnr que vollre pieté le defires
" ie vous coniure, mon bon Pere ,1er 't'ifi"era m~rtrjçordi.f Dei l1oj1ri
".in q/lib/II vifitaNit nos oriens ex a/to, que vonre bonté ne fe latTe
" point, & ne veüille jamais délaiffer cepauure Fils: Vouslçauez
" bien qu'il tcroit fous vnc trop mauuaife conduite, s'il demeuroit
" fous la {ienne.
Voila vnc partie de cerre Lettre, en bquelle il eO: mal-aifé do
dire cc qui dl plus admirable de voir, ou vne telle humilité &
Jimplicité , en vn perfonnage qui auoit paLfé la meilleure partie
de fa. vie parmy les intrigues de la Cour, & dans le maniment des
~lus importantes affaires du Royaume; ou bien vne conduite fi
·tage & fi. remplie d'ondion , telle qu'était ceUcde de M. Vin-
cent, qui a pû auec la grace de Dieu produire de fi grands effets.
&. ~Jgner vne tclle creance fur l'efprit de ce Seigneur. "
Aprés vn changement ti confiJerable en l'eibLt, & en la vie,
}vI. le Comm:mdeur de Sillery pouffé par fon zéle ~ui prenoit
[lnlS les iours de nOllueaux accroitfemens ,eut la penfee de pour-
uoir aux befllins fpiritucls des Religieux & des Curez de fon Or-
dre, dépcndans du grand frieuré du Temple: &. ayant recela
commillion de M. le Grand-Mailhe de Maltcl'0ur les vifiter, il
en communiqua auec M. Vincent, & concerta auec IllY dc la ma.
niere de faire vtilement [cs vi(itcs. Ils conuinrent cnfcmble qu'on
ferait des Mimons dans les Parroitfes à meline-temps qu'il les
yifiteroit ; tant pour mettre les peuples en bon enac, que pour
donner aux Religieux &. aux Curez qui eiloient chargez de leur
~ondui~e,Jes auis & les remedes les plu.e; propres & conuenables
.Q.UX be1oios des Parroiifcs : ce qui fut tait auec vnheureux fuccez.
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dequoy M.le Grand- Maiftre de. Malte ayant eu connoiŒtnce, il
en receut vne telle fatisfaél:ion, qu'il en ecriuit la Lettre fuiuante
iM. Vincent pourl'en remercier.
, Monfieur, on m"a donné auis que le venerable Baillifde Sillery tt
vous auoit choHi, pour luy aider à faire la vibte des Eglnes & u
Parroiffes' qui dependent du grand Prieuré; à quoy vous auez "
desja commencé d"employer veilement vos foins & fatigues, "
pour l~inftruétion de ceux qui en auoient vn extréme befoin : ce '"
qui me conuie à vous en faire par ces lignes de bien affeél:io'nnés "
remercimens, & à vous en demander la continuation; puis qu"el- "
le n'a autre objet quel"auancementdela gloire de Dieu, & l"hon- u
neur & reputation de Cet Ordre. le fupplie de tout mon cœur la "
. bonté de Dieu, de vouloir' recompenfer voftre zele & charité de "
fes graces&:, henediéHons ; & me donner le pouu<Jir de vous te- "
moigner combien ie m'en reconnois , Voftre &c. Le grand Mai- "
tre Lafcaris de Malte le feptiefme Septembre 16}7' . '"
Monfieur le Commà.ndeur cOllficferant quc ce n'eiloit pas
~irez de nettoyer les ruHfeaux, fi on ne purifiait la fcun:e , ne fe
contenta pas de bien faire ces vifites; mais outre cela il voulut
procurer qu"on éleuall: de bons EcclefiaLHques dans la Maif"n du
Templeà Paris, & qu'o~ cboifit 'pour cet effetles perfonnes que
1"on reconnoinroit bien appellees de-Dieu, pour luy rendre fèr-
uice dans cette, Religion; afin que ceux qui en prendroient l'ha-
bit en receulfent auffi le veritable Efprit, &. qu'on pftfi: aprn
tirer d'entr'eUK des fujets profres pour remplir dignement les
Cures, &."renouueller ainfi peu a peu toute la face de ce grand Or-
dre. !viais ce bon deLIèin n'eut pas tout l'cffet qu'on en efperoir,.
quoy-que M. Vincent eu{\: efté prié de (.y appliquer, &. quepour
cela il eull: fait quelque fejour dans le Temple : parce que
n"ayant pas eu la. liberté d'y agir à fa façon) il n'y pat pas reüffir
comme il cull: bien def!Ié. Voicy ce qu'il en écrinit alors à vne
perronne de confiance. L'on me violente, dit. il , par la précipi- "
ration de l'affaire du Temple, dont ie crains qu'on n"aif"pas vn ''"
fuccez tel que ie le foubaite. le le dis &. rcdis, &. neanmoins l'on '4
paire par-delfus. L'humilité m"oblige à dcferer , & la raifon me c.
fait apprehender. In nD1IIillt Domini. le ne voy rien de plus com- ''"
mun, que les mauuais fuccez d~vne affaire .precipitée.. ""
L90n apprend par vneaurre Lcttre de M.le Grand-1\.faiftre
de Malte, que M. Vincent luy cn auoit écrit plutieurs pour le fer;..
u.ice de M.le Commandeur de Sillery r & pour luy rec()mmaJld~
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fes.pieufes·intentions. Et en effet, il,obtint pouuoir de fon Ordre
de ~ifpp(er de fes gran~s biens, qu'lI employa tous en diuerfes
œU!1res de pieté tres-confide~ables: Entre léfquel1ësil ne faut
pas Ômettre en ce lieu, que ce Vertueux Seigneur pour recon:'
lloHfapce de~ obligations 'qu'il aupit à M. Vincent, 8f. plus enco•
. re .pa~.la ,~onfider~tion,des ~rands ~er~ces que fa ~ongregation
renâolt, & pouuOlt rcn,dre a l~aueD1ra toute l'Eglüe ;donna vne
fomme confJderabl~ tant POUt la .fondation d''!ne MaHon & d'v.n
Sem.inaire en la ville d'Annefsy au Diocefe de Genéue , que pour
âider ~ la. Fondation ~e celle de Troyes, & à la; fubfif1:ance de
celle de, Saint I:-azare a Paris -qui ell; comme la Mere des autre~ ,
laquelle'en a des obligations immort~lles àfa Charité. Dieu l'en
réc~~penfa aûffi' par les- grandes graces qu'illuy fit ; noA. feule- .
ment dgrant fa vie, n:taisparticulierement à. fa mort,qui fut fainte
& precieufe. deU4\nt les' yeux de faDi~ineMajefré 2 M. Vincent
<tui luy rendit en cette derniere heure tous les (eruices & toute~
~s affiftances qutil pût, ayant rendu cét auantag~uxtémoignage
de luy, qu'il n~auoit jamais veu mourir perfonne plus remplie ae
Dieù, qu'çftoit ce vertueux & charitable Seigneur en ce dernier
paŒlge.
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MiJJi0!,f f'littS en· l'Ârm&e en 1'4" 1636 J & Rt!.zemtn~
. dO'1J1Ih :par M. Vincent aux MiJfion"aires ,ui
'aeuoi.ent) trauailler."
L A m~moire dl encore recente de l'irruption que nrent lesEtrangers', pour-lors ennemis de ce Roy~ume,en l'année
J636 t du cofré de la Picardie t où ils prirent en peu de temps plu.
lieurs places,~'en~r'a~nes la ~ille de. Corbie. Comme leur~rmée
eftoiç nombr.eLife , & ~u~elle etendOit beaucoup. fes quartl~rs , &
epu~)bit fes cour~r~ fort auant ; Çela caufa vnealar.~e d)a~ta~t
p1W..grande, q~'i1 y au~i~ moins,d':1pparencc '~e rcceu,o!r vp
promp~ fecours, les Atmees d~ Roy eilant .a1:ors occup~es bU
hors le Royaume, ou auxextrémitez des Pr9uinces.les plUs eloi.
ghées;~.eanm~in~le feu Roy Louïs XIII de glori~ufeme~oire,
.~yapt:en fort .peu, de t~mps ~i$ fur pied vne no~uelle..Armé.e , la
.~n,de Saïpt '~zare eut oc~a1ion de témOIgner non·[eu~e..
, ment
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ment fon obeïffance,maîs auffi fon affeéHon à tout ce qui pouuoit
contribuer auferuice de fa Ma.j~fté, ayant e!lé choirIe pour feruir
comme de place d'armes pour dretrer les foldats nouuellell\ent
enrollez , & les mettre ~n eftat d'aller repoutrer -les ennemis.
Voiey ce qu'en écriuit M. Vincent à v.~_de fes Preftres, qui e!\:oit
pour-lors en Auuergne occupé à faire des Millions auee feu
M.l'Abbé Olier.
Paris, luy dit-il, apprehende d'eO:re affiegé par les ennemis ,qui cc
fon entrez en la Picardie, & qui la rauagent auee vne grande~_ cc
mee, dont l'auant-garde foétend jufqu'à aix ou douze lic:ües d'ïcy: c;c
de forte que tout le plat pa3.~ fe vient refugier à Paris: Et Paris eft ,c
fi épouuanté ,que plufieurSfesbabitans [e vont refugier en d'au- cc
trcs villes. Le Roy neanmoins drelre vne Armee pour fooppofer à "
celle-là, fes autres Armées e{\:ant occupées au deliors, ou aux ex- cc
tremirez du Royaume; &. le lieu où fe dreffent & parment les cc
foldats nouueUement enrollez, eft ceans; ou l'étable, le bucher, cc
. les falles &. le Cloiftre font pleins d'armes; &.les cours, de gens cc
de guerre. Ce Saint jour de 1"Alfompti9n n'eft pas exempt de ces cc
embarras tumultueux; le Tambour commence d'y battre, quoy cc
qu'il ne.foit encore que fept heures du matin: de forte que depuis cc
liu~t jours, il {;eft drelfé ceans foixante &. douze Compagnies. cc
Or quoy-que les chofes [oient en cét eftat, toute nofire Compa- cc
gnie ne lailfe pas de faire fa Retraite, trois ou quarre exceptez, cc
qui font fur le point de partir &. de Pen aller au loin. l'écris à cc
M. l'Abbé que ie pourray l\\y enuoyer ~uatre ou cinq de nos cc
PreLl:res i i'en enuoiray d'aùtres à Meffeigneurs d~Arles &. 4e "
Caors, &. i'efpere les faire partir au plûroft ,auant que les aJfai- "
rcs fe broüi1lent dauantage. cc
Cette Lettre fait affez voir,non feulement la force meru~il1eu­
fe d'efprit de M. Vincent, mais auffi la grandeur de fa vertu SC
l'ardeur de fon zele; il eft au milieu du bruit & du tumulte d'vne
nouuelle Armée, fa maifoJ;1 cft toute pleine de foldats,on n'y voit
de tous coftez que des Armes, sc. des irifhumens de ~erre ,on
ny entend que le fon des Tambours; & nonobftant cela comme
[til·cuft cfté dans la plus grande paix &. tranquillité exrerieure, il
met [es Pre{\:res en Retraite, &. leur fait faire les Exercices ordi-
naires: &. au mefme- temps qu'il voit fa maifon emplo)'ée à drdfer
des foldats pour le feruiee de l'Eftat & du Roy, ili'cn feft pour
. prcJ?-arer de~.MHI~onnaires à rendre de nouue~ux l.èruices àDieu ~
& à l'Eglife ; il en fait vne Place d'Armes pour former des.foldats
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-de. l.es:y.- s ~C ~ il 1 ST" & les enuoyèr -combattre éontre le
J),laIDle:- M~1S..eh quel·pays ? Il .penfoit " comme le Prophetc
.Aba.euc ,:èBuoyer quelquefecolu'S à·ces Prelats donril parle dam
,Jà Let-tre': E.t il eft co~e emporté fubitement en Babylone
,a~y dc~.Ll<ms. Il reçOIt yn ordre du Roy paTM.le,Chancelier,.
~~e~~ ~ii1gt Prdhes â· l'Armée pour y &ire Miffion , qui
eItoit vne choCe non~moins'diffi~ile que nouuelle Be extrao,rdinai-
lie l& Ü pOliuoit bien' dire cQmm.e ce Prophete·,.qu·il nc fçauoit
·pû le chemil1de cette Babylone ,.& qIJ'il n'auoit iamais efté en
~cunë Armée; mais il fe laüfa. preRdte &'porttr par la:tefte, c'eR:
àdife -qu'il lOllm~t fOI1. lugement , &.-fit voir qu'il n'excelloit pas
moini en l'bbeïlfance Be en·l'affed:ion d~ fer~ir fon !loy, que
dans les autres vertus.. Il ut aulIi:toŒ.partir quinze Miffionnaires
n'-èR' "raflt pas dauan~ ,aç.!es eliuoya.aul'endez-~ous de l'Ar-
mé,e',.d'oàilsfe.difperft:rent ell"tousles quarti~s où les Regimens
eaoi~nt campez,'.pOl.1t"y ,trauailIer felon.le delfein' pour lequel ils y
auoierit· efi:c! enuoyez •. MonGeur Vincent Pen alla en meiine-
~s à"SenlÎS'où'eftoit le Roy ,.pour offrir{on feruice & ceruy de
~tefa €ongregation'à·fa,Majelté'; &.aprés Peftre acquité de ce
~ir ,il.rlaHfi v~ '~e fes Pre1lTes pou~ receuoir les ordres de
fadtte MaJell-é', &: tes epuoyer'auSu,eeneur de cette Miffion. Il
.fit enfuîte acheter, vne tente peur. 1eruir aux Miffionnaires de
l'Armée-, sc'jeur enuoya dés tneubles &:des viures.auecvn mulet
& ~ne'éhamtre, ,pOur les porter &.leurferuïr dans leurs befoins..
Et i~Jel1r'dbnna. aqluis le R:~ement· {uiuant, par lequel il leur
pre~uii:' te, qu'jls auoient à obferucll & i faire ,.penâant cette
Million; . .
u-, Les PreŒresdè la Miffionqui font l-l'A~ée fe.reprefenteronr,
"que-Noftre..Seigneur les à ap~Uç7:à'ée SalDt emplôy.. l: pour
".of"ri!.1euTS:pr~& Sàcriices à Dieu pour l:heur~ux fuccez~es
,; bons deffetns-dU Roy ,,&..,pour la. confc:ruatl0n· dé'fon Armee.
" i:.Pour-aiderlésKCDs de gt!erre qui font dàns le peché -à pen reti·,
?' rer, et ceu». qui Tont; en efratde. grace àPy. conreruer~ Et enfin,
" pour4iroe lènr~mble;..que ceux'qui,l~urrOnt,fortent',de cc:
" monde,.:n-eŒat de'f:ÙUt., .
".' IJs~uront'pourcét é,fretvue.par.tïculiere d~uotion~u nOl.n·que
" Df~u' p!end dàns I~Ecr.iture, dM DIIII des ·A,tmts ) &au fcntlment'
'u qu'àuoit Nofi:i'e-Seignéur quand il'diroit :n,," 'lItn; ~f"" m;llere.,
" pJg~:.'Be~ pour'nous dOnl1er la faix., ~~idlla fia qe]a,
u, g\1erre.· .
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Ils fe reprefenteront que fi- bien ils,ne peuuent ofter toudes cc
pechez de l'A.rmée, que peut'-eftre Dieu leur fera la.graced'e1i cc
·(liminuer le nombre; qui eft autanu que fi· l'on difoit , qUel li cc
N oftre':Seigneur _denoi~eftr~ enco,re crutifi~ celit ~is , il· ne le «
fera peut-ellre que .quatre VIngt-dIX; Be fi: mllle Ames par leurs cc
mauuaiCes diCpolirions.deuoient eftre damnées, ils feronten forte "
.a1Ïec leCecoursde la mifericorde & de b grace de Dieu)'qu'~ y' en cc
.aura. quelques-vnes de ce·nombre·qui ne le' feront pas. cc
Les vertus de charité, de ferueur, demortification, d'obeiC. "
fance, de patience, St de modefi:ie leurfont-grandement nece{fa:i- cc
l'es pour cela.: cteft pourquoy ils en ferontvne continuellé pra.~i- cc
que interieure Sc exterieure , &: notamment de'raccompli~e. cc
ment de la volontéde·Dieu. cc
Ils celebreront· la. Sainte Meife tous les jours, ou commu-
meront àceteffet.· .
Ils honoreront le Silence 4e Noftœ-Seigneuraux h~res ac:...·
codtwnées, &: todjours à l'égard des affiiires d·Eftat ; & ne té-
moigReront leurs peines qu'àfeur Superieur', ou à-celuy qu'il leur
'Ordonnera..
Si on les applique à entendre les Confeffions des petl:iferés.,'
ils le feront de Iain, & auec les précautions necelfaires ; & laHfe-
ront l'affil1:ance corporelle tant de ceux:.cy que des autres mala-
des 1 à ceux que la ·Prol;lidenœ·emploie en ces fon&ions.
-lIs feront fouqent des Conferences, aprés auoir penfe deuant
Dieu aux Cujets qui Ceront propoCez: par exemple.
1. De l:importa.nce qU'il ya que les Ecdetïaftiques affiftent
les Armées.
. 1. En quoy confine cette affiftance.
3. Les moyens de·la bien faire.
Ils pourront traiter par la meCme methode~ d~aùtres {ujets qui
leur Ceront conuenables en cet employ : comme de l'affiftance
des malades; de quelle maniere on {e comportera pendaJ:1t les
combals &: les batailles» de l'humilité, de la patience, de la mo-
deftie ,sc. des autres pratiques requifes dans les Armées.
L~on obCerueraleplus exa8:ement que l'on pourra les petits Rc-
glemens de la MilfJon, notamment à l'égarël des heures du leuer
& du coucher, de [»OraiCon, del'Qffice Diuin, de la Le&ure Spi-
rituelle, SC des Examens.
Le Superieur difrribuëra les Offices àchacun; donnera à l'vn,
celuy de la. Sacriilic; à l'auue, celuy d'entendre les Confeffio~
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de la Compagnie, & de la Lecl:ure de Table; à l'autre des ma':
lades; à l'autre, de l'œcl,)nomie SC ap~refi: du manger~à l'autre, de
la. Tente & des meubles, pour les f.ure charger &. decharger, &
mettre en place; SC les vns, & les autre~ fcront employez aux
Predications, 8c. Confeffions, fc1011 que le Superieur le jugera
expedicnt. .
Ils logeront & viuront enfemble fi faire fe peut, quoy qu'ils
foientdill:ribuez dans les Regirnens: que fi on les emploie en di-
ucrs lieux, comme en l'auant-garde, ouen l'arriere-garde, ou au
corp-s de l'Armée; le Superieur qui les difi:ribuëra ,fera en forte
qu'ils logent iOlls des Tentes,fi faire fe peut. .
Voila. quel fut le Reglement que M. Vincent donna à ces bons
Miffionnaires, ci la pratique duquel ftell:ant rendus fidellcs , cela
attira lùr eux &. fur leurs Saints trauaux vne tres-gran.de benedi~
éHon ; ainfi qu'on apprend par vne Lettre de congratulation que
" M. Vincent écriuitàl'vn d'entr'eux. Beny foit Dieu, luy dit-il ,
" de la benediél:ion qu'il donne. à vofi:re trauail. OIE S VS! 1'1.
" quelle me paroifi: grande. Q:!.oy ~ d'auoir desja procuré p~>ur vtJ-
" tre pOlrt, le bon elbt de trois cens foldats qui ont fi deuotement
" Comm.unié, 8c des foldats qui pen vont à la mort; il n'y a que
" .celuy qui connoift la rigueur âe Dieu dans les Enfers, ou qui f~ait
" le prix du fang de 1 E sv s-C HIll S T répandu pour vne ame,
" qui puilfe comprendre la grandeur de ce bien. Et quoy-que ie
" con'noHfe mall'vn & ltautre, il plaifr neanmoins à. fa bonté de
" m'en don~er quelque petite lueur, & vne efrime infinie du bien
" que vous auez fait en ces lOO penitens. Mardy palfé il yauoit
desja 900 Confeffions faites en toutes les autres Miffions!le l'Ar.
" mée, fans conter les volhes ; outre ce ~Ul [tell: fait depuis. 0
" Dieu! M. que cela efi: au deffus de mori efperance ! il faut s'humi-
" lier J Ioüer Dieu, continuer auec courage, &; fuiure) fi vous n'auez
u d'autre ordre.
.Et dans vne autre Lertredu10. Septembre qu'il 9criuità M.
Portai.l, pour s'èxcufer de ce qu'il ne ponuoit enuoyer les Mil:
" fionnaires qu'il auoit fait efpérer àM. l'Abbé Olier. Il nous cft
" impolIible) luy dit-il, de vous enuoyer fi-ton:: ces Miffionnaires
» que vous attende~, parce que ceux que nous auions pregarei ,
" o~tel1:é commandez de fuiure lesR.egimens qui eftoient àl'Vfu-
" che, à Pons, Saint Leu, & à la Chappelle-Orly, 8c de camper
" auec eux dans l'Armée; où desja quatre mille foldats ont fait leur
" deuoir auTribunal de lal?enitçnce )auec gr~nde effufion de lar-
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mes· l'efpere que Dieu fera llufcricorde à pluf.'Zl1rs p:u ce petit"[eco~rs,& que peut-elhe cela ne nuira pas au bon fuccez des Ar- "
mées du Rov. . . ce
Aprés ces"qu~tremille Confeffions, les Miffionnaires furent
obligez de fuiure 1'Armee,~ de camper auec elle; & en chéHl\lO
campement, outre 1es.affilhnces lpiritllcllcs qu'ils donnoient aux
[oldats, quantité de pcrfonnes des Diocefes p.u lefquels ils paf-
foien t, furent auffi ConfcLfez. & Communie~ , tClon la permi t1i 011
expretre de MM. les Euefques. L'vn des Mifiio11l1aires qui en CO\1-
duifoi.t vne bande, manda à M. Vincent qu'ils trauailloicllt toÎt-
jours au feruice .& àl'affiil:ance Ipirituelle des maladei , tant {ol-
dats, que Picards refugiez j & qu'il en mourQÎl:vll grand nombre,
aulquels ils adminiitroiellt les Sacremens. Enfin vne partie de ces
Miffionnaires aprés fix femaines de trauail, f>en retournercnt à.
Paris:& les autres continuerent de camper auec l'Armée ju1qu'au
mois de N ouemb.re qu'elle retourna viétorieufe des ennemis~.
CH A'P 1 T"R E "XXXlV.
Etabliffement du. premier Seminaire interne pour Iii Congre"
.,g4ti~n de III MiJli0n.~ en I~Maiftn deS; La~Ar~.·
, • "" • ,J ~. '. -
C'EST aIT vne Maxime receuë panny ces anciens Peres quifaifoient profeffion de l'eftat Cœnobitique , ,de ne receuoir
aucun en leurs Congregations, qu'ils n'eutrent aupa.rauan·t bieq
reconnufes difpofitions, &ép.ouué fa vertu. Cette Maxime a
toûjours eilé ·depuis faintemeni ob[eruée. dans:;toutesles .Cem-
l11unautC'l..' allai-bien dans les Seculieres, comme dans les Regu-
lieres, qui fe font établies de temps en temps dans l'Eglife: car
comme a fort bien dit vn des plus 'experimentez de l'antiquité en
cette forte de vie, l'or ne peut eitre acheu~ ny.· perfe&ionné pïl S.in' proN•
1. -r unn' ,ulu.n
n'eit éprouut:: & ceux qui a(pitenrà. la perfecHond'vn efrat., au- n?n pertlci-
quel ils Ce croyent appeflez de Dieu, .e0lU"fe dédierJ'arriculiere-' ~~~~.;-...i:
ment à [on fer~ice, ont b~[oin'de paff'er pardiuerfes épreuues; of.
tant pour [e blen connOlfrre eux-mefmes, 'que pour fe rendre
mieux difpofez,&plus capables de paruenir. à. la. hn qu'ils fe pro-
porent. . '. :,:."
Il dl: bièn"ray que pendantles.premieres a.nnées 'que M. Vin-
cent commens.a. de trauailler aux "Millions, ne connpHfant p~
encore les deH'ems de.Dieu t oy ce .qu'il vouloitfaire de Iuy & parV itj
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luy; iln'ohCeruoit aucune forme ny fason particuliere en la reœ-
ption de ceux qui defiroient Ccjoindreàluy, pour participer à[es
faints trauau~. Il Ce contentoit de la bonne volonté auec laquelle
ils le prefentoient, & de quelque Retraite qu'il les conuioit de
faire, tant pour s'y affermir dauantage , que pour implorer le fe-
cours de la grace Diuine. ~elque-tempsaprés, il iugea 9u~il
falloit ajoûter à cette Retraite 9uelqucs-autres Excrcices fpiri-
tuels, qui eu(fent vn peu plus d'ctcaduë que les R.etraites ordi-
naires. Enfill voyant Ca Congregation formée. & connoilfant
l'importance de n'y admettre que des [ujets bien difpofez, & biell
appeliez de Dieu; il reColut que deiormais tous ceux qui fe
pretcnteroient pour y entrer, feroient auant que d'y eftre admis~
Vile eCpccede probation dans vn Seminaire fous v~ Direé\:eur,
qui les exercero!t dans la pratique des vertus, & les êleueroit à la
vie fpirituelle. .
Le premier qu'il choifit pour l'employer à cette Direél:ion ,fut
M. Iean de la. Salle ,l'vndes trois premiers Prelhes qui s'efioient
ioints à IllY; & ayant dreLfé vn ordre pour j'Employ de la jour-
née, & quelques Regles particulieres propres pour cette proba-
tion ; Ce Seminaire fut commencé au mois de Iuin de ['année
1637 en la Mai{on de S. Lazare; où il a toujours depuis continué,
& continuë encore aucc benediél:ion : yayant pour l'ordinaire
trente ou quarante SeminUilles tantPreftres que Clercs. CeSe-
minaire eft proprement le premier Seminaire q~ia efré fait pour
ceux de la Congregation de la Miffion ; à la diffcrcnce des autres
Seminaires, dOllt il a efté parlé cy-detrus,. qui ont ellé établis
pour former les autres Ecclelial1:iques qui ne (ont pas de cette
Congregation. MonGeur Vincent l'appelloit./}em [rtgis, & la
pepiniere des Miffionnaires; & il a toûjours eU cette confiance
cnla Prouidellce paternelle de Dieu, qu'il auroit foin de le rem-
plir de fujets propres pour fOll feruice: car il tenoit pour Maxime,
. que c'ell:oit àDieu de choilir & d'appeller ceux qu'illuy plaiCoit;
& ~ue comme les.premiers Mifftonnaires du Fils de Dieu qui ont
cne [es Apoftres, ne Ce fOllt pas ingerez d'eux-meftnes, mais ont
cftc choifis par ce diuin Seiglleur, qui appella à Iuy ceux qu'il
voulut:de meftne qu'il falloit que ceux qui Le donneroient à Dieu,
pour trauailler à l'Imitation de ces grands Saints, à l'inilruél:ion
& àla. cOlluerlion des Peuples, fuifent choifis & appeliez par ce
mefme Seigneur.
~CJeft.pour cetteraifon que M. Vincent n'a iamaisvoulu dire
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.n feul mot à aucune perfonne, pour Pattirer dans fa Congrega-
tion: & il défendoit aux fieps~epedùader à 'lui que ce fl1~ a'y
entrer. Voicy ell quels termes Il feur pada vn lour fur ce fUJet. .
Dieu Ce [ert pour l'ordinaire des perfonnes pen confiderables "
Four operer de grandes chofes. Nous Cll auons <Juc:lques.vns "
dans nonre Congregation, que nous y auons admis auec beau- "
coup de peine & de difficulté ,parce qu'ils paroitraient de petite "
efperance ; lerq~els y [oDe al1j?urd'huy.de tres:bons Ouuricr.s , & "
CiJ.uelques - vos me[me SuperIeurs t qUi conduifent leurs Malfons "
auec prudence & douceur ; en, forte qu'il y a [uje~ d~en loüer "
Dieu, & d'adÎl1irer (es conduites [ur ces perfonnes-Ià. Hà! Mcf- cc
fieurs , prenez bien garde lors-que vous rendez [eruice,& 90nnez "
E:onduite à ceux qui viennent faire leurs R-ecraites (pirituèllcs en "
cette Mai[on , de ne iamais leur rien dire qui tende à les attirer "
en la Compagnie: c'efi: à Dieu à yappeller & cl en donner la pre- "
miere infpiration. Bien dauantage, quand mehne ils vous décou- "
uriroient qu'ils en ont la penfée, & qu'ils vous témoigneroient "
qu'ils y ont inclination; gardez-vous bien' de les déterminer de "
vOllS-mefme à tè faire Mjffionnaires ,.en le leur confeillanc ou les ((
yexhortant: Mais alors âites-leur feulement qu'ils recomman- "
dent de plus en plus ce drlfein' à D'ieu" qu'ils y penfent bien, "
citant vne chafe importance. Reprcfentez-Ieur mefine les diffi- "
cuItez qu'ils y pourront auoir ~elon la natu~e ; & qu'.il faut qu.'ils «
s'attendent, s'lIs embraLrent cet eitat, de blCll foufFnr & de bien u
trauailler POU}; Dieu. ~e fi aprés cela. ils prennentleur refolu- ((
tion, à la Donne-heure ,on peut les faire parler au Superieur pour ((.
conferer plus amplement auec eux de leur Vocation. LaHfoDs te
faire Dieu, Meilleurs, & nous tenons humblement dans l'attente, (1'
& dans la dèpendance des Ordres de fa ProuideDce. Par fa mife- ~,
ricorde l'on en a vfé ainfi dans la Compagnie iufqu'aprefenc; & ~
nous pouuons dire qu'il n'y a rien en eUe que Dieu n'y ait.mis,& "
que nous n'auons recherché DY hommes, ny biens, nY' établilfe- "
mens: Au nom de Dieu tenons-nous-là, & lailfons faire Dieu. ((
Suiuons ievous prie [es Ordres, & ne les préu~nons pas. Cro.yez- n·
moy, ft la Compagnie en v[e de la forte, Dieu Ja benira.. . "
~ fi nous voyons qu'ils ayent la penfée de fe retirerailIeursj '"
d'aller (eroir Dieu da.ns quelque fainte Religion 0\1 Communau- ":
té: Ô. Dieu! ne les en' empefchons pas; autrement il faudrait ft'
craindre q.ue l';'ldignation de Dieu ne tombaftfur la Compagnie, ".
pour.a.uoir voulu auoir cc q~e Dieune veut P,as qu'elle, ait•. Et "
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" dites-moy, ie vous prie, fi la Compagnie n'auoit efté iuCqu'apre-
" Cent dans cét eCptit, de n'aflèél:er point d'autres Cujets pour exce1-
" lens qu'ils fu{fent , linon ceux qu'il a plû àDieu d'y ennoyer, &:
" qui en ont eft le "defir long- tempsaupara':lant; Les Peres Char-
" treux &: autres Communautez Religieufes nous enuoiroient- ils ,
" comme ils font,Eour faire Retraite ceans quantité de jeunes hotn.
" mes qui demanâent d't:nrrer chez eux? Vraiment ils s'en donne-
" roient bien de garde. .
" ~oy donc ? voila vn bon fujet qui a 13. penfc!e de fe faire
" Chartreux, on l'enuoie icy pour conferer auec N ollre-Seigneur
" par le moyen d'vne Retraite, & vous tâcheriez de luy perluader
" qu'il demeuraft ceans: Et que feroit-ce que cela, Meilleurs, linon
" vouloir retenir ce qui ne nous appartient pas ; & vouloir faire
" qu'vn homme entre dans vne Congregation où Dieu ne l'~ppelle
" pas, &: à ql10y mefme il n'a pas penfe ? Et que pourrait faire ou
" ~roduire vne telle entreprife, linon attirer la Cfifgrace de Dieu
" fur toute cette Compagnie? 0 pauure Compagnie de Mimon-
" naires , que tu tomberois en vn pitoyable eftat, fi tu en venois là ,"
"" mais par la grace de Dieu tu CD astoûjours efté , & tU en es en.
" core bien éroignee.Priolls Dieu, Meilleurs, prions Dieu 9u'H
" confirme cette Compagnie dans la grace qu'il IllY a faite iufqu'à
" prefcnt, de ne vouloir auoir autre chore que ce qu'il a agreable
u qu'elle ait." _
Vn autre iour M. Vincent ayant recen vne Lettre d'vn Preftre
de fa Congrcgation , pour la faire tenir à vn Ecclefiaftique tres·
vertueux, qu'il eftimoit fort p-ropre Eour la vic, &: pour les Em-
plois des Mi ffionLlaires;& meline qui luy auoit temoigne en quel.
quc renconrre iuoir inclination (l'entrer en leur Congregation.
Il fit cette réponle.
" Ien'aypas enuoyé voftreLettre àM. N.parcequ'elleleper-
n fuade d'entrer en la Comragnie, & que nous auons vne Maxime
" contraire, qui e(l de ne [olliciter jamais per/onne d'embraifer
u noftre eftat. Il n'appartient qu'à Dieu de dioifir ceux qu'il yveut
" appeller: & nous 10mmes affurez qu'vn Miffionnaire donné de fa
" main patcrnclle ,fera Iuy feul plus de bien, que beal1ëoup d'au-
)) trcs 'llÜ n'aurt9icnt pas vne pure vocation. Clell à nous à fe prier
" qu'il enlloye de bons Ouuriers cn la moi1fon , & à fi bien viure,
t, "111e nous leur donnions par nos exemples.ce l'attraitpour tra-
" liailler :lUec nous, fi Dicnlcs '! appelle. -t:
Voila de quelle façon M. Vinc\:nt parloir: & voicy commii
VINCENT DE PAVL~tlviil.Ciü!.XXXIV. 1&1
il agi1roit. On a. veu plufieurs Eerfonne.s .r~dreŒer ~ luy, SC 1uy
écrire ou Iuy due diacun en fon parucuher: M. le me remets ,c
entre vos mains, pour faire tout ce ·que vous jugerez que Dieu"
demande de moy. Dites-moy donc ce que ie dois faire? fi ie dois "
quitter le monde pour embrall"er vn tel, ou vn tel Eilat? Il me ,
fcmhle qne Dieu mtadreffe à vous pour connoitre fa volonte. le ~
fuis dans vne entiere indifference (ur le choix que ie dois faire, &: C(
ie fi.liuray vonre âuis comme la marque la plus affurée de la volon- «
t~ de Dieu. On luy a fait plufieurs fois de telles confultatiôns, &. "
demandes~) &: cteff vne chofe merueilleufe,que cét humble &: fage
Seruiteur de Dieu n'a prefque jamais voulu déterminer perfonne,
ny leur prefc-rire l'efl:at qu'ils deuoient embrafi"er, de peur dJen_
treprendre, comme il difoit , fur la conduite de la Prouidencede
Dieu, & de preuenir les ordres de fa fouueraine volonté, qu'il
faut humblement &. fidelement- (uiure. Sa réponfe plus ordinaire
efroit en ces termes.
La refolution de vonre doute eft vne affaire à vuider entre cc
Dieu & vous: continuez à le prier qu'il vous infpire ce que vous cc
3.Uez à. faire: mettez-voas en Retraite pour querques jours à Cet cc
effet; & croyez que la re[olution que vous prendrez en la veuë de "
Noll:re-Seigneur, fera la plusagreableàfaDiuine Majefl:é , &la cc
plus vtile ~uurvoftre vray bien. "
Q.!!ant a ceux qui s'adre1foient à Iuy , eilant desja déterminez
de quitter le mondè , mais' incerrains de la Religion ou Commu-
l1auté e~ laquelle ~Is deuo~ent fe retirer; ~'ils luy en l?ropofo~ent
deux qUl fuffent bIen reglees, pour [<julolr laquelle tls deuolent
(:hoifir, il les remettoit encore a refoudre ce qu'ils auoient à faire
~uec Dieu; mais fi la Congregation de la Miffion cftoiç l'vne:de
ces cieux.là , il leur difoit. 0 MonJie~r! nOlis ftmmes de pllNNru
gens indignes d'entrer el1çomp"raif(Jn lll1te cette IIl1tre Sa;nteCompllgl1ie:
allez-y IIU nom de Noj/re-Seignellr) V'IIS J fe'e~ rnçomp4'IIh/ellle1J1
mie/IX 'l'"allec nous. . .
Pour ceux qui venoiept fe pre[enter à luy auec vne volon-
ré determinée d'entrer en [a Congregation, il apportoit vne
tres~g~ande circonfpeél:ion auant que de les y receuoir. Il s'in-
fOrm?lt ordinairement d'eux , dcpuiç quand ils auoient cu cette
penfee? comment & par quelle occafion elle leur ell:oit venuë l
âe quelle condition ils eftoicnt? par quel motifils efioienrpor-
rez d'cmbr~{fer l'EClat de Miffionnaires? s'ils eiloient difpofez
d':lller en tous les lieux où ils feroient enuoyés, mefme dans lei
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Regions. efrrangeres les plus éloignées? & de paffer par delfus
telles & telles difficùltez ; Leur propofant celles qui arriuent plas
frequemment en l'ef1:at qu'ils vouloient embralfer. Il les ren..
uoyait quelquefois fans lellr donner aucune refolution , & mef-
me auec peu d'efperance d'ef1:re reçeus , pour éprouuer leur Vo-
cation & leur vertu: il les remettoit pour l'ordinaire pendant vn
temps notable, les obligeant de reuenir plufieurs fois pour les
mieux connoîrre ; & jamais il ne leur dOllnoit parole, quelque
épreuue qu'il euf1: faite de leurs difpofitions & de leur perfeueran-
. ce, qu'il ne leur euf1: fait faire vne Retraite eXjlrés pour confulter
l,a volonté de Dieu; aprés laquelle s'ils perléueroient dans leur
premier deffein, il les faifoit voir par quelques Anciens de la
Maifon i & s'ils les jugeoient propres pour la Congregation, ils
étoient receus aû Seminaire pour y faire vne épreuue de deux ans7
dans les Exercices de l'humilité, de la mortification, de la deuo-
tion,de la recolleél:ion, de l'exaél:itude , & en d'autres femblables
pratiques necelfaircs pour faire vn fonds de vertu, & pour ho-
norer, comme il difoit, l'ef1:at d'Enfance de Nof1:re-Seigneur. Il
vouloit qu'ils fe rendiLfent fort interieurs , & qu'ils filfent bonne
.prouifion de cette onél:ion de l'efprit de Dieu, qui pûf1: aprés
conferuer le feu de la Chariré dans leurs cœurs, parmy touS les
Emplois & tous les trauaux des Minions. Et pUlS ayant palfé ce
temps, & s'ef1:ant acquittez de leur dcuoir dans le Seminaire, il
les admettoit à la Congregation. Apré~ quoy s'ils n'auoient pas
encore acheué lems eftu<fcs, il les feur faifoit continuer autant
qu'il efioit neceŒlire ,pour s'acquiter dignement des fonél:ions
de leur dbt. Voicy vn petir. fommaire des difpofitions qu'il re-
n queroit ,des fiel1s qu'il a lailfé écrit de fa propre main.
" ~iconque veut viure en Communauté, doit fe refoudre de
" viore comme vn pelerin fur la terre; de fe faire fol pour 1 ES V s-
,~ C H R. 1 5 T ; de clial1ger de mcrurs,de mortifier toutes fes panions,
" de chercher Diçu purement, de s'affilicnir àvn chacun comme
" 1<: moindre de tous; de Ce perfuaderqu'il eft venu pouderair, &
" non pour gouuerner; pour loutfrir & trauailler, & non pour viure
" en dclices & en oifiuete. Il doit fçauoir que l'on y cf1: éprouué co-
" me l'or enlafournaife, qu'on ne peut y perfeucrer fi l'on ne veut
" s'humilier pour D ieu,& fe perfuader qu'en ce faiÜic on aura. vn ve-
l' ritable contentement en ce monde, & la vic Eternellee~ l'aucre.
Dans ce peu de paroles ce Saint homme a compris beaucoup
dechofc:s)& j'op peut dire qu'il a bien taillé de rouurageà ceux
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qui ne trouuant pas leurs commodite~ ~y. leurs fatisfaéHons dans
te monde, penferoient trouuer leurs .ades & leur repos dans la.
Congregation des Miffionnaires.
Voicy encore vn mot de la difpofition qu'il leur fotlhaitoit, "
qu'il clit vn jourafa Communaute au fujet (l'vn Miffionnaire qui cc
auoit efré mal.traitb dans vn pays eR:ranger: plaife àDieu ,mes"
Freres, que tous ceux qui viennent pour eR:re de la Compagnie, y c,
viennent dans la penfée du Martyre, & dans le defir de louffrir "
la mort, & de Ce confacrer totalement au feruice de Dieu,foit "
pour, les pays ~loignés" ~oit P?ur cel~y.cy,ou pO~trquelqu'au- cc
tre heu que ce fOit ~ où 11 pIatra. à DIeu de fe ferulr de la. pauure cc
petite Compagnie. Ouy, dans la. penCée du Ma.rtyr~. 0 ! que cc
nous deurions âemanderfouuent cette.gr~ceàNoR:re-~eigneuf! "
Helas! Meffieurs & mes Freres, y ~t-l1 rten de plus ratConnahle cc
que de fe conCumer pour celuy qui a. fi liheralement donné fa vie "
pour nous? Si N ollre-Seigneur nous a aimezjufqu'à. ce point q?-e cc
ae mourir pour nous; pourquoy n'a.urons-nous pas la mefme afFe- "
tl:ion enuers Iuy, pour la mettre à. effet fi l'occafion s'en prefente? "
Nous voyons tant de Papes qui les vns apres les autres ont eR:é "
Martyrifez. N'dl.ce pas vne choCe étonnante de voir des Mar. "
chands ,qui pour vn petit gain, trauerfendes mers & s'expofent Cl
à vne infinité de dangers? relbois Dimanche patréauec vn qui"
me difoit qu'onluy auoit propoCé d'aller aux Indes, & qu'il eiloit cc
refolll d'y aller. le IllY demanday s'il yauoit du peril; il me dit, cc "
qu'il yen auDit plu6eurs tres-grands; qu'il e{\oitvray qu'vn mar~' (1;
chand de fa connoiftance en eftoit venu, mais qu'vn autre y e{\oit CI
demeuré. le dllOis alors en moy-mefme Si cette per[onne, pour"
aller chercher quelques pierres de prix & faire quelque gain ,fe cc
veut ainli expofer à ta.nt de dangers, combien plus le deuons~ cc
nous faire rour porter la pierre precieufe de l'Euangile & gagner cc
des Ames aIE 5 V s-C H 1\.1& Tl "
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Monfieur Vincent ltmploye po".' f".!Jifttlnce des ptlufI"res
Lorr,,;ns pendAnt lesguerres J (!If prenJvn foin particulier
dt plujieurs p.uures Gentils-hommes éJt DemoiJelles
Tefugids 4Paris. .
SA 1N T A~gull:in a dit auec grande raifon, que Dieu eGoit fi!Jon, q util ne permettroit jamais aucun mal ~ s'il ~e {e recon-
. t;loilfoit aIrez puiLfant pour en cirer vn plus grand bien. On.pour-
rait alleguer vn nombre prefque infiny d'exemples ~ur faire voir
combien cette parole en veritable. Mais fans en aller chercher
plus loin tH Ife faut que ietter les yeux {itr ce qui stefr palfé pen-
Clant les guerres dernieres dans la Lorraine; 0 Ùil {emble '1ue Dieu
ri·ait permis cette extréme mifere, en laquelle ont e{ke reduirs
les habitans de cette Prouince autrefois fi riche & li abondante
en toutes fortes de biens, que pour en tirer de tres-grands auanta-
ges fpirituels; particulierement pour donner occafion àplaGeurs
perfonnes vertueufes. de pratiquer des œuures d'vneChari té toute
Heroïllue; & entre les autres à M. Vincenr,qui a fignalé fa vertu
en cette occafion, & qui afait relfentir àces I>auures peuples af-
fligez ju(ques àquel degré pouuoit monter la Charité en ces der-
:~a:!:: niers Cledes, quay-que felon la Prediél:ion de 1 ES V s-C H R [S T,.
~~.iq~tHthrc. elle s'y trouuc fi refroidie à. caufe de riniquité qui abonde &. re-
RlgC.CCtC a. d .
,ieu.MAlI". gorge e tous collez.
•". M. Vincent ayant eu auis en l'année i639 de l'eelat deplorable
auquel la Lorraine efroit rednite par le mal-heur des guerres &.
par l'extreme neceffité des habitans ,fe refolut de les fecourir; &
:lIant recueilly quelques aum8nes, aufql1ctles il contribua nota-
b emenr de (on cofté , illes enuoya diftriooer parles mains de (es
Miffionnaircs. ~.1is ces aum&ncs ayant efl:é bien-toft employées;.
quelques-vils de ceux qu'il auoit enuoyez eitant retournei,luy
rapporterent les neceffitez inoüies, & prefque incroyables qu'ils
auoient veuijs de leurs propres yeux. Cela toucha fi fort le cœur
de M. Vincent, & de quelques-autres perfonlles de condition &.
de pietéJe l'vn &. de l'autre Cexe de la ville de Paris,. aufquelles il
en tit le recit, que la refolution fut prite de fecourir ces pauure~
CellS àq\lelque prix que cc fuft Pour cér eff~t ces charitables
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perfonnes fournirent des fommes tres-notables, que M. Vincent
enuora par quelques.vns des fiens pour efl:re départies &. em.
ployeesrelon les plus pre(fans befoins qui fe trouueroient,non feu.
lement dans les vill~ges, mais auffi dans les Villes, & meCme dan',
les plus grandes, qu'on croyoit les moinsincommodéesdes guer-
res, comme Mets, Toul, Verdun, Nancy, Bar.le.Duc, Pont-à.
Mou{fon, Saint Michel, & autres: car en ce,deplorable temps il
y auoit en tous lieux des perfonnes de tOUS efl:ats dans la. demiere
afBiél:ion & indigence; lufques.là qu'il fe rrouuoit des Meres qui
par v!1e ,ra.ge de faim mangeoient leurs propres enfans" iodes filles
& Demoifélles en grand nombre, qui eftoient fur le point de ·fe
proftiruer pour éuiter la mort; & des ReligieuCes mefme des plus
reformées, qui fe voyaient à la veille d"enre oligées parIiexrré.
me neceffité , de rompre leur clofture" pour aIrer chercher du
pain,au peril de leur honneur,&augrandfcandale.del'Eglife.
Ce grand nombre de perfonnes cfe toute condition &. de
tout fexe , reduites à 'l'extreme neceffité, épuifoient incon-
tinent les aum8nes; quoy-q\Je tres.abondantes, qu'ort enuoyoit
pour les Cecourir ; & VRe charité moindre que celle de M. Vincelllt
euft perdu courage ,.& euft confidere cette entreprife comme vne
cholé impoffible; attendu les autres grandes &. pretfantes necef.
litez ,aufquelles il falloit en mefme.temps pourooir du cafté d_e
Paris, &. du refte de la France. Mais que ne peut vn cœur qui
aime Dieu, & qui Ce confie parfaitement en luy? le pUN tOl#t, di. Omllia pot'..
foit le Saint Apoftre,tn ce-/u'lll1uimecon~o'le.MonfieurVincent Cllmcin~o'lu~
, "J "1 'J 1 n',c Dillona.
pouuoit bien dire le femblable : & en effet Dieu donna: vne telle Philip!- ...
benediûion à Ces charitables iollances, enuers tous ceux & celles
qu'il voyoit difpoCés à" exercer les œuures de mifericorde, qu"j.l
procura & fift enuoyer en diue~s temps prés de feize cens mille
liures d'aum8nes pour les pauures de la Lorraine ~ dont la R.eine
Mere du Roy fit donner vne partie, & les Dames de la Charité
de Paris y contribuerent auffi notablement de leur cofré. L'on a
mefÎne remarqué qu·vn feul Frere de la Miffion a fait cinquante
trois voyages en Lorraine, pendan t neuf00 dix années que cette
ext~éme necefficé dura, pour y porter l-argent des Aom8nes ;&
qu"ll n·y P?rtoÎt pas moins de vingt-mille Hures a·chaque fois, &
qu~lq~ef01s 15,& 30 mille, & plus: Et ce qui eft merueilleux &
ql1l fait connoitre la proteél:ion manifefte de Dieu fur cette ban- '
ne œuure" cft qu'ayant fait la plufpart de ces voyageS":lu trauers
des Armees, &. en des lieux remplis de (aIdats, &Xex;f.?fez aux
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pilleries de telles gens, il n'a, jamais cf1:é volé, ny fouïllé , & eft:
toûjours arriué heureufement dans les lieux où il alloit difuibuer
cesAum8nes. Pour les rendre plus vriles aux Pauures , &. mefme
pour les.étendre dauantage, M. Vincent auoit donné ordre aux
Miaionnaires qui efloient en Lorraine,de faire dHl:ribuer journel-
lement dans tous les lieux 0~1 il yauoit des Pauures , du pain &. du
potage qu'on faifoit faire pour leurnourriture; &. il leur recom-
mandoit particulierement d'auoi!' foin des malades, &. de ne pas
oublier auffi de faire l'auan8ne fpirituelle en mefme-temps qu'on
leur diflribuoit la corporelle, les infi:ruifant, confolant, encou-
rageant, &. donnant ajna la pall:ure aax Ames, pendant qu'on
nourriffoit &. foulageoit les corps.
Qui pOllrroit maintenant dire à combien de perfonnes ce fidé-
le DÎTpenfateur.a par fes foins &. entremifes charitables fauué la.
vic du corps &. de l'ame ? Combien il en a retiré du precipice du
defefpoir, où ils Palloient perdre? Dieu feul qui a ellé le premier
Auth.eur de tOllS ces biens, le connoifl : & nous en verrons queL.
que chore au fecond liure) 011 il fera parlé plus en particulier de
ce qui rcfl: paffé dans cette merueilleufeenueprife.
Mais ce n'eft pas encore tout) la Prouidence de Dieu prepa-
coit vne nouuelle matiere en ce mefme temps-là, pour mettre le
comble à la charité de ce vray Pere des Pauures. La continuation
de la guerre &. des milères excrémes de la Lorraine obligea enfin
Vlle partie des Habitans d'en fortir, &. de {è venir refugier à Paris;
dont vn grand nombre fe vintietter entre les bras de M. Vincenr,
comme au commun &. au plus afièuré azile des pauures &. des af-
Rigez. Upric foin de les faire loger en diuers lieux) le!:,r .procura
du pain & des hfbits ; &. ayant"reconnu que par le malheur du
temps &. faute d affiflance de leurs Pafleurs, qui efi:oient pour la
plus part ou l~ort~ou en ~uite, il yen,auoit plufieurs q~i depuis
long-temps n auolent pomt approche des Sacremens ~ il leilr fit
faire deux Mimons dans l'Eglilèd·vn village difiant elluiron de-
my-lieuë de Paris, nommé la Chap-'peIIe )au temps des Fefies de
Pafquespendantdeuxannées confecutiues; aufqueUes Miffions
il y eut vn grand nombre de perfonnes de condition de Paris, qui
eurent deuotioll d'affil1:er; les vns pour prendre part au trauaH,
& les autres aux fruits &. au merite de l'œuure par leurs biensfaits
& aumônes; &. par ce moyen ces pauures gens en receuant le
bien fpiriruel qu'on leur procuroit) furent auffi fecourus pour
leurs be{oins temporels, les vns ayant efté mis en condition ) lk
les autres en cibt de gagner leur \'le.
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Or entre ces refugicz de Lorraine il fe trouua plufieurs perfon-
nes de condition de tOQ~ fexe, Gentils-Hommes &. Demoifellc5
que la neceffièé obligea auffi de venir àParis :..où ayant vendu ce
qu'ils aut'iel1t p'Aapporter, &fauuerdu debrls de leurs biens, &
s'en étant entretenus quelgue temps ;aprés que tout fut confumé
n'ayant plus de quoy fubfiffer ,ils le trouuoient pour la plus part
reduits à vne neceffitéd'autant plus grande, qu'ils ne.1'ofoient
faire parottre: la,honte de fe voir d'echt1s de leur premier efi:at,
leur fermant la bouche, & les faifant refoudJ;e à fouffrir plû-
toft toutes fortes d'extremitez que de manifefrer leur pauureté.
Vne perfonne d'honneur &. de merite en ayant eu connoiffance
en donna auis à M. Vincent, & luy propofa la penfée qu'il auoit
euë de chercher les moyens de les affifter. A quoy il refpondi t. 0
MoNftetlr'Ille 'lJOIH mefaitespl"iftr ! o/~,il eJf Îllfte J'4jfifJer & deflll/a-
ger cette '''tlilft N obltJlè ~ pOlirhonorer N ojfre-Scignellr IpÛ ejfoit treJ-
Noble) & tru-p411l1retollte enfemblt. Apres quoy ayat recommandé
cette affaire à Dieu, & confideré en luy-mefme par quel moyen
on leur pourroit rendre cette affiftance, il jugea que cét œuure
étoit vn digne objet de la charité de quelques perfonn'es de con-
dition; Et en,effet il en difpofafept ou huit d'entr'eux qui étaient
d'vne infigne pieté, du nombre defquels était feu M.le Baron de
Renty,dont la {ainte Vie, qui a. efté redigée par écrit, & donnée
au public aprés fa mort, peut feruir d'vn parfait mode1e de toU-
tes fortes de vertus aux ames vrayment nobles.
Ces Meilleurs donc ayant eftc: conuiez par M. Vincent de s'af-
fembler pour ce fujet , il leur parla fi efficacement de l'importan-
ce & du merite de cette reuure de charité, qu'ils prirent refolu-
tian de fe lier & atfocier cnfemble , pour fècourir & affifter cette
pauure Noblelfe; & quelques-vns s'étant chargez de les aller
voir en leurs chambres, pour reconnoitre plus en particulier reurs
be{oins, prendre leurs noms, & fçauQir au vray le nombre des
perfonnes de chaque famille; le rapport en fut fait enla prochai-
ne aifemblée, où ils fe cotiferent tous pour leur fournirla fubfi-
fiance d'vn mois. Et depuis ils continuerent de valTembler à Caint
Lazare tous les premiers Dimanches des mois, où ils fe cotuoient
de nouueau felon les befoins de ces pauures refugiez,M. Vincent
y contribuoit toûjours defon cafté, & quelquefois au delà de Cf:
qu'il pouuoit: Vne fois entre les autres i[arriua. que tous s'étant
cotirez, il Yen fallait enuiron deux cens liures que la. fomme ne-
cetfaire pour cette clurité ne fût complete) ce que ~. Vincent
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voyant, il afpella le Prenre'Procureurde la milion, &aprés l'a':
uoir tiré àPecart ,illuy demanda tout bas quel argent il auoit.
Aquoy il répondit qu'il n'auoit que ce qui efroit nece1faire ,pour
pouruoir le lendemain aux neceffitez ordinaires du vibre ae la
Communauté-, qui étoit alors fort nombreufe.Et comhien y
à-t-il ; luy dit M. Vincent ? cinquante écus 'refpondit-il : Mais
n'y a-t-il que cela d'argent dans la maifon, repliq\le M. Vincent?
Non, Monfieur,repondI'autre, il n'y a que cinquante écus. le
vous p-rie, IUY dit de rechef M. Vincent, de me les aller querir:
& les luy a.yant apportez, il les-donna pour fournir à peu prés à
c.e qui manquoit pour la fuhfifiance d'vn mois de cette pauure
N obletfe ; aimant mieux s'incommoder, & fe redtiire à emprui1:'
ter pOlir auoir de quoy viure pour les fiens, que de laHrer foufttir
ces pauures refugiez. ~n de ces Meffieurs qui auoit prété l'oreil.
le , ayant entendu la reponfe du Procureur, admira la genereufe
charité de M. Vincent:ce qu'ayant aprésrapporté aux autres, ils
en. furent fi touchez, que quelqu'vn d'entr'eux enlloya Je lende-
main matin vn fac de.millé-francs àla maifon de faint Lazare par
aum6ne.
, Cet exercice de Charité enuets la pauure N oblefre de Lorrai-
ne continua enuironhuit-ans, pendant lefquels on leur porroit
tous les mois leur fuhfiftance ; & ourre cela, ces Meffieurs les al-
loient vifiter lesvns ~prés les autres ,leur rendant toÜjours dans
ces vifites quelque témoign2ge de refpe& ,& leur difant quelque
parole de confolation ; ils leur procuroient encore d'ailleurs tout
le fecours qu'ils pouuoient dans leurs affaires ~ Enfin la Lorraine
fétat1t vn peu remife de tous ces troubles qui.1'auoient agitée,
plufieurs de ces r~fugiez retournerent en leurs maifons; Be M.
Vincent prit foin ae !tur fournir ce qui eftoit neceffaire tant
pour leur voyage, que pour fubfifier quelque temps dans leur
Pa'is, Be continua toajours d'affifter ceux qui reftoient aParis.
Comme vn exercice de Charité n'occupoit iamais tellement le
cœur de M. Vincent, qu'il ne fût toûjours difpofé d'en cmbrafrer
vnautre,ayantfceuence mefme temps qu'il y auoit plufieurs
Seigneurs & Gentils.Hommes Anglois & Efcotfois , lefquels
pour le [ujet de la Foy Catholique qu'ils profetroienr~auoient,été
tolltraints de lè refugier àParis; il en parla ~ ces Meffieurs qui
auoient aflillé les Lorrains, & procura conjointement auec eux
qu'ils fuffentfccourus comme les antres; & il a toûjours continué
prefi.}ue iufqu'au temps de (a mort de les aŒ1l:er de fes foiDS & de
. fes
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(es aum6nes. Voicy yn extrait de ce qu'vn des plus qualifiez Sei:.
gneurs ~e cette illu{Ue &. charitable Alfemblée a mis par, e{crit )
fur ce{uJet. ' . .
M. Vincent était tod.jours le premier à donner; ilouuroit fon c,
cceur & fa botit1t~ ; de forte que quand il manquoit que!que cho~ cc
fe ,il contribuoit tout le fien , & fe priuoit des choies qui hlY cc
étoient neceffaires pour acheuer l'œuure commencé. Vne. fois ,c
mefine que pour parfaire vnefomme confiderable il étoit be{oin ((
de trois cens liures, Ules donna auffi.tof1:: Be l'on {~eut que c'é- "
toit -des deniers qu'vne per{onne -charicable luy auoit Qànnés,"
pour luyauoirvll autre dieual meilleur que le fien, qui.étoit di- "
uerfes fois tombé fous luy de foihlelfe, étant extrémement vieux. cc
Mais il aima mieux fouffrir de fe mettre en peril d'~rrebietfé, <J.uè "
de lailfer des persones,qu'il croyoitdans.le be{oin,fansles affiŒer. •
Cette ALfemblée continua prés de vingt-ans, ou enuiton j &:
on p-eut auec rai{on la mettte au rang des gr~des ceuures, auf..
quelles M. Vincent a coopere; puis qu'il en a ef1:é!'Autheur &: le
Promoteur, &: qu'auec la charit6, & le zele des 'perfonnes l11u-
f1:res qui la comporoient, il arem~diéàvneinfinité de maux, SC
procuré vn tres-grand nombre de biens fort con6derables. .
Nous ,1le deuons pas 8mettreicy , que M~ Vincent voyant tant
de ma~uais effets caufez par la guerre, &: confiderant les horri-
bles peçhez , les blafphémes , les facrileges ~ prophanarions
des chofes les plus faintes, les meurtres, &: toutes les violences
&. cruautez qu'~>n exer~oit fur les per{onnes mefme innocentes,
outre la defolation des Prouinces , &: la ruine de tant de familles;
fon cœur (oen trouua tellement fair., &: comple tout outré de
douleur ,.qu'il fe re{ol~t contre toutes les raifons, que la pruden-
ce humaine luy POUUOlt fuggerer , d'employer vn moyen dont le
fuccez f.aro.i~oit alfez douteux', ~.qu~pouuoitd'ailleurs l~T étre
fort prcJudlcl!lble. Nous auons dCJa dit en vn autre endrOlt ) que
M. le Cardinal dè Richelieu luy témoignoit beaucoup de bien-
ueillance: &. ce fut de cette:bienueillance qu'il fe voulut préua-
loir, rion pour'fes prop-res interef1:s, niais pour'le bien public.
Dans ce detrein il Pen alla vn ieur le trouuer; &: aprés luy auoir
expofé auec toute forte de re{pea la{ouffranceextréme du pau-
ure peu~le ,~ to~s.les ~tres' (!efor~e~ &: pechez .caufez par la.
guerre, Il fe Jetta a {es pieds en luy dlfant. M01l[elgtltMr .oIl1lti-
N/IUS '"paix .. a,Jez.pitiéde IIOMS .. thlllltK.-/"paix J /" F'''"tt. Ce qu·il
repeta. auec tant de fentiment , que ce grand Cardinal en fut' coy.
y
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ché : & a.yan.t pris en bonne part fa remontrance, illuy dit qu'il
y trauailloit, SC 'que cette p~ix ne dependoit pas de luy feul , mais
a.uffi de plufieurs autres perConnes, tant du Royaume, que du
. dehors..
Il eR: vray que fi M. Vincent ellt confulté quelque Sage du fie..
de, illuy eat dit que par cctte liberté de parler, il s'expofoit
àn"auair ~lus aucun accés auprés de ce premier Miniftre : mais
la Charite qui preffoit fon cœur Iuy fit depofer toute crainte, &
fermer les yeux atout refpeél: humain, pour ne regarder. vnique-
ment en ce qu'il entreprenait, que leCeruice de Dieu, & le bien
. du peuple Chrefiien. Luy-mefme parlant d'vn femblable fujer,
" le fus vn iour chargé, dit~il, de prier M. le Car4inal de Riche-
" lieu d'affifter la. p3.uure Hibernie, c'efl:oit du te~s que l'Angle-
~, terre auoit la guerre auec Con Roy; ce qu'ayant fait, hà M·.. Vin-
" cent! me dit-il, le Roya trop d'affaires pour le pouuoir faire.
" le IllY dis que le Pape le feconderoit, & qu'il 'Offrait cent mille
" écus. Cent mil écus, repliqu'a-t-il , ne font rien pour vne Armée:
" il f:l.ut tant de Coldats , tant d'équipages, tant d'armes, & tant dè
" conuois par tout: c'cltvne grande machine qu'vne Armée, qui
" ne Ce remuë que malaifément.
Or quoy que Ces prieres ne fllffent pas alors efficaces , & qu~
ce qu'il proporoit ne re pût executer ; l'on voit neanmoins par là
auec combien d'a&"ed:ion & de zele il peft toûjours employé
pour procurer l'auantage de la Relig.ion,& le vray bien des Ca-
tholiques..
CH A PITRE X j(XVI.
S'eru;ces renaus par M: Vinctnt au feu Ro} Louïs XIII. ae'
glorje'''Je memoire en fa J.ern;ere mltda"J.ic·, pour le
bien.I1'irituel deJOn amt•.
E n.!ilti ,dij Qvoy-que la dignité des Rays les élcue au deffùs de la con:.·
t,fis. ~c. dition de5 autres hommes, iufqu'à \rn tel point que l'Ecri-
VI'G' hauttm turc fàinte les appelle des Dieux, entant qu'ils font les lieute-
s(ur oml-
IICSnlol'ienlÎ· nans& lesviuanres Images de Dieu fur la terre': cette me(me
';fi.t~;;. Ecriture neanmoins ,aprés leur auoir donné vn titre li {ublime
& li glorieux, les auercit au mefme'cndroit qu'ils ne doiuent pas
oublier qu'ils lont bommes, & pal' confequent obligés. de payer
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le commun tribut à la Nature, &. de mourir comme les aUttfs
hommes.
Cette Loy dHndHpenfabie ,& comprend auffi bien les plus
fages & les plusvertuc.:ux Princes, que les aucres qui ne font pas
tels: auec c.ette diffetence toutefois , que la mort cft aux bons
Roys ,commel'Eglife le declare , vn heureux échange d'vne fou-
ueraineté temporelle & terreil:re,envli Royaume celeftc &. eter-
nel : & aux autres roUt au contraire, elle cft le terme dc leurs vi-
ces ,auf6. bien que de leur vie, &. le commencement de la puni..
tion que la puHrance de Dieu leur en fera rcifentir.
Si les vertus & qualitez toutes Royales de Louïs XIII. de tres-
glorieufe memoire l'ont fait reconno~trepend~1t fa vie pour l'vu
des plus grands Monarques de la terre, fa pieté rcfr particulierc:-:
ment ugnalée au temps de fa mort. Ce n'cil: pas icy le lieu de rap-
porter tout ce que ce Prince vrayment tres-Chrefrien a. fait &.
dit pendant fa derniere maladie;far où il a donné à conno1rrœ
combien ton cœur ~oyalcil:oit detaché des chofes de la terre, &.
quel efioit fonzele pour procurer la conuerfion des Heretiques
& des pecheurs, &. pour faire autant qu'il e1l:oit en luy , que Dieu
fût de plus en plus connu, honoré, feruy & glorifié , en tous les
lieux de fon oDcïifance. Il fufttra. de remarquer icy , que ce hon
Roy ayant oüy parler de la vertu & fainteté de vic de M. Vin-
cent, &:de tous fes emplois charitables pour le bien {pirituel dg
fcs fujets,1uy ùen1anda de le venir nouuer à faü1t Germain en
Layeau commcncernent de fa derniere maladie, pour dhe affi-
Hé en cet etat de fes bons & {alntaires auis;&. pour luy communi~
quer auffique1ques deifeins de pieté qu'il medltoit, parti.culiere-
ment pour procurer la conuerfion des Heretiques de la Ville de
Sedan. Le premier compliment que M. Vincent fit de premier
abord à[a Majefré , fut de luy dire ces paroles du fage. Sire,Ti-
mmtÎDeum, bme erit in extremIS; à quoy fa Majefré toute remplie
d~s fen.timens de (.1. pieté ordinaire, qui luy auoit fait ~ire & me-
dlter touuent ces oelles [entences ae l'Ecriture, repondit el1
acheuant le Ver[et , (} in die defiml1ionisjrl.t bentdicetllY.
,Et vn autre iour comme ce Saint homme entretenoit fa Maje-
~e du bon vfage des graces qe Dieu; ce grand Roy faifant refle-
Xlon ~UftOUS les dons qu'il auoit reçeus .de Dieu, & conuderant
}'EmlOence de fa diO"lliré Ro)'aleàlaquelle fa Prouidcnce l'auoit
'1 ' 1 b~ eue, es grands droits qui y font annexés, &. particulicrement
cduy de nommer aux Euc[chés ~ Prelatures de [on Roya.wne.
y ij
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o M. Vincent! Iuy dit-il, fiieretoumois en fanté, les Euefques
{eroient trois ans chez vous;voulanrdire qu'il obligerait ceux qui
{eroient nommés aux Eueichés , de fe di{po{er à Pacquiter (le
leurs Charges, par lafrequentation des lieux & des perfonnes qui
pourroient leur efrre vtlles àcette fin. En quoy ce grand Prince
rendit vn témoignage fignalé des fentimens qu'il auoit toU-
chant l"importance de la charge Epifcopal.e , àlaquelle il iugeoit
~u"il falloit {e bien difpofer; Be de IteŒime qu"il fai{oit tant de
tInfi:itutde M. Vincent, que des moyens qu"il employoit pour
le bien (pirituel des Ecdeûaftiques , les iugeant tres-propres SC
tres.conuenables ponr preparer les me{mes EccleliaA:iques,à f()~­
tenir auec honneur & merite la Charge tres-pe{ante de ces
grandes Dignitez: l'
M. Vinéc;.nt demeura cette premiere fois enuiron huit-iours à
faint Germain, où il eut pluûeurs fois l'honl1eur d"approcher le
Roy, & de l'entretenir des paroles de falut & de vie eternelle ; à
quoy fa Majefi:é témoignait prendre vne particuliere fatisfil-
dion. .
. Enfin la maladie du Roy raugmentant de plus en plus, & fur-
montant tous les remedes, ce Prince tres-Cliref\:ien voyant que
Dieu vouloitle retirer de ce monde, manda de reche! M. Vin~
çent pour l'affilier en ce dernier paffage. Il retourna donc àfaim
Germain' , & fe (endit auprés de faMajefi:é trois iours auant [on
decez: où ell:ant il demeura prefque toâjours en {a rrefence,pour
luy aider àéleuer {on efprit & fon cœur àDieu, & a former inte-
rieurement des aaes de Religion, & des autres vertus propres
pour fe bien di(p~[er à ce dernier moment duquel depend l'e-
. , ~,terOlte. .
Ce grand Princeayant ainli fini (a vie par vne mort tres-Chre-
ftienne, qui arriua le 14. MaJ de l'année 164}' &: M. Vincent
voyant la Rei!!e dans les faififfemens dtvne extrême douleur, &
hors d'elbt de receuoiraucune confolation de la part des hom.
mes, Pen reuint auffi-toll: àfaint Lazare afin de faire prier Dieu
pour leurs Mljell:és; bien affligé d'vn cof\:é, de la perte d·vn Prin-
ce fi juR:e & fi pieux, Mais d'autre-part, confolé des difpofitions
tres-bonnes dans lefquelles il l'auait veu mourir: elbnt mort
tres-Cbreftienncment, aprés auoir vécu comme vn Prince tres·
Chrellien. Le lendemain il fit faire vn feruice folemnel dans'rE-
glife dè S. Lazare, &: offrir le S. Sacrifice de la Metre par tous les
Pre.tlres de la Maifon pour le repos de fan ame.
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CHAP·ITRE XXXVII.
M9nfieur Vi"Clnt eft employe' pour les affairés Ecclefiafti'fuel
J",. R(Jy~umt , pentlant 14 R.egence de 14 Rein, -Mere.
.' .
L E Roy Lou'is XÜI. de glorieufe memoire ayant laHfé enmourant la Regençe,du Royaume àla Reyne, ~ndantla
minorité de fon Fils, & cres-digne Succetfeur: cette Sage & Ver.
tueufe Prince1fe confiderant rétenduë de cette grande Monar-
chie, & la. multiplicité des affiù.res qui accompagnoient fa Re-
gence, & fur tout l'importance de celles qui concernoient i'E.'
glife & la Religion; jugea qu'il e1l:()it expedient d'~tab1irvn Con-
[eil particulier eour les affaires EccIefialHques, qu'elle·compo-
fa. de quatre perTonnes, c'eft àf'iauoir de M.le Cardinal Mazarin,
de M. le Cliancelier ,de M. Charton Penitencier de Paris, & de
M. Vincent; ayant pris ref~lution de ne difpofer des Benefices
qui dependoient de fa nomination, que rar leurs auis. '
Q!!oy':'que M. Vincent full tres-porte à rendre toutes fortes de
feruices à leurs ~Iajellez , ce Iuy fut neancmoins vne tres-grande
peine de Ce voir appellé àla. Cour, pour tenir vn rang dans le
Confeil, qui luyenoit d'aurant plusinfupportable, qu'il paroir..
foit plus honorable aux yeux des liommes : fa grande humifiré luy
~yant toûjo~rs fait regarder les honneurs comme d~s Croix, do~t
Il ne POUUOlt p.orter la. peCanteur. Il fit toutes les lDO:ailces qu'il
pût, pour, obtenir la grace , ainli qu'il di(ait, d'el\:re difpenfé de
cette ch2.rge:mais laReine connoiffant atfez fa vertu & fa capaci-
té, voulut abColument qu'il y demeurai1=. Il entra,donc ainli dans
l'Exercice de cet EmEloy en l'année 164-3, par vne pure déferen-
ce aux volontez de ra Majelté, &auec vne grande crainte, non
pas de s'éuanoüir dans les honneurs du monde, dont il rie con.
noiŒoit que trop la vanité'; mais de n'en pOlluoir pas fortir auffi-
toLl: qu'ill'euft deliré ., pour vaquer feulement a.u fOin de fa Con-
gregation., & à la pratique de l'humilité & des autres vertus qu'il
preteroit à Coutes les grandeurs de la terre. C'eft ce quil'obli-
ge~it de s'adre1fer incefl"amment à.Dieu, le ~riant 'touS les jours
qU'lI luy plun: le deliurer de cet embarras; Et il a dit à vne perfon-
ne de c6nfiance, que depuis ce temps-hl il n'auoit jamais celebré
!a Saint~ ~etre, qu'il ne luyeull demandé cette gr~ce,laquelle
il delirolt Jufqu'à vn tel poin~ ~ que s'étant retiré hors de Para
, y iij
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pendant ,quelques jours, &; le bruit ayant couru qu'ilell:oit diC:
gracié, &; qu'il auoit eu ordre de fe retirer de la Cour; comme
aprés fOll retour, vn EcclefiaItique de fes amis fe' conjOliïtroit
auec Iuy de ce que ce bruit ne s'étoit pas tlouué veritable', illûy
dit en.Ieuant les yeux au Ciel, &frappantfa poiarine ,ha! mift-
Yllble qlle iefiûs , ie nefiûslits digne de C8tTtgrilGt. . '
~ Dieu "ouIut qu'il demeurafr pour le moins dix ans dans
cet Employ qui luy eftoit tres-penible, parce 'que c'eftoitàluy
qu'on renuoyoit la plus-part des âffaires quife deuoient traiter
en cc Confeil ; il receuoit les Placets,qu'on pr.efentoit àfa Ma.... ,
jcfté , & prenait connoHfancedes raifons & des qualitez.des per-
[onnes qui demandoient, ou pour lefquelles on demandoit des
Benefices, pour en faire enfuite fon rapport au Confeil : la Reine
l'auoit particulieicmentchargé de Pauertir de la capacité des per~
fonnes, afin que fa Majcil:é ne fu{\: point furprife. Mais c'eŒoit
vn (ujct.digned'admiration, de voir ce grand Seruiteur de Dieu
COllfcruer vile Sainte egalité d'efprit au milieu d'vn flux &;
reflux de per(onnes & d'affaires ,dont il eItoit atfailly continuel...
lement, & poifeder fon Ame en paix fous vn accablement de
diftraébons'& à'Împortttnitez. Il receuoit tous ceux qui leve-
noient trouuer, roûjours aucc vne mefmc fereniré de vifage, &
fàns fortir de foy-mefine il fe donnoità Vll chacun) &fe faifoit
tout àtous pour les gagner tOUS à 1E S V s~C H II 1 ST.
Il cft vray que' qui1'euft confideré dans les-occupations de ce
nouue! ·Em.ploy ,joint à la conduite de [a. Congregation, & des
a.utres .communautez , Eftabliffemens ,& Atfcmblées, dont il a
. eil:é parlé aux precedens Chapitres; il euil: femblé deuoir efrre
parr:lg~ & comme diui(é en vne infinité de foins & de penfées
differe-ntes ; veillant &. pouruoyant à. tout, & trauaillant nuit &
jour pour fatisfaire à toutes ces charges, qlle l'obeïfi'ance oula
'Charité Iuy alloient irnpofées : neanmoinspar Vil effet admirable
d(! la grace ,on 1~ voyoit toûjours recueilly en (or & vny à Dieu,
toûjours pre(entàluy~melrne,& fe poifedant partiitementauec
autant de paix &de tranquillité que s'il n'euil: eu aucune affaire j
tOl'\jOurS ~reLl: &. difpofe d'écouter ceux qui l'abordoient, &de
fatisf.1.ire a vn chacun fans rebuterjamais pedonne, ny témoigner
aucune peine, quelque importunité qu'on luy puil: donneri rece~
uant auec la mefine affilhilité les petits & les pauures ,qt1e les ri-
ches & les grands; Enfin l'on peut dire de M. Vincent dans ce
maniment des affaires publiques, ce que le Saint' Apoftre difoit
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de luy.meCme, qu'il a eilé fait comme vnC~eébcleau monde, aux
hommes & aux Anges; & que la Cour a ellé comme vn Theatre,
où la vertu de ce fidele Seruiteur de Dieu a paru dans Con plus
CTra~d jour-; où fon humilit~ a triomphé des vains applaudiffe-
~lens des hommes; où [a pa,tience s'dl: montrée inuincible parmy
les pertes., les afflid:ions ~ & tO~$ les traits e.nuenimez de l'enuie &.
de la malice; où fa fermeté à foûtenir les intereLts de Dieu &. de
l'EgliCe, s'dt fait voir au deffus de toute crainte & de tout refpetl:
humain. C'efi: là qu'il a. témoigné fa. fidelité inuiolable & [on
affeélion conilante au ferllice de leurs Ma.jeftez ; fan ref1reél: & (a
ioûmiffion enuersles Prelats; l'efi:ime & la €harité qu'i conCer-
uoit en fon cœur pour toUS les Ordres de l'Eglife ,_ & pour tOlltes
les Communautez Ecclefiaftiques & Religieufes ; L~ grand defir
qu'il auoit de bannir l'auarice & l'a.mbition de tous-les Benefi-
ciers, de remedier aux abus qui Ce commettoient dans l'vfage des
biens de l'EgliCe, & dans les moyens qu'on employoit ordinaire-
ment pour paruenir aux Benefices & aux autres Dignitez Eccle-
fiafl:iques; dequoy il fera plus amplement parlé en la fecondc
Panic.
Mais ce qui eft principalement digne de remarque, & qui fait
bien voir le parfait des-interefiement de M. Vincent, cft que la
Reine eftant pour-lors enuironnée & pre{fée de toutes parts de
Demandeurs & de Perfonnes qui afpiroient auec ardeur aux
Charges, aux Benefices, & autres fortes de biens; Il ne luy de-
manda,oy ne luy fit demander aucune choCe pour luy ny pour les
liens., quoy qulil fufi: fi prés de la fource d'où ils découloient
abondamment Cur tous le autres; Et qu'il y ait grand fujet de
croire que la Reine qui auoit vne efrime particuherc de fa vertu,
l'auroit tres-volontiers gratifié deplufieurs chofes ,s'il eull: eité
d~ns la diCpofition de les accepter. ncourut mefme vn bruit pen-
dant quelques jours, qu'il alloit eftre Cardinal" juCques-là qU'e
diuerfes perfonnes luy en firent compliment: Il efl:'vray qu'on ne
(~ait pas fi fa.' Majefté eut ce deffein, comme-on-Ie'difoitpubii-
quement; Mais quoy qu'il en foit , l'on peut a{furer que fi el~e
a.uoit eu cette intention, l'humilité de M. Viricent auroit eilé.;
a1f.ez eloquente pour l'endHfuader.
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CHA PIT REX X X VIII.
En quelle mAniere M. Vincent A contr;~ué 4 ltEta~tijJ~­
ment & au bien [pirituel des Filles de 1. Congreg4tiotl
cù 1. Croix.
CO MME la Charité de M. Vincent nteftoit point bornée àaucunes œuures pa.rticuliere,s, mais s'étendoit vniuerfel1e-
ment fur toutes celles où il voyoit que Dieu pouuoite~reglori-
fié , en les approuuant &: eftimant toûjours , & mefme y contri-
buant de fcs confeils & de fon entremife quand il le yoyoit neceC-
faire, ou qu'il en'cftoit requis ide-là vientqu'il ne steft fait de fon
temps prefque aucune œuure publique de pieté, où il n'ait cu
quelque part, & pour laquelle Olt ntait eu recours àluy , foit pour
luy demander [es auis, ou; pour le prier de sten entremettre, & de
Itappuyer en quelque maniere, en voicy vn exemple tres-confi-
derable entre plufieurs autres.
Vne Dame de tres-grande pieté nommée Marie l'Huitlier,
veuve dc feu M. de Villeneuvc , ayant par occafiOll reçeu chez
elle quelques vertueufes filles de Picardie qui auoient eilé obli-
gées de venir àParis pour leurs ai"aires: comme elle reconnut
q1:1e ces bonnes filles auoient vn zele particulier de former à la
pieté les autres perfonnes de leur Cexe, &: particulicrement les pe-
fites filles, les inftruifant de toutes les connoHrances neceffaires
pour mener vne vie vraimcllt Chreftienne.) eUe qui Ce Centit
preffée du merme zele, les y porta autant qutclIe pût: & comme
les befoins fpirituels Contordlnaircment plus grands dans les vil-
lages &. lieux champefi:res que dans les Villes, clle fe retira en
quelques maifons des champs pour donner moyen à ces filles dte_
o xercer plus vtilement cette charité; elle lcs cnuoyoit mefme de
fois àautres en'diuers lieux, où pendaQt quelque pcu de fejour
qu'cllesy faifoient) elles remployoient à cctte inilrull:ion auec
oeaucol1? de fruit. Ce qui conuia' d'autres filles qui fe fentoient
portécs a pratiquer ces mefmes charitab!cs excrcices, ~e (e join-
arc aux premieres, qui les auoient commencé; &. dans la fuite du
temp~,cette Dame reconnut parcctte petite é~reuue le grand
bcfoin qu'il y auoir de procurer, que les petites filles fuffent dés
leur bas âge inftruires àla connoilfance de Dieu • & aux bonnes
mœurs,
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mœurs; &. le peu de perfonnes qui fe rencontroient particulie-
rement dans les petites Villes, Bourgs &. Villages, 'lui fuLI'ent
capables de bien faire cette infiruél:ion; les Rehgieu(es Vrfuli-
nes,&: autres qui font vne fpecü\le profeffion dtYvacquer,nc pou-
uant pas eétablir en ces petits lieux; & les filles ou femmes veu-
ves,qui Ce vouloient méfer d'y faire les perites Eooles,en d\:ant
[ouuent fort incapables, &. ne prenant aucun foin de former &
d'infiruire les filles â la pieté ; outre qutil fe trouue vn tres-grand
nombre de lieux oit il n'y auoit attcunes Maifirdfes d'Ecoles ; de
forte que les filles eftoient obligées) ou de demeurer dans vne
tres-grande ïgnorance, ou dtaller aux Ecoles allec les garçons;
d'où l'enfuiuoient de tres-grands defordres, comme l'experience
l'auoit fait connohre. . .
. Cette Dame donc confiderant tout cela, prit refolution d'y
appOrter vn remcde plus vniuerfel , perfuadant a ces bonnes
fiUes qui efroient auec elle, &. qui auoient vn tres-grand refpeél:
&. vne entiere deferenceà!cs fentimens, de s'appliquer non feu-
lement à continuer leurs inftniébons , mais encore â former
entr'elles d'autres filles qu'on jugeroit propres pour aller demeu-
rer en di~ers lieux, &. Y faire plus 'Chreftiennement & plus fru-
él:ueufement la fonél:ion qe Mahreffes dtEcole : &. co'mme toutes
les œuures de pieté infpirées de Dieu, font toûjollrs expo[ées aux
contradiél:ions & aux rrauerfes; ces filles en ayant au commence-
ment re'ieu plufieurs , & pour ce fujer quelqu'vn leur ay~nt dit
qu'on les pouUQit auec raifon appeller Filles de la Croix, ce titre
leurefi toûjours depuis demeure, &. elles l'ont conferué auec
vne affeél:ion d'autant plus grande, qu'il fembloie les obliger en
quelque façon de fe tenir plus vnies à 1 E sv s- C H RIS T crucifié,
que S. Paul appelle la. puHfance, & la fagetfe de Dieu ; afin d'l Ph~~camus
}?uifer comme aans la vraie fource , la lumiere & la force nece. ~..~cli~'::m
Jaire pour coqefpondre dignement aux deifeins de fa Prouidence ~~,,~rt~~i
fur elles , & pour f'employer auec benedid:ion â détruire parroy ~.r~~~~il:U\
les perfonnes de leur lexe, les deux plus grands obfrac1cs de la vie
Chrefiienne, qui font l'ignorance &. le pcché.
Cette vertueufe Dame ne fe voulut pas fier àfes propres fenti-
mens pour vne entreprife de telle importance, mais elfe en parl~
à plufieurs grands [eruiteurs de Dieu; entre lefquels ayant vne
et1:ime tres.particuliere de la. vertu & capacité de M. Vincent,
elle corifera (ouuent auec luy fur ce fujet, & illuy donna pluJicurs
falutaires auis )foit pour l·encouragcr à rentreprife de cette bon-
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ne œuure , (oit pour Iuy aider àbien former,. &; conduire les fiUes
qui la deuoienc fodtenir auec elle. Depuis,le nombre de ces tiller:
reftant accrû,pour affermir dauantage vn fi bon de1fein, elle en
obtintl t Approbation de M.l'Archeuefque de Paris, &;merme
l'creébon de cette Compagnie de tilles en Communauté &; Con-
gregation formée, fous le titre de Filles de la Croix, ce qui fut
cnruite authorifé par Lettres Patentes duRoy verifiees en laCouI'"
de Parlement; Et Madame la Duchelfe dtAiguillon voyantle·
grand bien que cette nouuelle Congregation pOlluoit produire
dans l'Eglifc) poulfée de (.1. Charité ordinaire contribua notable-
ment pour les établir & fonder en la Ville d'Aiguillon,&; ailleurs.,
Pluficursannées (e eafferent auant que cette Congregation
fût mile au point qu'il falloit pour fubfifter ; les grandes &; pref-
quc continuelles 1nfirmitez de Madame de Viflcneuve y ayant
apponé bcaucoup de rctardcnlellt, & enfin la mort l'a.yant fre-
l.lcnuë auant qu'elle cull: pû donner la dcrniere perfec1ion a ce
qu'clle auoit fi bien commencé ~ De forte que ces bonnes Filles
demeurerent comme orphelines,ayam perdu leur Mere; &;.cettc
perte leur arriua dans vn conjonc1:ure aircz fScheufe ) en laquelle
(Di~u le permettant ainfi pour en tircr fa plus grandc gloire) on
peut dire que Satan commen~ôit d'attaquer leur Congreguion
Jlc« (.unas naHfante POU! la cribler, ainli qu'il fit à l'égard des Apofhcs
~~~~:I::rcri. d<\ns les commencemens de l'EglHè felon la predic1:ion de IEsvs-
br~ret lieur CHR.IST.Il y auoit pour lors à la verité beaucoup de per{onnes de-
tl'tlCllln.
L,,(. u. vertu &; de condition qui defiroient,&; s'cmployoient pour faire-
fubfJ fl:cr cettc CDngregation ; Mais on y trouuoit de fi grandes,
difficultez, à c.lufe des traucrCes qu·o.n luy donnoit , &; d'autres
ncneux accidcnstqui Iuy arriuercnt en cc temps-là ,.que les ~er.;.
fonnes me(mes qui auoient plus d'affcélion & plus d'intcrell: a fa..
conferuation , conchlOicnt prcCque toutes à la diffoudre , ou bién'
. à.l'vnir auec quelqU'autre Communauté. Surquoy M. Vincent""
ayantefré conrul~é,& fefiant tenu pluficurs Atfemhlécs en fa;
prelènce (ur ce fujct ; Ce filt vl1e choie merueillcufe, que nonob-
(b.m tout ce qui fut repre{enré , pour faire voir que Celon les ap-
parences humaincs elle ne pouuoit fùbfitler ) ce grand homme,.
comme inlpirc de Dieu, bien qu'il fût toûjours aifez tardif à
prendre vne dcrniere refolution dans les affaires de cctte natureT
& qu'il eùt d'.lillcurs difficulré J'approllucf les 1l0UUC311X établil:
fcmens , fut ncanmoins abfolum~nt d'auis qu'on dcuoit em-
ployer tous Ic~ moyens poffibles pour {oùtcnir & faire fubfiller
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cette Congregation; & quo)' 9u'on p~t dire, ~u con~rai~e , il
tint toûjours ferme dans ce{entlment : 11 confellia mefme a vne
'Vernleulè Dame, dont il connoiffoit le zele & la. Charite, d'en-
treprendre cette bonne œuure, & de fe rendre la Protettrice &
comme la Tutrice de ces Filles Orphelines.Ce fut Madame An-
ne Petau Veuve de M. Renauld Seigneur de Trauerzay, Con.
{eillerdu Royen {on Parlement de Paris, laquclle deferant à cet
~\Uis de M. Vinccnt, f>efl employée auec vne affeél:ion infatiga-
ble à loûtenir & défendre les interefrs de cette Congregation
des Filles de la Croix , qui a furmonté par fon moyen, & ,princi-
palement par le fecours de Dieu,tous les obl\:a,cles qui luy etoient
les plus contraires, & a efté mife en enat de lubfif1:er, & de ren-
dre, comme elle fait,vn feruice vtile à l'Eglife. M. Vincent-non
COlltent d'auoir releué de la forte cette Congregation qui fem-
bloi t dl:re {ur le penchant de fa ruïne , & de.lllY auoir procuré vn
{ecOllrs li fauorable , exhorta de plus vn Ecclefiaf1:ique qu'il iu-
gepit propre pour cet eiTet, d'en accepter la Charge de Supe-
rieudous lc bon-plaifir de M.l'Archeucfque de Paris; pour ai-
der ces vertueufes Filles à fe perfettionner en leur efrat , & pour
fuppléer à cc qui n'auoit pô efire fait du viuant de Madame de
Villeneuve: I1luy donna enfuite , en diuer{es rencontres plufieurs
~uis tres-vriles couchant la conduite de cette Congregation, i
laquelle il a plû à Dielt depuis ce temps-là donner vne benedi-
frion toute particuliere, en forte qu'elle a. contribue & contri-
buë encore taU! les jours au falut & à la fanébfication de plufieurs
nmes: Car les Filles de cette Congregation f>emploient non feu-
lement à. former celles qui Ce preCentcnt, pour les rendre propres
à inll:ruire vtilcment & Chref1:iennement les autres felon leur
Inlbtut ; mais elle exercent auai toutes fortes d'œuures de Cha-
rité fpiriruelles qui leur font conuenables àl'égard des perfonnes
de leurfexe, &.principalemencenucrs les Pauures, tenant la por-
te de leur MaHon, & encore plus celle de leürs cœurs ouuerte
pour les y receuoir,& pour leur rendre touee forte d'affifi:ance: en
leurs befoins fpirituels ; foit en les infi:ruifant des chofes neceffai-
l'CS à falut ; l'oit en les diCpofant à faire de bonnes Confeffions ge-
l~~rales; ou en les receuant quelques jours en leurMaiCon pour y
taIre vne Retraite,felon les befoins qu'elles en peuuent auoir.
<?rcommeaprés Dieu c'eft M. Vincent qui leur a tendu la
ma!ll pour les fOllt~nir, & pour gar~ntirleur Congregation d'vnc
chure dont elle n euft peut-due Jamais pû Ce rdeuer ; & com...
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me c'efr luy qui a d'ailleurs grandement contribué par [es fages
confeils à les mettre dans le Don el1:at où· elles fe trouuent; elles
font o.hligées de le reconnoÎtre, linon pour leur Fondateur & In-
ftituteur ,au moins pour leur Relb.uratcur & Conferuateur, &
de-re'llercier Dieu de toutes les affiftances & fecours temporels
k fpirituels qu'clles ont reccu parfes cllaritahles entremifes,
C. HA PIT REX X XIX.
De .queUtfilfon M. Vincentfe comportil pe.ndilnt lu prtmiers
troubles de l'an 1649. & de ce 'lu; lu) arri".en quel~
ques 'lJoyagu qu'ilfit en ç, temps-14.
CERoyaume auoit ioüy d'vn grand calme pendant les pre-'mieres années de la Regence Cie la Reine Mere , qui conti-
l1uoit tolijours fcs foim pour procurer la paix au dedans, pendant
qU'elle employoit lcs Armes au dehors pour repoulfer les efforts
des ennemis. Mais foit que nos pechez nous rendilfent indignes
de ioUir plu.; long-tempç d'vn li grand bien, ou que Dieu pour
d'autresJufteJ raifom qui nous foDt inconnuës nous en voulût
priuerj cc caltne fuc fuiuy d'vne dei plus violence'i tempefi:es donc
b France ait ell:é agitée depuis long-temps. Cc fut vers la fin de
l'année 16-+8. que cét oragecommenGade ('éleuer, lequel donna
fujet à lcur'i Majefl:éç d'alIer~ Saint Germain c!l Laye au mois de
bnuierdc l'année fuiuante; Et les trouppes {'étant enfuite ap-
prochées de cette-grande Vil.1e, elle Ce trouua incontinent hlo-
quée ~,& peu de tcmos aprés reduite en de fàcheufes extremitez.
L1 premiere choie que fit alors M. Vincent, fut de mettre fa
C0!TIpagnie en prieres pour demander à Dicu le lecours de fa
mifericorde, prel10yant bien que l'affiic1:ion publique fèroit gran-
de, fi ccrre diui{ioll duroit. Enfuite de cela il crih qu'il efioit de
fon de.uoir de s'employer autant qu'i l pourroit,afin d'y apporter
qud'l\lC n:mcde j & refolut à cet effet de prendre occafion,en al-
lant f.lire otE'c de (es tres-fidéles feruices a leurs Majefiez à Saint
Germain, de reprelènter à la Reyne auec tout le relpeâ: & toute
l'hunliliré pol1ible , cc qu'il penfoit lèlon Dieu ellre le plus expe-
dient pour moyenner la paix, & la tranquillité de l'Eftat. Dans
cette refolution il partit de Saillt Lazare le 13. du Olefme mois
de lanuier, Pour ne donner ,t'Jutefois aucull ombra.ge de cette
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fortie, il mit vne Lettre entre les mains de celuy auquel illaHfoit
la conduite de la maifon de Saint Lazare, pour la porter en mef-
me-temps à M.le premier Prefident; par laquelle illuy declaroit
le mouQement que Dieu luy auoit donné d'aller à Saint Germain
faire ce qu'il pourrait pO'Jr procurer lapaix; &. que s'il n'auoit eu
l'honneur de le voir auparauant que-de fortir, c'eO:oit pour pou-
uoir a{fu~e~ la. R~ine qu'i~ n'a.uo~t concerté auec ~erfo~nede ce
t1U'il auolt a luy d1re. Il crut deuOlr vfer de ,ette precaution pour
deux fins; l'vne, pour oO:er tout foup~on à la Cour qu'il eufi eu
aucune communication auec ceux du party contraire, & pour
auoir moyen de parler plus efficacèment àfa MajeO:é , quand elle
fcroit affurée qu'il luy parloit [e~lementCelon les mouuemens
qu'il en auoit rece,us de Dieu; Et Pautre,pour ne pas mécontenter
le Parlement,qui aurait pÎi [rouuer àredire qu'vn homme comme
luy,euit quitté Paris de Ia.forte,s'il n'auoitdonaé auis à. quel-
qU'Vl1 des principaux de ce Corps, de fan voyage ~ de fon
deffein.
Efiant donc party de grand matin, il arriua àSaint Germai!l
[ur les neufà dix heures, non [ans peril à caufe du debordement
extraordinaire des eaux, & des courfes que les foldats faifoient
de tOllscoftez. S'eitant prefenté à la Reine, illuy parla prés
d'vne heurc; & en{ùite all~ trouuer M.Je Cardinal Mazarin, auec
lequel il eut vne affcz longue Conference. Il fut re'ieu & écouté
fauorablement de fa Majefré , & de fon Eminence, qui connoif-
[oient àtl~z la finceritc de fon cceur, &. la droiture de fes inten-
tions: Mais quoy-que fa remontrance n'cui\: pas alors l'cffet qu'il
cui\: defiré pOllr la fin qu'il prétendoit , qui n'efroit autre que la.
Paix, & la reünion p~rf~ite de l'Efiat; les affaires o'y efrallt pas
encore difpofées: il eut au moins cette fatisfaél:ion , (l'auoir fait
tOllt ce qu'il auoit pû,pour témoigner fa fidelité &. fon zele au fer-
Ulce de leurs Ivfajefrez, & tOUt enfèmble fon affeéHon àprocurer
le bien public &le foulagement des Pauures ,lefquels, quoy-que
les plus innot:ens , reffentoient neanmoins plus viuemeot que
tom les autres, les coups de cette tempei\:e.
Ayant donc fait ce pour quoy il ei\:oit allé à Saint Gcrmain, il
en pJ.rtit le troifiéme jour pour aller à Ville-preux, ne croyant
pas po~r beaucoup de raifons delloir retournerâ. Paris. De Ville-
preux 11 s'en alla en vne pctite Ferme fituèc en Beallffc à deux
li~uës d'~frampes, en vn pauure hameau nommé Frefi,cllillc, de
la. ParrOllfedu Val de PuiŒ:aux; laquelle Ferme auoit: efié don-.
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née àla. maifon de Saint Lazare par M:tdame de Herre, pour la.
Fondation de quelques MiRions. Il yfejourna l"efpace d'vn moi~)
pendant lequel on peut dire qutil ne Cc funenta que du pain de
tribulation & de lteau ,dtangoHfe, Ja faifon ellant extrémement
froide, & le logementtres-pauure, où. l'on manquait de toute~
les commoditez pour la vie, &où dans vn ~emps de trouble & de
guerre, tout eLloit à craindre. Là M. Vincent demeura pendant
ce temps, comme vn autre Ieremie. deplorant les miferes de cc
Royaume, &. off{ant à Dieu °Ces larmes, fcs fo.ufFrances & (es pe-
nitences pour implorer fa mi(ericorde: ou bien comme vn autre
lob furvo peu de paille, pour attendre l'exccutioo des de{f'eins de
Dieu, &. fe foûmettre à toutes fes vololltez. Et en effet pendant
qu'il s'arref1:a en cette pauure chaumiere ,00 luy, rapporta qUIl
les autres Fermes de Saint Lazare, gui eftoient aux eouirons de'
Paris, &. d'où il tiroit la principale fubfiftance des fiens, auoient
efté pillées par les Coldats, les meubles em~ortez , les troupeaux
cnleucz, auee dix-huit 0\1 vingt-muis de froment. D'vn autre
cafté il apprit que la maifon oc Saint Lazare depuis fon depart
fouffroit beaucoup de vexations: qu'on yauoit logé fix cens fol-
dats.. lefqucls v faifoient vn eftrange rauage ; & qu'on s'cfloit faia
des portes de la maifon & des greniers, d'oill'on auoit fait tranC-
porter les grains & les farines aux Halles par ordre d'vn Confeil-
1er qui difoit en auoir charge du Parlement: ce qui 11canmoins ne
S'efhlOt p:ts trouué depuis veritable,le me(meParlement en fit for-
tir ces foldat~, & rendre les clefs; mais.les dommages ne furent pas
reparez. Il venoit ainli cous les jours quelqu'vn vers M. Vincent
pour IllY rapporter ces pilleries, & ces pertes; à quoy il répon-
tioit toûjours 1 Bt1lJfoit Ditu, he»JfoitDieN.
Et pOllr filire encore mieux connohre ce qui fe pa{f'a enla mai-
(on de Saint Lazare dans cette rencontre, & quel fut le fujet qui
exercs:tla patience de M. Vincent, nous r:tpporterons icy ce qu'en
écriuit vn tres-vertueux EcdeftaLhque, qui frequentoit les Pre-
fires de cette· Sainte MaHon. Voicy ell quels termes il en parle
dJ.ns vne {ienne Lettre.
Nous allons ene témoi ns , dit-il, de b perCc:cution que la mai-
n (on de Saint Lazare a (ouff'erte en (es biens, commoditez, &. pro-
u uiGons, pendant la guerre &. les mouuemellS de Paris, par l'ani-
., motité de quelques per(oRnes mal-ôlffcébonnées, & mefme .de
n 'l~elqu'Yn d'encre les premiers lvlagif1:rats. Car Cous-pretexte de
" fJJre .Ia,cucllë des prouifionsàe olé, quife trouucroientdansla
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Maifon &. dans la grange, on alla. foüiller , &. fureter par tout, (C
comme s'ïl y euft eu de grands Trefors cachez; & outre cela on ct
fit entrer Vil Regiment ae iàldats tres-infolens, qui durant plu- ((
fleurs jours, firent vn dégaL\: &. yne diffipation épouuantable) &. ce
pour comble de leur malice, ils mirent le feu dans les buchers de «
fa balfe-cour, où eiloit tout. le bois de la prouifion, dont i'ay "
veu les reftes encore tous fumans, en allant voir M. Lambert qui "
tenait la place de M. Vincent. Ce vert-ueux Miffionnaire elfuya "
tOUS ces affrons, & fouffrit cette perfecutioll anec fa ferenité &. "
tranquillité ordÎll~ire,tout j,oyeux d'auoir end~réquelques op- (~
probres auec fan bon Pere t &. de voir le degafr &l'enleuement (C
~ puifque Dieu le voulait ainfi) non tant deleurs biens ,commé n
des prouilions des Pauures, aufquels ils auaient delfein de les di- ce
f1:riDuer, felon leur coufrume, tres-liberalement &. charitable- cc
ment durantle cours de l'année. Et r4pin4m bonorMTI vejlrorum mm "
gtfNdio ftfttpij/ù. Il eun pû juftement dire à ceux ~ll'il voyait fi (C
~1.uidesdesTrefors &. des l'ichelfes qU"lls cherchaient a main armée "
dans la Maifon, ce que le grand Saint Laurent répondit àfes per- (~.
1ecuteurs , leur montrant les Pauures, qui efroient les magafins "
viuans où il auait caché'lës richel1ès de PEglilè pour lefquelles 011 "
le perfecutOÎt, FaeU/14fes qllllS r(quir;;, in cœ!eJles thefauros mdlltlS C<'
p.tl~pertlm·. d(porr'tllerun~. Le bon rvL Vincent fut comme vn jufic ,.
Loth tiré de cet incendie, & de certe confulion par vn 11l ouue- n
ment particulier, comme par vn Ange; & forrant de Paris le U'
G:C:l1r tout outré de douleur [ur les miferes de tan t de Pauures qui u·
allaient e{he reduits aux derniers necefIitez,il paffa par Saint '"
Germain en Laye pour en exp-ofer fes fentimens à feurs Majeftez; cc
& puis s'elbnt retiré il alla viiiter lesM'aifons de fa Congregation, "
ca.ui profiterent par la douceur de fa prefenee, .de nonre pri~~lt:on "
& de noftre perte. . Cl
M. Vincent efrant donc retiré en cette pauure ehaumiere de w
Fre(neuille, y foufttit de très-grandes incommoditez, tal1t parla
rigueur du froid qui droit alors tres-grand , n'~yanr qu'vn pe\1 de
bois vert pour faire du feu; que pour la nourriture qui eftoit tres-
chétiue , toute~ ch~(es 'I~Qn9uant ~n ce p~uure lieu "1?'c s'y tfou-
uant que du palO qU~(fn01t falt partle de fClgle , St partIe de faues:..
on n'entendait pas neanmoins vne feule plainte de fa bouche,.
mais il enduroit tout cn efi'rit de penitence ,..çroyanr qu~ènqua-
lir~ d~ p:refire il.la deuoit faire pour appaifer la colere de Dieu' ,
qm fal(Olt reffentlrde plus en l'lus fes effhs {hr tout le Royaume.~
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Il preCcha. AUX habitans de ce pauure , lieu pour les encourager i
faire vn bon vCage de raftlicl:ion preCente , & les exhorta à la Pe.
nirence , comme au moyen le plus efficace pour appaifer Dieij : Sc
les ayant dilpofez à fe confellèr_, il leur fit la Charité de les en-
tendre auec le Curé du lieu, & vn autre Prefrre de fa Congrega-
tion.
Ayant fait quelque rejour en ce pauure lieu, il en partit, ~on_
obftant la rigueur de la faifon , & s'en alla au Mans pour y faire
la vifite d'vne maifon de fa Congregation, qui cR: aux Faux-
bourgs de laViIle. De-là s'érant misen chemin pour aller à An..
gers, il luy arrilla vn accident à demy-lieul: de Durtal, patrant
vne petite riuicre, oùlàns le prompt fecours qu'onluy donna, il
lè fcroit noyé, Lon cheual s'étant couché dedans: cn ayant donc
ené retiré, il remonta à chellal tout trempé, fans qu'j[ parût au,-
cune émotion en fon vifage.C'efroit co Care(me;& ayant àgrand·
peine trouue dequoy (e lecher dans vne petite chaumiere qu'il
rencontra fur lcchemin,il demeura (ans manger jufqu·au (oir,qu'il
arriua enVnc. Hoficllerie.La Maîtreffe voyant que M.Vincentca..
tcchiJàit (clon fa couftume les feruiteurs de la maifon;elle s'en alla
ramarrer tous les enfans de la Bourgade ~ & (ans luy en parler, les
fit tOll.1 monter à(a chambre; dequoI il la remercia ~randemenr,
Be les ayantfeparezen deux bandes, i en donna vne a inftruire au
Prefire qui ef\:oit auec luy, pendant qu'il falloit le Catechifme
à l'autre.
Il Ccjourna cinqjours àAngers, où il fit la vifite des Filles de la
Charité qui feruent les Malades de l'Holpital ; & en(uite s'étapt
mis en chemin pour aller en Bretagne, comme il approchoit de
Rennes, illJlY arriua vn accident qui le mit dans vn tres.grand
danger de Cà' vie; car patrant l'cau entre vn moulin & vn efrang
fort profond; fur vn petit ront de ~'ois , le Chellal vint à rom-
bragcr de la rouë du moulin, &. en Le reculant alloit fe precipiter
dans l'efiang , ayant déja vn des pieds de derriere JlOrs du Ponr,&
fur le pointdc comber, fi Dieu comme par quelque (orte de mi.
raclenc l'cuft retenu, & arrefié toUt cOllrt.M. Vincent (evoyant
bOTS de ce danger auoüa qu'il n'en ëllToit jamais échappé vn tel;
& benilJànc Dieud'vne-proted:ion fi euidcJlte & fi merucillcufe,
il pria CcllIY qui I\l.ccompagnoit, de l'aider àen reinercicr fa diui-
ne bonté.
M. Vincent en tOUt ce vovage n'iluoit fait aucune vifite de
compliment 6; de ciuilité apCrrOl1l1e )1'1Yà Orleans, ny au Mans,
. ny
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ny âAnger'i , ny aux autres lieux où il auoit eaEé ; Il vouloit faire
le mefineà Rennes, St tra~erfc:r ~mplement I~ Vi\le p<;>ur.aller en
la maifon de fa Congregation qUI eft à S. Meen, a lùpt heuës au
delà ;defirant paffer in"connu en tout ce voyage, s'illùy eu.ll: ené
poffible . mais ayant efré nonohfiant cela, reconnu à fon entree
élans laVille de Rennes,qui pour-lors ëfroit dans 1)émotion au fu-
jet des troubles. du Royaume, auffi bien que celle de Paris j vne
perfonne.qui auoit~autorité en cette Ville, luymanda q,ue fon fe-
joureftOlt ~ufpeét,a ~aufede fon empl~y dans les Conf~l1s " qu on
auoit de~eln âe le faire arrefter, &,qu llluy.en dOllnQlt aUlS, afin
qu'il fortlftà l'heure mefme de laVllle.M.Vmcent receut ce con-
ge comme vné faucur, & à l'heure mefme il fe difpofa pour partir;
m:t.is commc on felloit fon. cheua.l , vn Gentil-homme logé dans"
la mefme Hoftellerie l'ayant reconnu, & ['cilant lailfe tranfpor-
terà vn mouuemcnt de colere Iuy dit tout haut, M. Vincent fe_
ra bien étonne fi à deux licuës d)icy on luy donne vn coup de
piftolet dans la tcfte, & cn mefme temps fortit. Cette menace
ayant efi:é entendue: par M.leTheologal de S. Brieu,lequel ayant
appdsYa~riuéede M. Vincen~ l'eiloit venu vifiter en cette.Ho-
fi:cllerle, Il Pempefcha de p?!rtlr , & luy perfuada d)aller VOIr M.
le premier Prefiélent , & quelques autres, defquels. il fut rece~
fort ciuilement :Et le lendemain commeil eftoit l'reft de partir,
on vit rentrer ce mefme Gentil~homme, qui aprés Iuyauoir fait
la menace de le tuer eiloit forty ,& auoit couché hors de la'Ville; ,
ce qui donna fujetde croire qu'il eftoit allé attendre M. Vincent
fur le chemin, pour faire ce mauuais coup: Mais ce fidéle ferui-
te,ur deDie u ayanttoure là con&ance en la Diuine Prouidence,
& efiant todjours difpofé amourir, & mefme le fouhairànt à l)i-
mitariondu S. Aponre, poureftreauec IESVS-CHRI5T ,. ne sten
mit guere en pcine ; neanmoins M. le Theologal de S. Brieli
eil:ant en quelque crainte pour fa perfonne qui luy eitoit tres.
chere, ne le voulut point quitter, mais l'accompagna iufqu)au
lieu de S. Méen , où il ~rriuale Mardy de la Sema1l1e Sainte. Il y
demeura quinze jours, pendant lefquels il" fe tint la plufpart du "
temps"a.u Confeffional, pour entendre les Pauures qui viennent
de tous coftés en Pe1erinage en ce faint lieu ~afin d'y receuoir la.
guerifon de leurs incommoditez , que Dieu leur accorde fre-
quemment par l"interceffion de ce Saint.
" Ilrcn alla de ce lieu à Nantes pour quelque affaire de pieté;
de.là il pa{fa àLu~on , àdetrein de contill,uerlon voyage à Sain-
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tes, & puis en Guienne pour r continuer la vifite des Mairons de
fa Congregation. Mais ayant reccn ordreexprés de la Reine de
['en reuenir à Paris-, où le Rov efl:oit aJorsretourné: il Pen Villl à
Richelieu, oùil tomba malâde; Ce que Madame la Duchetre
o·Aiguillon ayant f~cu, elle IllY enuoya vn petit caroife auee
deux de fes cheuaux & vn de fes cochers, pour le ramener auffi.
toR: qu'il fcroit en cfl:at de femettre en chemin; on luy auait don.
né long-temps auparauant ce mefme caroffe à caufe de lïncom:-
modité de fes jambes, dont neanmoins il D'auoit point voulufc
[eruir.
IllaiUà en tOlltes les maifons qu'il vi fita durant ce vova~evne-
grande confolation à fes Enfans lpiritucls , &. vne trés-bonn~
odeur de l'humilité, cordialité, douceur, & de toutes les autres
vertus qu'il y pratiqua, &. dont il leur donna les exemples. Enfin
il retourna a. Paris au mois de Juillet 1649' aprés fix mois & demy
ù'abfencc: elbnt arriué il renuoya auffi-toft les cheuaux à Mada.
me la Ducheffe d'Aiguillon auec mille remercimcns ; mais elle
les luy fit remener, dif.·mr qu'clle les luy auoit donnez pour fcn
reruir. Il les refufa derechef , en protefiant que fi-l'incom-
modité de fes jambes, qui aU~ll1cnroit tous les jours, ne luy
permettoit plus d'aller ny a. pied ny à cheual, qu'il efi:oit refolu
de demeurer plûto{l roure là vic à S. Lazare, que de lè faire tra~­
ner dans vn Caroife. Ce qUÇ.la Reine & M.l'Archeuefque de Pa-
ris ayant f'lell , ils luy firent vn commandement cxprés d'aller en
Caro{fe; a quoy il acquiefGa, non f.1.ns vne grande peine & vne
excréme confufion , :lppellanr cc Caro1Tc qui ctloir tres-chetif,
fon ignomin.ic, & voulant que les cheuaux qui le tiroient fulfenc
2uffi employez :\Ia Charrüe & .lIa Charrette, quand il n'ef~oit
ra.'i obligé d'aller en ville. Il eitoit alors âgé de foixante &. quinze
ans, &. tellement incommodé qu'il auoit grande peine de fe leuer
quand il eftoic aŒs., de {orre que cc n'a eflé que par obcïUànce &..
par neceffité qu'i11'cft (cruy de cc panure Carolfc, qui'luy a nean-
moins donné moyen de tr.a.uailler auec benedièl:ion cl diuerfes im-
p'0rrantes affJ.lres, & de rendre plufieurs grands feruices à l'Egli-
le i ce qu'iln'auroit plÎ faire fans cela.
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CHA PIT RE XL.
.lU. l Tinc,ent' procure l'affiftance des pauures Ha~jr4ns clts
Front;eres de Chàmpagne & de P;c4rJ,ù rui",ées
, par les guerres.
I L en vray comme dit PEcriture fainte , que les maladies quifont de longue durée, &. qui degenerent en langueur, donnent
hcaücoup d'ennuy au Medecin, lequel fouuent abandonne le
malade, qu'and il ne f'iait plus quel remede employer pour fa'gue~
ri(on : l'on peut dire de mefme qu'il y auoit que1qu~ iùjet de ra-
tiedir &. refroidir dans l'exercice des ceuures de Charité qu'on
entreprenoit pour remedier àl'indigence des Pauures , dont le
nomore auffi bien que la neceffité &. la. mifere augmentoit tOllS
les iours par le malheur des guerres, particulierement des in-
[efiines & ciuiles qui caufoient d'étranges defolations dans la
France. Mais quandonrapfortaà M. Vincent depuis fon retour
:l Paris, l'cfbt deplorable ou fe trouuoient reduites les Proûinces
de Champa~ne &. de Picardie du cone de la Frontiere, &. qu'il fc
vit ainfi apres tant de perres comme accablé d'vn nombre pref..
que innombrable de Pauures de tout fexe, age, &. condition, auC.
quels il efioit neceffaire de donner affinance ; Il' faut auoüer
qu'vn cœur moins remply de Charité que le fien, eun perducou~
rage &. eun mccombé fOl1sle poids de cette nouuelle furcharge,
ne croyant pas le pouuoir porter, ny trouuer moyen de fubuenir
à tant de neceffitez.
Ce fut toutefois en cette occafton que ce S. Homme fit paroi-
tre excellemment la grandeurde fa vertu; car (e reteuant comme
la ,Palme auec d'autant plu~ de ,:igueur , qu'il fe ~0J'oit plus c~ar­
gc ; &. fe confiant plus queJamais en la toute-pUllI"ante honte de
Dieu,il reColut d'entreprendre cette œuure <ieCharité, ainli qu'il
~uoit fairroutes les autres. Pour cét effet aprés auoirimploré le
fcCOllfS de la Diuine Mifericorde , dOllt les trefors (ont inépUlCa-
hle,sil en fit la propofition aux Dames de la Charité de Paris, qui
ra{fembloienq~ources (ortes d'ccllures de mifericorde: & quoy~
qu'alors les miferes communes qu'on auoit fouffertes, euffent
reduit les per(onnes les plus accommodées dans vn cfiatj où ellcs
ne pouuaient plus faire ce qu'elles auoientf.1it par le paffé i nean..
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moins ces charitables Dames fermant les yeux à toute autre
confideration humaine, & croyant que la volonté de Dieu leur
eiloit manifefiée par t organe de fon .fidéle Sèruireùr , firent vn
effort entr'eUes pour fecourir ces Pauures dans la defolation de
leurs··Prouinces; &:y ayant ajol1té 'ce"qu"elles pûrertt recueilHr
des queftes qlltelle& firent, M. Vin,cent enuoya plufièurs des liens
pourfaireJadil1:ributiondeces aua:n&nes : A quoy Dieu donna.
Vile relIe beneditl:ion, que depuis quton eut commencé.cette a(li-
fiance;ellc fut toûjours continuée refpace"de dix ans, iufqutà la
conclufion de la Paix: de forte C).ue conrre toute efperance & ap-
parence humaine, il Peft trouue que pendant cc temps-là, on a
ëlil1:ribué la valeur de plus de fix cens mille liures d'aumônes,.tant
en argent, quten pain, viures, veftemens,remcdes p'0ur les mala-
des, outils pour cultiuer la terre, grains pour renfemencer , &
autres feml1ablcs chofes neceffaires .lIa vie: ce qui Peft fait par
la conduite & par les ordres de M. Vincent, qui enuoya les Mif-
Jionaires de fa Compagnie dans ces Prouinces, où Ils one fejol1r-
né & parcouru tous les lieux dans lefqllcls ils f~avoicnt .qutil y
auoit des Pauures reduits à l'extremité , & partkulierement les
Villes, & les enuirons de Reims, Fifilles, Rethel, Rocroy, Me-
zieres , Charleuille, Donchery, Sedan, Sainte-Menehould,
Veevins) Laon, Gui{e, Chauny, La fere , Peronne , Noyon)
Saint Q!!.cnrin, Han, Marle, Riblemont, Amiens, Arras; en vn
mot toutes les Villes, Bourgs, & VillagL"S où les Pauures-gens loit
Habit:ll1s ou refugiéz cfroient plus ruinez, & plus dignes de
compaffioll. Par ce {ecours charitable l'on a empefché qll'vn tees.
granlf nombre de P~llures n'y foient morts de faim &. de froid; fLU'
tout les plus l1eCcffitelix & les plus abandonllcz,comme les Mala",,:
dcs,les Vici~l.1rds,& les Orphefins qui efto.icnc pour la.plufpart re..
duits en dcs1angl1curs effroyables, couchez fur de la paille pour-
ric, ou fi.Jr la terrc , expo[ez pendant les plus grandes rigueurs de
l'H Yller à routes les injures de l"air, leurs Mailons ayant efté pil-
lées & bnîlécs , & eux depoüilIés illrqu'à la. chemife, ntayant
pOUf retraite que d~s Mafures , dans lC!~lucllcs ils attendoient
tous lcsjollrs la mort.
Dans les prelllier~s années que cette dcfi.>lation fut extréme, le
recours fut auffi plus ~rand, & ourre huit ou db, Miffionnaires
que M. Vincent y employa) il Yenuora auffi des Filles de la Cha-
rité: Pendant que cenes. cy stappliquoicnt à fecourir &. affil1:er
les pauures A1.lIadcs ; vnc pJrtie des Millionnaires diftribuoic le
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pain & les autres chofes necetraires p~ur pou.ruoir à-l"extréme in-
digence des autres; 8{ les Prefrres fe repandOlent dans les campa-
gnes, vifitant les Parroilfes defi:ituées de Pafteurs, pour difiribuer
la pal1:ure fpirituelle à ces,pauures brebis delailfées , les inftruire ,
leur adminiftrer les Sacremens , les conColer, & reparer le mieux
qu'ils pouuoient le mauuais eftat de leurs Eglifes qui auoient eflé
la plufparrpillées , & prophanées par les foldats.
Nous verrons en la feconde Partie plus en particulier de quelle
fa~on ces charitables & feruens Miffionnaires fe font comportez
par les Ordres de leur tres-digne Pere, dans la pratique de ces
ceuures de Charité: & commeles Eglifes , les Preftres , les Com-
munautez Religieufes d'hommes & de Filles, la. pauure N obletre,
les Filles qui eŒoient en danger, les Enfans , & fes malades aban-
donnez, en vn mot toute LOrte de perfonnes indigentes & affli-
gées en ont receu foulagement & confolation.
Certes fi les fiec1es paffez ont veu de femblables deColations &.
miferes, on ne lit point dans l'Hil1:oire qu'ils ayenr jamais veu
vne pareille ardeur pour y apporter le remede, &" vn remede fi
granâ, fi prompt, fi étendu & fi vniuerCel q~e celuy-cy. Cepen-
dallt tOllt cela s'eft fait auec la benediél:iotl de Dieu par vn Pau-
ure Prel1:re, &. par vn petit nombre de Dames animéees par [a
charité, & affil1:ées de [es confeils.
CHAPITRE XLI.
LtJ mort da M. le 'Prieur de Saint. La~are, '& les recon-
n9iJJances que l\1. Vincent luy a renduës. .
. . .
ME S S J lt E" Adrien le Bon Prieur de Saint Lazare eftoit cc-IllY duquel Dieu auoit voulu Ce Ceruir., comme nous auons
dit, pour introduire ~l. Vincent & fa Compagnie dans la Maifon
de Saint Lazare. Il auoit 110n feulement donné fon confenre-
ment, mais mefine (ollicité pour cet effet M. Vincent, & perfe-
ueré vne année entiere , nonobfrant tOU5 Ces refus, dans cette foI-
licitation, pendant laquelle il fit autant d'inftances , & employa
autant & plus de prieres enuers ce fidéle Seruiteuf de Dieu pour
IllY faire accepter fa Maifon &fon Prieuré, que~'autresen eur-
fent employé enuers luy-mefme pourleporterà..le leurdonncr:
de forte que par vu exemple tres-rare) &. qui eft peut-elhc 1'vni-
que de nos JOurs, il fe fit entre ces deux Seruiteurs de Dieu vn
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conBid: de vertus,l'humilité de M.Vincent s'oppofant à la chari4
té de ce bon Prieur, &. l'amour de la pauureté combattant con-
tre fa liberalité: Et fi l'obeïffance aux Ordres de Dieu que M.
Vincent reconnut enfin,&aufquels il n'ofa refill:er,n'euft terminé
ce differend,il eun: encore duré plus long-temps; & peut-due
qu'en cette oceafion la plus grande des vertus ,eufr efié obligée
de ceder en quelque fason à celics qui luy font inferieures , quoy_
qu'elle n'eull pas laifie de triompher d'vne autre maniere auffi
excellente, mais moins auantageufe au progrez de la Congrega-
tion de la Million.
Ce charjtable Prieur auoit toûjours retenu fan logement dans
Saint Lazare aucc fes Religieux, &. il ne fe peut dire combien il
receut de fatisfaél:ion &. de confolation pendant le refte de fa vie
de la part de tous ces bons Millionnaires, & par deffus toUS de
M. Vincent.qui le confideroit comme le (i~nalé Bienfaiteur, &:.
le vray Pere Nùurriffier des MiffionnaÏ1;,:s.•qui demeuraient à.
Saint Lazare. Il S'éhldioit de luy rendre tous les refpec1s ,tau"
tes les complaifances, & tous les feruices qu'il pouuoit, parvn
veritablc e~rit d'vnc fincere & filiale reconnoi1fance; ce qu'il
continua l'efraœ de plus de vingt.:lns, & jufqu,:; en l'anné I65r ,
en laquelle i p~ût à Dieu retirer de cette vie, le,propre jour de
Pafque,ce veritableme11l bon &. charitable Prieur, pour luy faire
goufrer les fruits de fa charité dans le Ci~I.
. Comme M. Vincent l'auoit honoré, aymé & feruy pendant
Ù vie, il IllY fit encorc plus paroÎtre la fincerité de fon affeél:ion
en ce dernier p.lff.1ge , aUl]uel illuy rendit 'tOUS les deuoirs & tou-
tes les affilbnces , que le zele qu'il auoit pour le fa~ut d'vae Ame
qui IllY cll:oit fi chere, luy pouuoit fuggerer. Il fit venirles Mif-
lionnaires qa~ efioiel'lt en la M.1if01'l pour fe mettre' en prieres au-
tour du lit dc'ce chcr Malade, & luy-mcline recita tout haut pen-
dant ron agonie qui fut longue t les prieres pour les agonifans, auf-
quelles il ajollta plufieurs autres fuffi'agcsque [a charité Iuy
fuggera.
Lors que cc bon vieillard, qui cfroit pourlors âgé de 75 ans,
eut rendu le dernier fol1pir, & qu'on eur fait la recommandation
de [011 ame, M. VinCelltfe lcuallt parla à 'ceux qui eIloient pre-
(cns, de cette forte.
1) Or lus, mes Freres, voila nofirc bon Pere maintenant deuane
n Dieu: Et puis éleuam l~s yeux vers le Ciel, & s'addrelfanr à
" Dieu; Plaire àvofire bonté, mOll Dieu, dit-il, luy appliquer les
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bonnes œuures que la:Compagnie peut auoir faites, &. les petits"
feruices qu'elle a taché de vous renare!ufqu'à prefenr. : nous vous "
les offrons mon Dieu ,·vou~ f~fpliantue 111~ en appliq~er ~'effica- "
ce. Peut-eR:re que pluGeurs cl. entre nous elhons dans [mdlgence, "
& ilnous a pourueus de nourriture &. d'entretien. Prenons ~arde, "
mes Freres, de n~'jamais tomber dans ce miferable peche d'il1_ "
gratitndc énuers luy ,&. ces autrc:s MM. les Anciens de cette"
Ivl3.ifon , de qui nous fommes comme les Enfans , &. que nous de- t,
uoOS reconnohre &. refpcél:er commJlle nos Peres. Ayons de "
grandes reconnoHfances enu.ers eux du b.ien qu'ils nous on~ fait:&' C4:
rafchons de nous relfouuealr tous les Jours de M. le Pneur ,& t(
d'offrir nos prieres àDieu pourIuy-· "
Il IllY fit faire des funerail1~s tres-honorables; &. il celebra, &
~t celebrer à [on intention vn tres-grand nombre de Me!fes
dans l'~ ~life de Saint Lazare &. ailleurs :& de phlS il en éèriuit à
toutes les Maifons de là C.ongreb~tion en ces termes: na plû à "
Dieu de rendre la Compagi..~e orpheline d'vn Pere qui nous auoit u
adopté pour fcs Enfans. C'eL\: du bon M.le Prieur de Saint La- "
zare, qui deceda le jour de Parques, muny des Sacremens, &. "
dans vne telle conformité à 1:2. volonté de Dieu, qu'en tout le "
cours de fa maladie il n'a pas paru en luy le moindre traitd'im- "
patience,l1on plus que dans [es incommoclitez precedentes. le "
prie toUS les Prcftres de vofire Mai{on de celebrer dcs Melfcs à "
(on intention, & tous nos Freres de Communier. u
Aprés quoy M. Vincent fit mettre vne belle Epitaphe a.umiliell
du chœur dé l'Eg1ife de faint Lazare, auprés de la tombe de ce
charitable Defunt,pour vne perpetuelle memoire de l'obligation
trés.grande & tres-particuliere ql1e la Congregation de la Mie.
fion ruy a, & qu'elle defire toûjours reconllo~re luy auoir; & de
plus il fut refolu '. que tous les ans le neuviefme d'AurH , qui fut le
_}Qur de [on decez , on celebreroit en l'Eglife de~ faint Laz.are VIn
Seruice folemnel àfOll.intention.
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Secoursdonne~ouprDeu.re~ pllr M. Vincent AuX Pauures à
P~ris& en pluJieurs autrls lieux J durant lu trDuMes
de l'année 14z J & lés' 4utrtS a"néesfuiuantes.
. 5' .
O VTitE lesfèooûrs charitables donnez &: procurez par M.. . V~ncent aux Pauures de laLo~aine,dela Ch~mpagne,&de
la Picardie, dont il a efté p'arlé aux Chapitres prececfens ; les
nouueaux troubles furuenus en ce Royaume en l'année 1651. luy
fournirent encore vne nouu'elle matiere, plus ample &: plus ahon.
dame pour exercer fa charite, que Dieu vouloi~ de prus en plus
'perftd:ionner ; afin de donnerpar c.e moyen le comble aux meri.
tes défon fidéle feruiteur, &: de toutes les autres perfonnes ver-
tueures, dont le zele àprocurer'le hien fpiri~uel , & le foulage.
ment corporel des Pauures , reR: fignalé en cette occafion; Yoi.
cy de que11e façon les chofes fe font paLTées. -
.. Le campement &: le fejour des Armées aux enuirons de Paris
ayant cau[~par tout vne étrange defolation &: mifete ; la Ville
d'Efta~e fUt celle qui en reffentit dauantage. les fun~ftes effets?
ayantefié affiegéelong-temps, &: plu6eurs fOlS de fUIte: ce qUI
auoit reduit les Habitans de cette Ville, &: des Villages CÎrcon-
uoiins dans vn pitoyable eftat de langueur &: de pauureté , la
plufpart eR:ant malades, &: ne leur relIant plus que la peau collée
Jiu les os ; &: auec cela ils eftoient tellement denüés ae fecours,
qu'ils n'auoient penonne pour leur donner feulement vn verre
-d'eau.Pour furcrQjft de miferes,cette pauureVille aprés auoir efré
.ainfi prife & reprife', Ce trouua toute infeél:ée , à caufe des fumiers
pourris qui eftoient répandus de tous conez ".dans ~efquels on
auoit laHré quantité de corps morts tant dthommes que ae fem-
mes mélés auec des charognes de cheuaux & d'aurres beftes, qui
exha.lo~nt vne teUe puanteur qu'on n'ofoit sten approcher.
M. VinceDl: donc ayant appri~!emiferable cRat Cfe cctre Ville,
& de {es enuirons , a?rés rauoit reprefenté à rAtfembléè des
Dames de la Charire, gui le {econaoient auec tant de bonne
volonté dans toutes fes faintes èntreprifes, enLloya plufieurs de
{es Miillonaires pour recourir fpirjtuellement &: corporellement
cespauure~àbandonnez.L'vne des premieres chofes qu'ils firent
. y
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Ycftant arriuez & ayant veu vn fi eftrange fpeél:ac1e ,ce fut de
(aire venir d'ailleurs des hommes forts & rODuftes auec des cha-
rettes pOl"r enleuer toUS ces fumiers & nettoyer la Ville; ce qui
nc s'e~ecuta pas fans vne grande dépenfe: en (uite de cela ils
donnerent la Sepulture àtous ces pauures corps àderny pourris,
& puis ils firent parfumer les .ruës & les maifo~s, pour el) oftcr
l'infeél:ion , & les rendre habitables. Ils établirent en me(mc-
temps la diftribution des potages, qui (e fauoit cous les jours tant
enla ville d'Eftampe que dans plufieurs autres Villages, que ces
Miffionnaires, aprés auoir parcouru tous les enuirons , reconnu-
rent auoir eilé les plus mal-traitez par les Armées, & où les habi-
tans cftoient dans vne plus grande neceffité: ce qu'ils firent parti.
(uliercment outre la ville d'Efhlmpe ,à Guillerual, VilIecoüils ,
Eftrecby ,& Saint Arnoul, où les pauures gens tant de ces lieux.
l'à que des autres circonuoHins alloient tous les jours receuoir
leurs portions. Ils furent auffi àPalai(eau où les foldats auoient
lait de grandsrauages,& ycftablirentauffi la diftribution de ces
potages pour conf.eruer la vie àvn grand nombre de pauures lan-
Q'uiffiins. Mais parce que plufieur' (le ces Parroiffes qu'on affiftoit
Fe trouuoient fans Paneurs, qui eftoient morts, ou en fuite; les
P refires Millionnaires ne pouuant pasfatisfaire aux neceffi tez [pi·
}"ituelles & aux corporelles en meline-tem~s , M. Vincent enuoya
des Filles de la Charité pour faire & dillribuer les potages, &
pour auoir (oin de pouruoir aux autres neccffitez exterieures des
Pauures Malades, comme auffi d'vn grand nombre de pauures
Orphelins qu'on trouua dans ces lieux, qui furent affemblez &
retirez dans vne mefme mai[on à Eftampe, & là vefius & nour-
ris. Pendant que ces bonnés Filles vaquoient à ces œuures de
Charité exterieures & corporelles, les Prefl:res Millionnaires al-
loient d'vn cofl:é & d'autre dans les ParroHres vifiter & confolcr
cçs pauures a.ffligez , leur dire la Sainte Metre , les inftruire,
leur adminifirer les Sacremens; le tout auec les permiffions &:
approbations requi(es de la. part des Superieurs. .
Or comme toutes ces ~ ffiftances fplrituelles & corporelles ne
fc p'ouu~icnt p-as rendre fans des peines, & dei f~tiguesextrémes,
&.Ians s expofer au danger de conrraél:er les melmes maladies auf-
quelles on ta(choit de rcmedier, à caure de l'infeél:ion des lieux j
il arriua que plufieurs de ces bons Miffionnaires rombercnt ma.
lades & con(umerent leur vic dans ces exercices de Charite: ; & il
ne faut point douter que leur mort n'ait cIlé tres-prccieufe de~
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uant Dieu, &. qu'ayant courageufement trauaillé &. combattu
pour fa gloire,& gardé vne inuiolable fideIité à fa Sainte volonté
par leur prompte & parfa.ite oheïffance, &ainfi heureufemenr
a.cheué leur courfe, ils n'ayenr receu de fa Diuine Mifèricorde la
couronne de luftice.
Il y eut auai plufieurs de ccs honncsFilles de la Charité, qui
aprés ~uoirbeaucoup foutfert dans les feruices qu~elles rendoie11l:
a.ux Pauures, ayant enfin offert leur vie àDieu en holocau~ede
fU3.uité auec vn courage qui furpaifoit leur fexe, participerent
àla mefme couronne.
Mais penda.nt que M. Vincent cmployoit fes foins pour af-
fifter les l'auures de ces cofi:ez-Ià, Dieu Iuy p.re~aroit vn nouueau
fujet pour eftendre les exercices de (.1. Charite: car ilarriua que
les Armées approcherent de P~ris,&. firent vn étrange rallage
dans tous-les Villages &. lieux circonuoifins. Et comme on eut
rapporté a. cc Pere des Pauurcs, que les habitans du Bourg de
lUlli/y, & des clluirons cftoienr dans Vll déplorable cftat pour Je
corpl & pour l'an'lc ,ilYenuo)'a auffi ·tofrf.~ïde fes Prefl:res auec
des aum&nes pour diftribuer aux plus neceffitellx :.Et lorfqu'oll
eut appris quc la defolation efi:oit generale, &. que de tous coilez
les habitans des Villages aprés auoir efté pillez & mal- traitez par
les fi.}ldats, cO:oient pour la plu(part reduits à vne tres-grande &
prefque extréme neceffité ; pluficurs perfonnes dc condition &
(le piett~ de l'vn &. de l'autre fexe, touchées de Dieu & portées
d'vnc charité vraymcnr Chrefiienne, fe joip;nirent ~M. Vincent
pour fccourir ces p3.uurcs affiigcz: & confideranr que ce fecours
ne fè pOlluoit exccurer qu'auc, des dépen1è.~ tres-grandes qu'il
cufr f.'llln faire, pour fournir tomes les d'lofes ncce1faires à ceux
·(lui auoiclilt eIlé depoüillez de tout ce qu'ils auoient j la Chari-
ttS qui (.'11: Îngenieufe, ou phîtofi le Dieu de Charité, leur fug-
g;cra la pCl"lf~c de Clirc vn Magazin charitable, dans l~qt1c1 on
inuitcroit vn chacun de porter, ou CllllO)~Cr les meubles, habits ,
vtcn{ilcc; ~ prouifiom & autres chofes femhlables qui leur fe-
roient fi.lperfluës, ou qu'ils pourroient plus facilement donner
que de l'argent, qui fe troulloit alors fort court en la plus part deS'"
f~mlillcs.
N om n~ deuons pas amettre icy , que c'cO: particu1icrcment à
M. du Plcffis-Monhart, dont la vcrm & l~ zele s'cil: fignalé en·
bc.1llroup d'o.llltrcs rencontres, qu'on a l'obligation de cc chari-
table &. admirable deffcin) car c'c!\: luy qui âreifa le pIao de c:e
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Mauazin charitable, &. qui propofa les moyens de le rendre vtÎle
&. huél:ueux; àequoy il fera plus amplement parlé en la. feconde
p~lrtie.
Or ce fut de ce merueiUeu~Magazin , comme d'vne fource iné-
Euifable de charité, qu'on a tiré pendarit,{ix ou ~eptmois ~oures
lorteS de' fecours pour ces Pauures, c'eft a f'iaU01r (les habIts, du
liliCTe., des meubles, des vtenfiles, des outils) des drogues pourcO~1pofer les remedes , de la farine '. des poids., du beur~e, de
l'huile, des pruneaux, &. autres choIes neccn"atres à la vIe; &.
mefme des Ornemens , Calice§, Ciboires, Liures,0& autres meu~
bles & linges Sacrez pour en fournir les Eglifes qui auoient efl:é
pillées: toutes ces choies citoient enuoyées en certains lieux de l~
Campagne,d'oü elles efroient aprés difu~buéesauec ordre &. me-
lure: Les Miffionnaires alloient chaquejour de Village en Village
~tuCc des befl:cs chargées de viures & de hardes, pour les departil·
felon le be[oin d'vn chacun;à quoy on ajodtoit encore la dill:ribu-
tion journaliere des potages, qui ont fauué la vie à vn nombre
prefque innombrable de pauures fameliques quine Ctjauoientoù
tfouuer du pain., '
Les trauallX des Miffionnaircs furent fi grands dans ces voyagcs
&.: dans ces feruices qu'ils rendoient aux Pauures , &. les maladies
qU'ils y contraderent li malignes, qu'il y en eut quatre ou cinq
qui en moururent, &. plufieurs autres en furent malades fort
long-temps. ,Mais quoy-que M. Vincent refi"entift viuement les
i!,commodirez, &. la mortde ces bons Miffionnaires qutil cherif-
foit rendrement,comme fes Enfans fpirituels; neanmoins illoüoit.
& benHfoit Dieu de les voir trauailler &. fouffrir pour les mem-
bt-es de 1E sv s-CH1\. 1 S 'J' auec tant de courage, &. finir ainli glo•.
rieufement leur vie dans le Champ de bataille,~ s'il eftpermis de '
dire, les Armes àla main; S'iachant bien qllemourirde la forte ,
ce n'cft pas mourir, mais plûtoR: cefi"er de mourir pour commen.
cer Vlle meilleure &. plus heureuCe vie, dans la poffeffion parfaite
de celuy qui eft la fource, & le principe de la vraie vie.
Outre ces affiftances qu'on rendoit aux pauures habitans des
Villages hors de Paris, on eut auffi foin de plulieurs ~l:elltre-eux
qui fuyant deuant les Armées vinrent fe refugier à Paris; ill
eut fur tout vn grand nombre de femmes &. de filles, &. me -
me de Religiellfcs qui Ce trouuerent d'abord dans vne grande -
neceffité, lefquelles on fit retirer en des lieux 'aiT'urez : Ce furent '
quelques~vnes des Dames de la Charité que MonlieurVincent
B b ij.
19' LA VIE DV VENERABLE
conuia. de s·appliquer àce charitable office, & qui aprés les auoir
departies cn diuerfes bandes ,logerent chaque bande en vne
maifon. Pendant le temps qu'elfes y furent retirées, outre la
nourriture & les autres neceffitez du corps qui leur eftoient four_
11ies, on fe feruit de cette occafion pour leur faire en chaque lieu
comme vne petite Miffion ; tant pour les infrruire des chofes ne-
celfaires à falut que plufieurs d'entre-elles ignoroient, gue pour
les diCpofer à faire de bonnes Confeaions generales , & fe mettre
en efl:at d'offrir àDieu des prieres pour 141 paix & rranquillitè du
Royaume, qui merita{fent· d'cftre exaucées. On pourueut auai
particulierement à la retraite des ReligieuCes Celon les auis de
M. Vincent, lequel écriLlant en ce temps. là Cude Cujet de tOll-
tes ccs miferes à vn Docleur en Theologie de la Faculté de Pa-
ris, qui e!1:oit pour-lors à Romc, Iuy parle eJ;l ces·termes.
" le ne dpute pas que vous ne foyez auerty de toutes chofes. le
" vous diray ièulement au fujet de la defcentefolemneUe de la
" CbalIl: de Sainte Geneuiefue,& des Proceffions f:!;enerales 'lu'on a.
') faites pou~ demader à Dieu lacelfation desfoufFrances publiques
)) par l'interccffion de cette Sainte, qu'il ne s·ell jamai.s veuà Paris
" plus grand concours de peuple, ny plus de deuotion extcrieure.
" L'cW~t de cela a efl:é , qu'auantie liuitiémejour, le Duc de Lo-
" raine qui auoit fOll Armée aux portes de Paris, & qui efioitluy-
" meCme dans la Ville, a decampé 'pour s'en retourner en fon pays,
" ayant pris cette reColution fur le poina que l'Armée du Roy aI-
" lait fondre Cur la tienne. On col1tinuë auffi depuis à traiter de la
" paix aucc les Princes, & l'on efpere d'autant plus de la bonté de
" Dieu qu'elle fe fera 1 qu'on tafche d'appaifer fa luftice par les
') grands biens qui Ce fOllt maintenant dans Paris, à l'egard des Pau-
u ures home,llx , & des pauures gens de la Campagne qui s'y {ont re-
" fugiez. 0 if donne chaque jour du potage à quatorze ou quinze
" mUle qui mourroient de faim fans ce fecours : & de plus on a-
n retiré les filles en des maiCons particulicres , au nombre de hL1Ït à
" neuf ccm , & l'on va enfermer les p3.UllrCS Religicufes refugiées
" qui logenc. par la Ville, & quelques-vnes mefine (comme 1'011.
u dit) cn d~s lieux Culpeéh, dans vn MOlllllcre preparé pour cet
" eff-:t 1 OlL elles feront bien gouuernées. Voila bien des nouuelles,.
" ManGeur, contre la petite maxime où nous fommes , de n'en
" point écrire: mais qui pourroic s'empcfcher de publier la gran-
)) 3cur de Dieu & Ces mifcric.orJcs , &c.
Une faut pas icy ametrre que ces difrrihutions de pbtages Ce
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faifoient prefque toutes p:Lr les Filles de la Charité, &. cela yar
les foiDS & aum8nes des Dames de la Compa~niede la Ch,arlté,
qui ont toûjours eu vue tres-bonne pan à tout~s ces grandes \;tU-
ures. Or comme ces Pauures refugiez eitoient feparez en diuers
cndroitsdeParis, fur tout dans les Faux-bourgs; M. Vincent
prit vn foin particulier de la no~rriture& de l'infi:ué\:ion de ceux
qui fe trouuerent dans les quartlers proches de falOt Lazare, au
nombre de fept à huit cens; il les faifoit venir tous les iours le
matin & l'apres-difnée, poudeur diitribuer la 110urritufe,& pour
leur faire par cc moyen les mefmes initruaions &. exercices qui
fe pratiquent dans les Miffions : Aprés la Predication on faifoit"
entrer les hommes &. les garçons dans le c1oifl:re de S. Lazare, &
les ayant diuifez en neufou dix bandes ou academies , il Y auoit
vn Preftre en chacune pour les infiruire , pendant que d'autres
Prefi:res trauailloientà infi:ruire les femmes & les filles dans l'E-
glilè. M. Vincent voulu~prendre part àce trauail , &. faire auffi
fuy.mefrlie le Catechifme à ces Pauures.
Il aplû àDieu donner vne telle benedid:ion (ur toutes ces cha-
ritables tntrepri[e~commencées par les (oins &. par les auis deM.
Vincent) qu'elles ont toûjours dl:é continuées 3uec le mefine
zele en diuer(es occauons qui fe- (ont depuis pre(entées , me(me
apres le decez de ce grand Seruïteur de Dieu; lequel, comme vn
autre Elie, femble auoir laiiré fon efprit non feulement à fa fain-
te Congregation, mais auai à toute~ ces perfonnes Vertucufes
qui ont efi:é pendant fa vie vnies auec luy dans les Exercices des
ceuures de Charite. Cela. Pefi: veu au commencement de l'année
J 661. auquel temps il {e trouua vn tres-grand nombre de Pauures
perfonnes reduites en vne extraordinaire neceffité, à l'occafion
de la defenfe des dentelles, dont le trauailleur fournHfoit aupa-,
nuant de quoy viure ; comme auffi à caufe de la grande cherté
du bled:Et outre cela vers le mois de Juillet &. d'Aoufi: de la mef-
me année,vne certaine maladie maligne &. en quelque façon con.
tagieufe, fe répandit prefque vniuerfellement en tous les lieux de
la Campagne; ce qui empefcha vne partie des Pauures peuples
de faire la moi{fon qui fut encore fort chetiue, &. ainli la cherté
du pain & des autres viures augmenta notablemenr,. MM. les
~rands Vicaires de Paris enuoyerent pluûeurs Prcfi:res de la
Congregation de la Miffion prefque par tout le Diocefe , pour
rcconnoH\:re la neceaité des lieux, & en faire vn rapport a{feuré.
Ils trolfUcrent plus de huit mille Malades en quatre vingt Par-
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roiffes qu'ils vlfiterent, &. d'autre.s ailleurs àproportion, dont la
plus-part efroient fans aucune affiftance , les familles entieres
dl:ant atteintes de ce mal , &. la diLètte des viures ellam tres-
grande par tout : en fuite de cela, fuiuant les mefmes ordres qui
t'obferuoient du viuant de M. Vincent, on fit porter & difrri-
buer des viurcs & des rcmedes de tous coftez par les foins des
Dames de la Charité, &. auec le fecours des aumônes qu'elles
donnoient , ou qu'elles recueilloiept par leurs quefres.
Et comme la famine fut tres-grande à la fin de ladite annee 166r~
& pendant l'année fuiuante,non feulement aux enuirons de'Paris,
mais auai en plulicur~ Prouinccs, comme dans le Maine, le Per-
ch~, la Beaulfc, la Touraine, le Blaifois, le Berry", le Gaftinois
.& autres; ces mclil1es Dames faifant 'l'euiure en leurs cœurs le
mefine efprit qui animoit M. Vincent,& qui luy faifoit embraLrer
l'affif1:ance dè toutes fortes de Pauures auec vne Charité infatiga-
ble, entreprirel1tdc fecourir ces Pauures ,affamés, &. leur en..
\loyer dequoy fe nourrir, ce qu'elles ont heurellfement executé:
Dieu ayant beny leurs {()ins )&. multiplié leurs charitez en telle
f()rte, qu'elles ont fauué la vie, par le moyen des Miffionaires de
M. Vincent, à vn tres.grand nombre de Pauures creatures de
tout âge) (exe , &. condition, qui euffent pery fans leurs affiftan-
ces. Et les aumônes qui ont efi:é faites pOlir cela depuis l'année
1660. en laquelle efi:mort M. Vint:ent , illfqu'à·l'annee courant~
J66+. fe fOllt trouué mOiner à plus de cinq cens mille liures.
CHA PIT RE XL 111.
CequeM. VincentafaitpourleiJienJe ce Royaume & pou,
le feruice du Roy,ptndant lu troubles qui commence-
[ ' 1rent annee 165 .!..
nOv l\. remedier cfficacement à quelque mal, ce "n'dl: pa!
r alfez d'en empefcher les effets, il f.ll1t fi l'on peut en faire
ceffer la ca.ufe. Toutes les affifi:ances charitables que M. Vincent
procuroit aux Paltures pcndalllt hl. gucrre , pOlluaient bien les
101liager d'vne partie des miferes que ce tIeau leur faifoit relfen-
tir; mais pour les en dcliurer enticrement , & pour faire ceffer
tes ;lUcrcs de/ordres époul1antables, & les pechez el'lormes qui fe
commettaient de tous caftez pendant ce temps de trouble &. de
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diuilioll, ce grand Seruitcur de Dieu qui en efioit viueme~t t~U­
ché &. qui :lUoit autant de prudence que de zele ,voYOIt bien
que ~oUt ce qu'on feroit auroit peu de.cucc~s '. fi l'on n'apporcoi~
le remede à la racine du mal,. & fi on n e~ f~lfolt ceifer.la caufe ~Ul
dèoitia diuifion &. la guerre, ~n reftabhfT'ant vne paix aLfcurec,
par l'endere foumillion ') &. obeïffance que les fujets doi-
ucnt Heur Souuerain: L'vnion &. b jufie correlpondance dcs
membres auec leur chef ,.cfl:ant établie de Dieu auffi bien dans
le corps Politique comme dans le Naturel, pour y maintenir Pax cil tun-
i'ordre, &. par confequent pour y mettre la paix, qui n'efi autre ~i.:l~'~a~g:n.
cholè, comme dit [aint Augufi:in ') que la tranquillité de l'ordre. lib·4ëoc•I ,
M. Vincent donc voya.nt que le feu de la. guerre alloit s'allu-
mant de jour enjour en la"plus-part des Prouinces de ce Royau-
me, & préuoyant les grands defafrres & pour l'efiat, & pour la.
Religion qui en arriueroient,fi ce mal continuait; il fe retolut de
{~employer, autant qu'il ferait, entuy ,pour y remedier &. pour
l'éteindre. La premiere.& principale ch.ofe qu'il fit pour ce tujet,-
ce fut de recourir à. D ieu;& d'înuiter toutes les perfonnes vertueu-
fl:s &: bien intentionnées qu'il connoiffoit à faire le mefme, paIt
prieres, aum8nes ,jeûnes, &.autres œuures de Penitence , pour
Jppaifcr (a. jufticc , reEarer les offenfes commifescontre fil.
Majcll:é , fléchir fa Milèricorde , & obtenir la Paix. Il éta-
blit pour cet effet en la Maifon de S. Lazare, que tous les iours
trois Miffionaires ieûneroient à cette i~tention , vn Pccfire, vn
Clerc, & Vil Frere: que le Preftre celebrercit la l\.1eCfc·ce iour-là."
& que les dC:ltx autre.:i Communieroient pourla mefme intention,
& luy-mefme ne manquoit pas de s'acquitter exaél:ement de ce
dcuoir à[on tour, quoy qu'il fut plus que Septuagen~ire.
Et vne fois entre les autres eitant excraorâinairemcnr touché
des miferes que le Beau des guerres caufoit non lculement en·
~rance) mais autIi en plufieurs autres Royaumes Chrell:iens, au
iorrir de l'Oraifon mcntale ,.dont le fujet eiloit de l'vrilité des
10uffrances ,il parla:à toute fa Communauté en ces termes.
le renouuellela recommandation que fay tant de fois faite, "
& qu'on ne fçauroit a1fez faire, de prier Dieu pour la. Paix, afin n
qu'il plaife à Dieu rcünir les cœurs des Princes Chreilictls. H'e- "
las!l1ous voyons la guerre de touS cofiez, &. en tous lieux: guerre"
en France, guerre en Efpagne,. en Italie, en Allemagne, en Sue- (C
de, en Pologne attaquée par tcois endroits, en Hfbcrnie dont "
les Paumes Habitans fOllt tranfporcez de leurs païs en des lieux ,t
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:u fteriles,en des Montagnes & Rochers prefque inacceffib1es , SC
t) inhabitables: l'EfcofIè n'dlgueres mieux; pour l'Angleterre on
u fliait l'efrac deplorable oit elle eft; guerre enfin par tous les
" Royaumes, & mifere par tout. En France tant de perfonnes qui
" font dans la fouffrance. 0 Sauucur ! 0 Sauueur ! combien y en
n a-t-il? Si pour quatre mois que nOlis auons eu icy la guerre, nous
" auons veu tant de mifercs au cœur de la France où les viures
n abordellt de' toutes parts i que J'cuuent faire ces' pauures gens
" des Frontieres , quifont exporés a toutes ces .miferes, & qui ref·
n fentent ces fleaux depuis vingt-ans? S'ils ont fcOle, ils ne fça~ent
"s'ils pourront recueillir: les Armées viennent qui moilfonnenr,
" pillent, & enleuent tOllt ; & ce que le Soldat n'a pas pris, les Ser-
" gens le prennent & l'emportent ; aprés cela que faire? Il faut
" mourir. S'il y a des vraies vertus, f;'efr particulierement parmy
uces Pauures gens qu'elles fe rrouuent. Ils ont vne viue Foy, ils
" crovent Cimplement i ils font foitmis aux ordres de Dieu i ils ont
" patience dans l'extremité de leurs maux i ils fouffrent tout ce
n qu'il plaH\: à Dieu, & autant qu'il plaifr à Dieu, tantoIt par les
" violences de la guerre, & puis par l'afpreté du traua~l i ils font
" tOllS les jours dans les fatigues, exp01èz tantofr aux ardeurs du
" Soleil, & tantoll: aux autres injures de l'air; ces Pauures Labou-
" reurs & Vignerons qui ne viuent qu'à la fueur de leur front', nous
" donnent leu.rs trauaux, & ils s'attendent auai qu'au moillS nous
" prierons Dieu pour eux. Helas! mes Freres) tandis qu'ils fe fati~
" gucnt ainfi pour nous nourrir, nous chcrchons l'ombre, & nous
" prenons du repos! Dans les Miffions mefme où nous trauaiHons,
" nOlis fommes au moins à l'abry des injures de l'air dans les Eglifes,
u & non pas expofez aux vents, auxpluycs,& aux rigucurs des faï·
u fons. Certe.s viuans ainli de la Cucur de ces Pauures gens, &. du
" patrimoine de 1E S V s~C H l\. 1 ST, nous deurions toûjol1rs pen..
" 1er quand nous allons au Refeél:oir, fi nous auons bien gagné la
" nourriture que nous y allons prcndrc. Pour moy i'ay (ouuent cet-
" te pcnféc qui me donne bien de la confufion , & ic me dis à moy-
" mefftlCjMiLer'lble as-tu,gagné le pain que tu vas manger? Le pain
" qui te vient du trauail des Pauures? Au moins mes Freres, fi nous
1., ne l~ g.lgnOllS pas.comme ils fOllt , prions Dieu\ pour eux, & qu'il
n ne (e patre aucun Jour que nous ne [cs offrions a N oll:re Seigneur
" a.fin qu'illuy plaife leur donner la grace de f'lire vn bon v1àge de
n lcurs fouffrances. Nous dilions ces jours paLfcz, que Dieu s'at-
') [.end p.1rticuliercment élUX Prefrrcs pour lUrefter le cours de ion
indignation
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indignation., il (tattend qu'ils feront comme Aaron, &. qu'ils le cc
mettront l'encenfoir en nlain entre luy & ces Pauurres gens; ou ce
bien qu'ils f~ rendront en~~emetteurscomme Moï~e pour obtenir cc
la cetrarion des maux' qu Ils fouffrent pour leur Ignorance , &. cc
pour leurs p'~chez ~ & que peut-eft~eils ne. fo,urdroient pas s'ils cc
~uoient eŒe mftrults ,& fion aUOlt trauaille a leur conuerfion. t(
CeG: donc à ces Pauures , aufquels nous deuons rendre ces offi- "
ces de Charité; tantl'our fatisfaire au deuoir de/,noLtre caraél:e re, ce
que pour leur rendre quelque forte de reconn.oitfa!?ce pour les c~
biens que nous receuons de leurs labellrs. Tandis qu I.ls fo.uffrent, cC
&. qu'ils combattent contre la neceffité, & contre toutes les mi- te
(ères ~uile~~ttaquent., il faut que nous faffions comme Mo'ife, cc
& qu'a fan exemple nous leuions .continuellement les mains au cc
Ciel pour eux; & fils fouffrent pourleurs pechez &. pour leurs cc
l~orances , nous deuons eftre leurs intercetreurs cnuers la. Diuine "
Mifericorde, & la Charité nous oblige de leur cendre lcsmains cc
pour le~ ep retirer , &. fi nous ne nous employons mefme aux dé- "
pens de nos vies, jX>ur les inftruire & pour.les aider à fe conuertir "
parf~itelllent à Dieu, nous fom~es en quelque fa)on les cauCes de cc
tOUS les maux qu'ils endurent. .
Voila comme M. V:iilcent excitoit les fiens à. prier, à trauailler
& à. fouffrir pour bannir l'ignorance, & le$ pechez des peuples,
comme eLbnt les principales cauCes de tOllS fes flcaux qutils ref-
i'Cntoient, &. pour obtenir de la bonté de Dieu vne paix verita.
ble & alfurée, qui efl:oit le plus Couuerain remede' derous les
JeCordres qu\on voyait alors. Il ne fè pouuoit laLfer de recom-
mander aux fiens de perfeuerer àdema'uder àDieu cette paix par
leurs prieres) & ayant coufl:ume de reciter tous les matins puoli-
Guemenr dansrEgliCe de faint Lazare auec ceux de fa Maifon les
Litanies du facréNom de le/NI, quand il venoit à. ces paroles ,1t[u
DtUJ PaciJ, il les pronon~ojt d'vn ton plus graue & plus deuot, &
les repetoit toûjours par deux fois: outre cela il faiCoit en routes
occalions la mc[me recommandation à toutes lés perConnes ver-
cueures qu'il con~oilfoit, les ex~ortantdt0B!rir à Dieu des prieres,
~ faire des aumones., de~ pelermages, des Jetines, des mortifica....
tlOns.& ac1ions de Penitence, rour tacher d'obtenir de Dieu cet-
te paix fi neceffaire , '&fi.defiree. Voicy c~ qU'.en a témoigné vn
tres-venueux Ecclefiafhque des plus ancIens de la Conference
de fain t La.zare.
Si fa Charité ( dit-il., parlant de M. Vincent ) a el1:é grande
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te pour le fecours & po_ur le [o~lage.ment des P1uu~es ~uinez par le~
)' guerres, fon zele n'a pas cfte momdre pour en faIre ceffer fa cau-
"le..: Pendant que les Dames de la Charité & autres per[onnes
" vertl~eufes, remployoientà recueillir les ay,mÔnes & contribu-
)' tions neceffaires pour le foûtien des Prouinces defolées, nous fça-
nuons auec quelle ardeur & quelle tendreife de cœur il leur re-
)) commandoi t de joindre cl ces allures de mifericor<1e ,les vœux,.
n les prieres, les jeûnes, les mortifications & autres Exercice.s de
" Penitence,. les deuorions , les pelerinages à N othe-Dame, à:
)) [ainte Geneuiefue, & autl·es 55. Tutelaires de Paris & de la Fran-
)) ce ; les Confcffions, & Communions frequentes, les Metrès , &.
" [acrifices pour e1fayerde fléchir la Mi~ericordedeDieu ,.& d'ap-
t) paifer fa colere. Nous fçauons cC' qu'ont fait par [es auis plufieurs
" bonnes ames durant plufieurs ann~s pour cela; combien de Da-
n mes fort delicates ont fait de tres-rud"cs aufteritez enleurs corp S,..
" qui n·y ont pas épargné les haires, difciplines, & autres macera-
" tiOnci, pourles joindre'aux fiennes propres, & à celles de fa Com~
" pagnic, afin d'l>btenir cette paix tant defirée, dont l1"OUS jouif-
" fons nl:lüitcnam.~ pourroit exprimer fa douleur fitr les defor-
n dres desArmécs?Comliien il eftoit fenfiblemellt & v.iuement toU-
n ché des violences qui fe commettoient en· roltS lieux, & contre'
)) toutes fortes de perfonnes ?Des facrileges & des prophanations·
" du ~res-faintSacrement & des Eglifes ; & de tous les autres defor-
" drcs caufèz'par les gens de' guerre. Combien de fois a-t-il dit,.
" parhnt aux ELc1efiaftiqucs, H'à Meffieur.s ! finoftre Maiftre eŒ
" prcil: de receuoir cinc.luante coups de ballon, tâchons d·crtdimi-
)~ nuer le nombre,& de Iuy en fàuuerquelques-vns.Faifons quelque
'" choIe pour rep~lrerces outrages; qu·il v. ait du moins quelqu'vIl
qui le coo(ple dam Ces perfeclltions &. (es fouffrancest
Outre èes prieres,. & exercices de Penitence, M. Vincent·
crCllt qu·il cftoit de fon deuoir de s·cmployeF autant qu'il.pour-
roit Cllllcrs ceux qui auoient quelquc credit, pour les porter à:
procurer b paix, &~l. f.'\ire en forte que l':lutorirédu Roy full re-
connl1ë dc tous fes fujers, & qu'on luy rendift en tous les lieux de
fon Rnyaumc ~11e enticrc &. parfaite fotimitlion', qui cl1:oit l"vni-
que mo~'cn de b.ire ceiTer les guerres ciuilcs & les diuifions inte-
frines. Et quoy-qu·il fe full: toû.jours abftcou des .afFàires publi-
ques, foit p~U" humilité s'en iug~ant incapable ,. foit auffi par-
vne pmdence ChreÎ1:îcllne , pour ne te derournel· de fes autres
emplois qui concernoient le fèruice. de Dieu,.& le bien fpirituel
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des Ames: neanmoin5 voyant la France menacée de fa derniere
ruïne~ fi ces gue~res ~ntenines duroientenc~re quelque te~ps,
&. connoHfant bien que hlmour de la patne eft vn dCllOlr de
Charite, & que le feruice qu'oP rend au Roy fait vne partie de
celuy qu'on doit àDieu; ilprit refolution de .faire tOUt Cf; qui fe-
roit en fon pouuoir pour fecourir fa Patrie, & pour Jeruir ion
Prïnce~dans vneoccafion fi preŒante &. fi ilnportante.
Les premiers aufquels il crût.deuoir s'adreilèr pour cet effet,.
furent MM. les Euelgues, plufieurs delquels ayant ql1eJque
creance en luy , il s'cn feruit fort à propos pour les exhorter & en-
courager de refider en leurs Diocefes pend&'lnt ces troubl~s ) afin
que par leur prefence &. par leur autorité ils pûLTent contenir
les peupIes en leur deuoir, & 5'oppofer aux ddfeins de ceux qui
les vouloient foufl:raire de l'obeïLTance du Roy. Il écriuic diuerles
l.ettres fur ce fujet à plufieurs de ces Prelats, aux vns peur les
congratuler d'auoir empefché que les Villes de leurs Diocefes
n'eulfentreceu ny fauori1ë leparty contraircjaux autres, pour les
diŒuader de venirà la. eour fe plaindre des dommages qu'ils fouf..
froient par les Armees, ne jugeant pas que le temps y full: propre
pour-lors) mais plûtoit de aemeurer dans leurs Diocefes pour y
confoler leurs peuples, &. pour yrendre cous les feruices qu'ils
pourroient au Roy, qui f,auroit bien vn jour les reconnoître , &
reparer tous ces dommages. Nous rapporterons icy feulement
les excr.ai·ts de deux ou trois de ces Lettres; en l'vne defquelles
qui fadrelfoit à feu M. L'.Euefque d'Acqs du Diocefe duquel il
e!\:Qit Originaire, il parle en ces tennes. .
rauoüe,Monfeigneur,que i'aurois vne grande ioye de vous voir cc
.à. Paris, mais i'aurois Vll égal regret que vous y vinffiez inurile- (c
ment, ne croyant pas que voRre prefence icy dûll: auoir aucun u
bon fuccez en ce temps miferable, auquellemal dont vous auez ((
àvous plaindre" ell: quafi vniuerfel dan5 tOUt le Royaume: par-cI
tout où les Armées ont palfé, elles y ont commis les facrilegcs, CI
les vols, & les impietez que vofire Diocefe a fOllfferrs : & non CI
feulement dans la Guyenne & le Perigord, mais allai en Sainton- "
ge, Poitou, Bourgogne', Champagne, Picardie, & en beaucoup"
d'autres, &. mefme aux enuirons ae Paris: & genera.1emcnt par"
tout les Ecclefiafliques auffi· bien que le peuple (ont fort affligez"
& depourueus : en Jorre que de Paris on leur enuoye dans les Pro- "
uinces plus proches du linge & des habits pour les couurir, & ce
quelques aumônes pOW" leur aider à viurc: autrement il e~ de- Cl
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" meureroit fort peu pour adminHher les Sacremens aux Malades.
J) De Padrelfcr àMM. du Clergé pour la diminution des Decimes,
)) ils difent que la. plufpa.rt des Dioce~es ,demandent la n'~(me cho-
u fe, & que tous fe reirentant de l'aftht1:1on de la guerre, tls ne fça-
)) uent lUr qui rejetter cette diminution.. C'eft. vnfleau general.,
)) dont il plaift à Dieu exercer ce Royaume :: Et ainli Monfei-
.)) gncur ,110US ne [çaurions mieux faire que de nous foûmettre à
" la juCHce , en attendant que fa mifericorâe remedie :1 cant de mi-
" fères. Si vous eftesdeputé pour l'Aa-emblée generalede 1655, ce
)) fera alors que vous pourrez plus jullement prétendre quelque
" foulagement pour vollre Clergé. Il fer~ cependant confolé de
" jouïr de voll:re chere'prefence de de-là).où ene~it tant de bien,
" mefinc pour le feruicc du Roy,&c.
Cette Lettre'marque d'vne part Pefi:at deplorableoù la Fran-
ce elloit redüite, & raffifi:ance qu'on donnoit aux Ecclefiafii-
ques rui·n~,afin que le fCrlo\ice de Dieu ne demeurit pas abandon-
né, pendant que le Diable f>éfforçoit de le détruire: & d'autre:.
part ellc fait voir comme M. Vincent détournoir prudemment ce
hon Prelat du delfe!ll qu'il auoit de venir à Paris, p~ur l'obliger
à demenrer cn fon Dioce(e, 0~1 il ~ouuoitplus auantageufement
Pemployer pour le bien de (on ~~life, & pour le feruice du Roy.
Il ya vne autre Lettre qu'il ceriuie à M.' Iacques· Raoul E-
llcfque de la Rochelle [ur le me(me [ujet, où illuy parle eo'ces
termes.
,.,. r'ay receu comme vne benedié\:ion de Dieu la Lettre dont
,., vous m\lllez honoré: clle m'a fort confolé dans les afflicl:ioll&
,., communes de ce pays. Si celles qui ont !J1enacé vofi:re Dioccfe
'" ne l\'mr pas rant incommodé, ie croy qu'apres Dieu il en a Po..
n' bligaeion à vos [ages conduites qui' ont déeourné l'orage en Cer-
,,. uant le Roy: & c'e{\: dequo)' ie rends graces à Dieu, auffi bien
n que de tant d'cluues biens que vous fuires & dedans & d~hot:s vo-
l)' fire Ville , par leCquds les peuples (ont maintenus en' leur. deu(lir
t, enucrs Dicu, entiers l'Eglilè ,& cnuer~ leur Prince. Les Hereri-
". qucs Olefincs qui voyent eda , voyene auffi l'excellence de noftrc
" S.l.Întc Rcligion, l'impor~ance& la grace de la Prelature, & ce
,.,. qu'die peut quand elle efl: Saintement adininifrrée ,.comme elle
,,·I·'cŒ par vofire Sacrée perfonne. fe prie DieU',. M'on{eigneur"
,.,- qu'il nous donne quanti ré' de Prelats lemblables.à vous ,.qui tra-·
JI) uailhmc à- l'auancemcnt fPirituel, & remporel du peuple ,. &a.
C'efroic' vne p~atique aLl~z Cïlcdinllir.-: à.A-I~.Vu1Cent,.~ndjL
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ccriuoit ou parloit aux Perfonnes eonilituées en Dignité, de les
porter aux aél:ions dignes de leur efi:at, plûtoit pa.r manierc'de
congratulation que d'~xhortation:ce qu'il faifoit,. & pour té-
moigner le refpeé\: qu Il leur porton , & auffi pour ~mCmuerplus
efficacement & plus doucemel1:t"dans leurs efprits~
Voiey vn extrait ~"vne ttoifi~me ~ttreq.u'ilécriuit àVil au...
tre' Prelat en·core vluant ,. qUI expnme mIeux que les deux
precedentes,l'aifeâion· de ce·grand Seruitcur,d~,Di~u ~our le fer-
\lice du Roy, & la prudence auec laquelle 11 Lmfplrolt aux. per-
[mines de·cette qualité.. . .
le fuis bien marry, Monfeigneur ,Iuy dit-il, de ee que Te mal. ct!
heur du temps vous prine des fruits de voitre Abbaïe : ie· me trou- u
ue bien emperché de vous dire mon fentimcntla-de!fu:s "tant,par- (C.
ce que ie ne fuis. pas en lieu de vous feruir , qu'à' eaufe des broüil-. le
leries· du Royaume: neanmoins , Monfeigneur ,.il me femble que "
l'eitat prefent des affaires vous doit diuertir du voyage de la Cour,. «.
iufqu'à ce que leschofes foient vn peu éclaircies~ PluÎ1e~rs de cc.
N oifeigneurs les Euefques fe tro.uuent en la merme peine. M. de cc.
N. n'a pa.s feulement perdlltoutfonreuenu courant, mais encore. cc.
toutes les prouifions, qu'il aUoit faites pour long.temps: Et-bien. cc~
qu'il foit en grande t:~putationàla Cour, & cela auecfujet ;.toU- cc.
tefois a:yant fait vn voyage icy penfant Ce repa.rer ,.il n'y. a pas eu. cc
fatisfaél:ion. M. de N. quia tellU ferme en fan Diocefe ,.a fait re- c'-
\tenir fa ville fous l'obeïiT'aoce du Roy, lorfque dans Ies.premiers. ((.
mouuemens elle s'efi:oit declarée pour le pa.rty contraire; de- cc·
quoy i.I a rel!eu de grandes loüanges à la Cour,. & s~efi: ouuertla u.
voye à vne reconnoHIà.nce. Et quoy-que vous n'ayez pas oçcafion u
de rendre vn pareil fenlice à: là. Ma~ité, Vofi:re. prefence nean- ((.
moins peut notablement aider à contenir la Prouince ,. eIlant ((.
efi:imé & confideré au poinél:que Vous eites. C'eit vne chaCe qui u.
dl: mainteoont fort: à defirer, & qui fera auffi fort bien remar. c~.
<tuée. le vous iùpplie tres-humblement d'-agréer ma fimp,licité,. cc·
& les offres de'mon obeïffance,&c.. CI
M. Vincent écriuit plufieurs. autres· femblables- LettI:es à.. di- cc.
uers Prelats fur le mefme fujer.. . cc
Aprés cda fe reifouuenant que' S. Bemarn,,& pfufieurs autres"
Saints Perfonnages quimelloieot vne vic encore plus r«:tiréequc cc.
Iuy , auoient neanrnoins quitté leurs 101irudes, & leurs x;c:rraites, cc
pour venir à la Cour des Empereurs &. des Princes., quand il eftoit c,-.
'luefrion.de pacifi:r.les diui~ol1s &. les troubles, & de procureda. «.
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paix & la tranquillité publique; il crût les deuoir imiter . fet~
mant les yeux à. toutes les raifons humaines qui l'en pouuoient
détourner,& preferant le feruice du Ror & le Dien de la France à
toute confideration de p-ropre intereft, i fe refolut de s'entremet-
tre & de faire tous fes effortspour procurer la reünion des Princes
auec fa Majefté. 0 n n'a pas f~eu en particulier tout ce qu'il fic
pour reüffir dans ce delfein, parcequ'il1'a tenu fort fecret; mais
il eft cerrain qu'il alla pluficurs fois à la Cour, & vers MM..les
Princes, aufquels il parla. en diuerfes rencontres par ordre de fa.
Majefté, & IllY rapporta leurs réponfcs. On a trouué 3Erés fa. .
mort la minute de la. Lettre fuiuante ·écrite de fa. main fur ce
{ujet à M.le Cardinal Mazarin, pendant que la Cour eftoit à. faine
Denis, où l'on peut voir quelque chore de cette entreprife.
·u le fupplie tres.humblement Voftre Eminençe de me pa.r-
u donner de ·ce que ie m'en reuins hier au fair, fans auoir eu
n l'honneur de receuoir fes commandemen's : ie fus contraint à.
u cela, parce que ie me trouuay mal. Monfieur le Duc d'Or-
n leans vient de me mander qu'il m'enuoira aujourd'huy Man-
n fieur d'0 rn:lno pour me faire refponfe , làquelle il a. defiré co~­
U certer auec Monfleur le Prince. le dis hier àla Reyne l'entte-
u tien que i'auois eu l'honneur d'auoir auec tous les deux feparé•
., ment, qui fut bien refpeél:ueux & gracieux. l'ay dit à fan AI-
n [elfe Royale, que fi l'on rétabJilfoit fe Roy dans fan autorité, &
n que l'on donnaft vn Arrefi. de juilification, que Vofi.re Eminence
u donneroit lafatisfaétion que l'on defire ; que difficilement pou..
u uoit-on accommoder cette grande affaire par des Deputez; &
., qu'il fallait des per(onnes de reciproque confiance, qui traitaf-
., fent les chofes de gré à gré. Il me témoigna de parole & de gefte
u que cda l~ rellenoit, & me répondit qu'il en confereroit auec
ft Con Conreil. Demain au matin i'efpere eftre en efiat d'aller par..
•, ter fa. réponre à V. E. Dieu aidant, &e.
011 n'a pas trouué dans les papiers de M. Vincent quelle fut
ta. fuite de ces entrcmifes qu'il tenoit, comme nous auons dit,
fort feerenes; mais le fuccez a fait voir que Dieu yauoit donné
benedic1:ion, puifque peu de temps aprés,cét accommodement li
important Ce tra.ita., & lJaccomplit.
.Les trouhles du Royaume elbntain li terminez au dedans par
ta Diuine Mifericorde )M. Vincent ne laiffa pas de faire toûjours
continuer en fa maifon de Saint Lazare les prieres, les Melfesles
Cpmmunions t les jeûnes, &. autres excrcice~ de Penitence, qu'il
VINCENT DE PAVL,Livlùtl. CHAP. XLIV. iC1?
Yauoit établis. Et comme on voulut Iuy perfuader de les faire
celfer ,.attendu que ces pratiques de Penitence eftoient beaucoup
àcharge à la Gommull'auté,-& que les diuifiol1s publiques & ~uer­
res- Ciuiles pour lefquelles on Ies faifoit eftoieOl: finies: il repon-
rlit . Non, no» ,.il»'e» [aM pliS demcgyer lli ,il luftl'Itconûnuer pourJcm~ndlr li .Dieu la Paix·gener4It. Et en effet elles furent toûjours-
continuées jufqûrau temps que cette Paix tant defirée fl~t enfin
hCllreufemerit concluë enl'année 1660. C'e1l: à dire huit ans ap-rés.
que ces pratiques de Penitence furent commencées,& fix ou [ept"
mois auant [on decez ; Dieu luyayant voulu donner auant ra·
mort la cQ~fo-lation de voir le fruit de [cs prieres ,.de Ces jcÜnes '~&'
de fa perfeuerancer
CHAPITRE XLIV.
lH. Vinceltt s'cft toûjours fortement opposé aux nonu'elles
erreurs du; IanJenifme. _
L E s Saints ont t0l1j ours tenu à grand honneur de demeurer-dans vne humble dependance ,non feulemenrdes ordres de-
la volonté de Dieu, m:1.is auffi des conduites de fon Eglife ,-lh1.-
quelle ils ont fait profeffion de foûmettre leur liberté par vne"
exafre obeïiIance aux loix qu'elle leur prefcrit,-& me[me leur rai...
Ion, en donnantvne entiere creance aux vcritès qu'elle leur cn...
fcigne, & captiuantainiileur entendem~ntpour honorer IEsvs--
C H R. 1 S ï qui en cft le Souuerain Chef. .
Tous ceux qui ont connu M.- Vincent, ont pa remarquer'-
qu'cntre toutes les vertus, il a particulierement excellé en cette
10l1miffion & dépendance à l'ëgard de l'Eglifc : &'que lors qu'elle-
auoit parlé, foit pour établir quelque loy ,.GU pour définir ql1cl~
que verité, ou condamner quelque erreur; il n'auoit point de:
lan~ue pour repliquer., ny d'efp~it p.our raifonncr à l'encot1tr~ i'
ma.IS feulement aes orelUes pour ecouter, & vn cœur pour [e fou~
mettre fincerement & parfaitement à. touc-ce qui luy eftoit pref--
crit ou propofé de cette part. _
C'eft ce qu'il a faintement pratiqué-,lors-que.les nouuélles-
erreus du Ianfcnifme commencerent de paroH\:re , & encore-
plus lors~qu.~èlles eu~ent eité condamnées par les Confiitutions,
(ies Souuerall1S Pontifes. -
Et prcmicrcment dés-lors Cj;.ue le Livre.de Ianfenius ).intitulé:-
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AlIgNjJillMI, fut mis en·lumiere, & que la nouueauté de fes api.
nions eut commencé d"exciter diue.iCes contentions parmy les
Doél:eurs; cefidéle& prudentSeruireurde Dieu fe fouuenant de
}'auertilfemcnt que le faint Apofrre a donné, de ne pas croire à
routes fones· d"efprits, mais d'éprouuer les efprits s'ils font de
Dieu, fe tint 1ùr[es garaes pour ne fe laBrer [urprendre à cette
Jlouueauté :Et ce quil"yobligeoit dauan~ge, eftoitla conno~
rance tres-familiere qu"il auoit de l'vn des premiers Autheurs 4è
la Seae du Ianfenifme, dont l'efprit &. la conduite Iuy donno~ent
iull:e fujet de le tenir fort fufpeél:, comme il fera plus particuliere-
ment declaré au fecond Liure.
Mais quand M. Vincent eut veu. cette nouuelle Doél:rine fou-
droyée par les anathemes de l'Eglife , &. les Conll:~tutions des
Souueraim Pontifes Innocent X. & Alexandre VII. qui la con.
damnoient,. receuë~& publiéc.'parl'authorité des Prelats> alors
il crût que non feulement il ell:oit obligé de fe [oûmerrre à cc Iu-
gement du faint Siege Apoftolique , mais encore qu'il deuoit fai.
re vlie profeffion ouuerte de cette foûmiffion , mettant fous les
pieds tous les refpeél:s humains, &. toutes les raitons de la pruden-
ce politique qui eu1fcnc pû I"en détou~er ; & fe dcclarant entie-
ment opp_oCe tant aux erreurs condam.nées ,qu"à tous les perni-
cieux delf'eins de ceux qui voudroient i'obftiner àles loûtenir.
C'efi: ce qu"iI a fait auee"autant de vigueur & de courage,que de
prudence & de moderation ; ne diffimuJant point quand il fallait
parler, & ne parlant toutefois qu'autant qu"ille jugeoit necelfai-
rC';foit pour confirmer ceux qui acquief~oicntau jugement de l'E.,
glile, foit pour reduire ceux qui ne vouloient pas s'y foumenre,
foit pour redrelfer &. affermir ceux qui ch:mccloient &. etloienc
en peril dc tomber, ou enfin pour rendre confiamment le témoi-
gnagequ'ildeuoitàlaverité. Mais quoy.qu'il ait toûjours fait
paroifrre Vll trcs.grand zelc p~ur loût~nir le~ ConfiitutiollS des
SOll\1CraÎns Pontifes, & p~ur t"oppoCera tout cc que quelques ef..
prits mal intentionnés l'cffor~oient de faire pour en eillder
l'executiol1 ;' il a bien l~cu neanmoins, faire la diffinétion des per-
(onnes, d'aucc l'erreur; detcilant l'erreur, & gardanttoûjours
• n" en fon CCC~lr vnc vraie & fincere charite pOllr les perfonnes, dont
VU" lU IUol ·1 l'" d . & 1~ Il. li· d
compani.,· 1 nc par Olt 'lu auec gran e rctenue, . p utOH pare pnt c com-
ncm lub:t. fT". d'· d' , Il li
non .Itllit:,,~, paulon que par aucun mauucment III Ignatlon. a mc me
nCI\I.Grcl:0r. emploié diuers moyens, & fait plufieurs efforts charitablcs
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klw,!:. '1uan cs occa Ions ~ cn~onr prc1cmecs) pour es porter a le re-
cOl1cilier
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concilieral'Eglife; fufques-li,. q\.l'apres la publication de"laCo~­
ftitution du Pape Innocent X.1neS alla recnercher, &. rendre ~1- .
fiee àquelques-vns d"entre.eux au Pon: RO)'âl, pour les contlle~
;:)uec honneur, & les obliger doucement àfe feÜ11ir ; ce qui tou-
tefois n'eut pas Pdfet qu'il defiroit. :
Ila fur tout veillé auec vn foin particulier, ann que ceux4e fa.
Compagniefuffcnt eXempts 1)on feulement de ces erreursc4n-
damnées, mais auffi du moindre foup~on d"y adherer en quelque
maniereque ce fuft:& s·H en appeiceuoit quelqu'vn qui ne mar-
,hât pas dans cette humble & ûncere foumiflioll ql1"il vouloit que
tOUS les liens rendHfel'lt aux Conftitutions du faint Siege Apofto-
ligue, ill'obligeoit·de feretirer de fa Comp'agnie.
QUfl"e cela fa vigilance, auRi bien que fa charité rel\: encore
étcnduë fur les autres parties de l'E-gltfe qu'il voyoit auoir quel-
que befoin-d'eftre fec'?l'lruës, & premunies contre la contagion
de ces nouuelles erreurs ~ & 'Comme il reconnut que ceux qui fob-
ftinoienr àles Loûtenir , s'effor~oient par diuers arrifke~ de les rè-
randre dans-Ies Monafteres & Communautez de Filles, comme
plus faciles à efue furprifes·& rrompees par quelque fau1feal'-
parence ·de bien, dont les faux Prophetes ( {uiuant l'auertilfe~
ment que IESvs-CHlnST neus ~ri donne<lans 1'.Euangïle) ont rod.
j'Oursaccoûtumè-de-colorer:& dégllifer leurs plus fernicieux fen-
rimens; il ëniploya auffi t'Ous les moyens, dont i fe pAt auHèr,
pour empefdier que ces loups reud~us de peaux de brebis ne fif-
fent aucun degafr dans cette illu~reportion du bercail de IE5vs-
CHili ST, & mefme qu'ils n'y euffent aucun accés, fur tout dans
les Monafteres que Dieu auoit particulierement confiez àfa con-
duite.
Ilvfoit de la mefme précaution & circonfpeé\:ion pour empef..
cher qu'Hne fe fi ft aucune furprife dans le Confeil des affaires Ec-
cleualHqùes, &. qu'onne m~t dans l~ Charges Sc Dignitez de
l'Eglifè ceux qui fe trouueroient infeaézde cette Doé1rine con-
damnéè, ou qu"on aurait jufte{Ujet de tenir fufpetl:s~ ..
Enfin fon zele pour la conferuation de l'vnion ae l'Eglife,& pour
l~ defenfede la Dod:rine orthodoxe, l'obligea. de s'employer en
dluerfes oc:cafi()ns enuers plufieurs Prelats de ce Royaume, fait
pouries exhorter & encour.ag~r à l'oppofer aux entreprifes des·
ennemis de la veri~é, foit pour leurd~mnerdîuers anis afin qu'ils
fe donnaffen"t de garde de leurs furprlfes. Nous rapporterons au
Second LimE ciiUètfes ~ettres qu'Ule\U'a écrites) dans lefquelles
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on verra comme ce grand Seruireur de Dieu f~auoit forc- bien
faire vn jufte temperament du refpeél: qu'il deuoit à leur Digni-
té, & des charitables offices qu'il defiroit rendre à leurs Pedon-
nes; l'humilité, la difcretion ,.la prudence, & la Charité accom-
gnant toûjours :ll1ffi bien fcsparoles que fes aél:ions.
Mais comme route l'indulhie & rous les efforts de la creature
(:>nt fort peu d'effet, s'ils ne [ont [oûtenus & fortifiez par vne affi-
ftancc d'cn haut; Il mettoit lon principal appuy [ur la confiance
qu'il auoit en la bonté de Dieu, luy o1fraot pour ce fujet des-
prieres continuelles, & conuiant vn cha~un- de faire le mefme,
~fin qu'illuy plût regarder fan Eglife d'vn œil de Mifericorde, &
ne pas permettre que l'Efprit d'erreur & de menfonge fitt vn plus
grand rauage parmy les Fidcles. Il difoit que les meilleures Ar-
mes qu'il falloit employer pour combattre les erreurs, el1:oienc
l'Oraifon ,. & la fidelité àpratiquer les vertus contraires aux vices
plus apparens & plus ordinaires de ceux qui f'opinial1:roient à:
les foûtenir: qu'il falloit oppofer vne profonde humilité Be [oû-
million d'eferit,à cet orgueil & rrefomption qu'ils auoient de leur
propre fuffilànce: vn amour de 'ahjeél:ion-& du mépris ,.à toutes
ces vaines loüanges qu'ils recherchoient , & qu'ils lè donnoient-
les vns aux autres: vne grande droiture & fim'plicité de cœur, à.
touS les artifices, deguilèmens, fallifications & impoll:ures qu'ils-
employoient pour cOllurir leurs erreurs, & en cacher la difformi-
té:enfin vne ardente charité qui ne pût eftre éteinte par toutes les-
eaux malignes des contradic1ions ,m.édifances, & calomnies que
l'Efprit de mcnfonge emploïe ordinairement pour opprimer &.
fuffoquer la veriré.
Onluy a auffi fouuent oüy dire & reperer en gemHfant, qu'il
y auoit grabd-fi.ljet de craindre que la corruption ûes mœurs, &:
les dereglemens qui [evoyent en ce Royaume dans la vie ordin~i­
re des Chrell:iens, fi oppofée aux Maximes de l'Euangile de fEsvs:.·
CHl\.]';T ,n'cull: efté la caufe de la playc que la Religion receuoit _
de cette nQuuelle herefie ; & que fi nous ne tâcliions de nous
amender &d'apeaifer Dieu jull:emenrirrité contre nous,il falloit
apprchenderI'effet d'vne femblable menace à. celle qu'il' auoit
f:ütc aux htifs dans l'Euangile, Q!!..e le Royaume de Dieu Ile nous
fût oll:é pOlir cll:re transferé en d'autres N arions qui en fcroient"
meilleur vlàgc; que nous dcuiolls tremhlcrdc frayeucvoyant-de-
uant nos yeux des Royaumes autrefois fi -Boritfans en Religion Be.
en pîeté 1 comme l'Angleterre ,.le D.annemarc· ).la SUede i.~ la:
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plus grande partie de l'Allemagne que Dieu par vn jufie juge-
l11entauoit laiŒé tomber dans l'herefie ; que le malheur de nos
,'oiGns nous deuoit rendre fages; & que la Foy efi~11t vn don de
Dieu qui nous auoit efré acquis par le merite du Sang, & de la
Mortde Ils V s-C Hill ST, Il fa.1loit le tcoi-, bien precieux , &
~pporteryn graridfoin pour le conferuer.
CHAPITRE XLV.
L'Hofpit41 des pauures ·Vùill4rtls étahly ;, Paris par M.
Vincent, qui a donné Dccaftan 4 l'EtabliJJement de
lJHofpiral General des Pauures en la
m-efmt ViDe. .
L A Charité de M. Vincent efroit femblable au feu qui eil:. toûjours en aéHoll , quand il trouue de la maticre propre;
Oll plufioft elle efroit toute animée & embra1ëe de ce feu celdl:e
que lES V s-C H R. 1 S T eft venu apporter fur la terre, & qui met
les cœurs dans vne continuelle dHpofition d'agir pour la gloire
de Dieu, & pour le falut des ames : C'eft pourquoy ce fidéle Ser-
uiteurde Dieu ne laHfoit échapper aucune occafion de feruir l'E-
glife, ou de procurer le vray bien de fon prochain; Et bien qu'Ol1-
tre le poids de km ige ,& les infirmit~z qui accompagnent ordi-
nairement la vieilleffe, il fuft encore furcharge & comme accablé
d'vn grand nombre d'affaires de pieté, dont il foûtenoit le faix
& la pefanteur; Cela n'empefchoit pas qu'il ne fuft toûjours
pref\: & difpofé d'entreprenare de nouuelles ceuures pour la gloi-
re de Dieu) fon zele s'augmentant & fe fortifiant par les trauaux,
comme s'il eufi receu vn furcroift de vigueur & de forces) de ce
qui femhloit le deuO'iraffoiblir& épuifer.
Cela parut dans vne occaGon, que la diuine Prouidence Iuy fit
naif1:re'en l'année 1653. laquelle rengageant dans vn nouueI exer-
cice de Charité, donna depuis commencement à l'vne des plus
gran~es& des plus confidera.bles entreerifes q,l1i fc foie?t vel1ës
depUIS long-temps dans l'Eghfe ; c'eft a f~au01r l'Etabhlfement
~e l'Hofpital Genera.l des Pauures à Paris, duquel on peut dire
fans deroger :i l'honneur & au merite de toutes les pcrfonnes
Vertueu(es, qui y ont rrcs-faintement & tres#auantagcufement
contribué, que M. Vinccnt en a. mis comme la prcmicre pierrc7
ou plutoft que Dieu {'eil: feruy de fa main, fans qu'il connût pref.
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que les delfeins de fa Prouidence, pour en pofer les premiers fon-
demens, fur I~Cquels enCuite le zele & la cooperation de plufie~rs
autres grands & infignes Ouuriers a éleué ce mcrueilleux. Edifice
qui va tous lesjours f'augmcntant auec benediilion. .
Voicy vn recit Commaire de la maniere que la chofe ell aniuée.
Vn Bourgeois de Paris, pouffé d'v.n deflt de rendre quelque
{eruice àDieu, &dc faire quelque choCe qui luy fufi: agreahle,
s'adrelfa vn iourà M. Vincent ,en la Charité duquel il auoit v~e
confiance toute particuliere s& luy dit qu'il auoit detTein de Iuy
mettre entre les. mains vne fomme confiderable d'arge~1t , pour
efi:re par luy employée en quelques œllUreS de pieté , telles qu'il
iugeroit elhe plus expedient ; à condition neanmoins que iamais
il nedeclareroit qu'if en fût l'autheur, & qu'il ne dirait fon nom
à perfonne ; voulant faire cette bonne œuure purement pout"
Dieu, & Ca115 eflre connu d'aucun autre apres Dieu que de luY'
[eu1.
Monfleur Vincent âyant crA ne deuoir pas luy refufer ce
{eruice,. rcceur cette fomme comme en depofi:; & apllés auoit
bien pensé deuant Dieu, & demandé fa lumiere pour. C0l111oilhe
à qucUe bonne œuure il auroit agreable qu'elle full: employée,
il ne voulut rien arrefl:er n'Y refoudre qu'iln'en eun comnlul1iqué
plus partïculierement auec celuy' qui IllY auoit lllis cc charitable
âepofl: entre fes mains: il en confera donc auec Iuy,. & tous
deux eJlfem~le conuinren~ d'employer cette fomme pour fonder
vn H-ofpital qui fcrutt de R.etuite aux PauuresArtifans ,.lefquels
me pouuan·t plu~ gagner leur vic par vieilleff~ , ou· par infirmité,
Cc trouueroient reduits_à b. mendicité, en laquellc on voit ordi-
na.irement les Pauures ncgliger leur.(alut; dl:imant que ce' feroit
le moyen d.!fexercer V'l1e double charité en-leur endroit, pour-
voyant tout enCcmble aux befoins de leurs corI!s,& aux neceffitez
fpirituelles de leurs ames. Il propofa cette penfee au Bienfaiâeur
qui l'aoproUlu grandement, & Yconfcntit bien.volontiers; Mais
:l. cOt1ditioll.ql1~ l'adminifl:ration fpiritudle & temporelle de cét
Hl)fpital dem~l1reroitponr toûjours au Superieur General de la
Congrcg.lrîon de la Miffion.
Pour l'cx~curionde cc d~ilèill M. Vincen-r acheta d'eux Mai-
fon"'i, & vile Place a{fez grande dans le Fôlux-bourg de' faiot Lau-
rent de la Ville de Paris, qu'il :-ncubla de lits ,.de-linges, &. autres
chores nec.,:lfai.res ;ily fit au IIi accommodervne petite Chapelle
aIleC tO\}S les ajuftemcns conucnables,& dn refre de l'argent.ayant
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acquis vne rente annuelle, il re~eut dans cét HoCpital quarante
pauures,fçauoir eft vin~t-h6mes,&vingtfemmes,qu'on y a nQur.
ris & entretenus iufqu'a prefent, que leur rente efi:ant diminué(,
on fera contraint d'cn retrancher quelques vns de ce nombre, fi
la Prouidence de Dieu n'y pouruoit bien-toO: d'ailleurs. M. Vin-
cent fit donc mettre ces quarante Pauures en deux corps de logis
feparez les vns des autres, mais tellement difpofez qu'ils peuuent
tOUS entendre vne Olefine Melfe , & vne mefme le8:ure deTable,
prenant leur repas en commun chaque fexe à part, fansfe voir ny
te parler. Il fit auffi acheter & drelfer des métiers,dcs outils" & au-
tres cho{es conuenables pour les occu~er felon leurs petites for-
ces & induftries, afin d'é~iter l'oifiuete:. Il defigna des Filles de la.
Charité pour le foin & le feruice de ces Pauures- gens, commit vn
Preftre de la Milfton pour celebrer la fai'llteMeLIè dans cetHofpi-
tal, & pour adminHuer àces Pauures la parole de Dieu, & les Sa-
cremenSj Il fut luy-nlefiue des Eremiersales infi:l'uire,& à leur re-
commander l'vnion encre-eux, la pieté enuers Dieu, & fur tout la.
reconn::tHrance enuers fan infinie bonté de les auoir retirez de
l'indigence~ de la miferè,& procure vne Retraite fi tranquille &
fi commode pour les betoins de leurs corps) & pour le falut de
lcursames.
Il donna à cerre maifon le titre d'Hofpital du nom de IEsvs,
&. patra vne dcclaration de ~ettC Fondation deuant Notaires,fani
pourtant nommCF le Fondateur: en fuite dequoy M.l'Archeu~f­
que de Paris l'ayant approuuée ,.lllY elldonna l'cntiere direa:io~
pour IllY & ~our fes fucccLfeurs ,& le Roy a confirme & autorifc:
le tout par fes Lettres Patentes.
Lors-que quelqu'vn de ces Pauvres vient amourir., on en'
prend vn autre pour remplir fa place. Ils y viuent en grande
paix ,& s'e{1;imcnt heureux d'cŒre ainli entretenus .& affiftez?
Unt en leur vie qu'en lel'r mort, n'ayant autre foin que de v:ivre
Chreftiennement pour Cc difpofer ~ar ce moyen à bien mourir ;-
& leur mani~re de vie douce &. reglee dOllne vn tel defir aux au-
tres de leur (ucccder, qu'il yen a grand nombre qui recherchc11t
& demandent les places, plufieurs annees auant q~'elle.s [oient
vacantes.
Monfieur. Vincent ayant donc ainfi étably & regle ce nou-
\lel Hofpital j plufieurs Dames de la Charicé: de Paris, & autres,
Perfonncs de condition & de vertu le vinrent vifiter j &. le con..
{iderant.en toutes [es parties, elles y remarq,uerenr vn fi bo~ oi:-
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dre & vne li fainte œconomie, qu'elles en furent merueilleu{e-
ment edifiées : On y voyoit vne paix & vne vni~n merueilleufe ;
le murmure & la médifa:nce en efl:oient bannis, auec les autres
vices :: les Pauures s'occupoient à leurs petits ouurages ,& s'ac.
quittoient de tous leurs deuoirs de pieté conformes à leur con.
dition; Enfin t'eiloit vne perite image de )a vie des premiers
Chreftiens , & plûooft vne Religion qu'vn Hofpital de Seculiers.
La veuë de ce lieu fi bien reglé donnoit fujet aux perfonnes
vertueufes qui le venoient vifiter , de déplorer le malheur de tant
.dcPauures qui demandoient PAum8nedansle5 ruës ,&dansles
Eglifes de Paris ~ & qui menoient pour la plus-part vne elhange
vic dans tonte forte de vices & de libertinages, fans qu'on eull
pû iutqu'à lors y remedier. Pluûeurs de ces Dames de la Charité
eurent la penfée qu'il ne feroit pas difficile à M. Vincent de les
tirer de ce defordre, Be d'Cil faire bien vivre vn grand nombre
auffi bien qu'vn petit : Dieu donnantgra<:e & benediél:ion à
toutes fes entrep'rifes; & d'ailleurs ayant Ctl fa difpofition tant
en la maifon de faint Lazare,qu'en cell~ des Filles de la Charité t
des perfonnes tres-propres pour ce ddfein, pourucu Au'on cull
des lieux fuffifans pour rerirer & pour occuper ces Pauures.
Les premieres Dames qui curent cette penfée la communi-
querent à plufieurs autres, & celles.cy efrant venuës vinter ce
petit Hofpital entrerent dans le mefOle fentiment;vne d'entre.el.
les offrit d'abord de dOlmer cinquante rnitle liures pour commen.
cervn Hofpital General; & vne autre s'obligea. de donner trois
mille liures de rente pourIe Olefine deffein : Enfin le iour de l'Af-
{emblée de ces Dames eilant venu, où M. Vincent fe trouuoit
toûjours , s~l ne luy arfiuoit quelque empefchernent extraordi-
naire , comme il a efté dit; ellcs luy firent cette grande propofi·
tion, qui d'abord le furprit, & luy donna fujet d'admirer le zele
& la charité de ces vertueufes Dames, dont il ]oüa Dieu & les
cOl1gr.uula -gr~ndement : il leur dit neamoins qu l'affaire eftoit
d'vne telle importance, qu'elle meritoit d'enre meurement con-
fiderée, & qu'illa falloit beaucoup recomm~nder à Dieu.
A la prochaine AiTembléc , elles y parurent auec de nouueJles
ardeurs, pour venir à1'cxecurion de cc grand deffein; elles affu.
rerent que l'argentnemanqueroit point, qu'elles connoHfoient
d'autres perfonnes .confiderables qui auoient intention d'y con-
tribuer nor~b]emel1t; & fur cela prefferenr M. Vincent de trou_
uer bon ~ de coatcntÎl' que leur Compagnie l'entreprill; ce qui
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ayantefrémis endcliberation " il fllt refolu qu'on trauailleroit
ponr le commencer. M. Vincent eufr. pourtant bien deGré tem-
pori[er encore quelque {'eu', auant que de s'engager à. vne telle
clltreprife, mais il ne .put arrefter la ferueur de ces vertul:uCes,
Dames: & pal:'ce qu'ilfiilloit vne Maifon fort amEle,.&de gran<is.
e[pacc~ pour loger tous ces Pauures ,.on· propora de demander
all Roy fa maifon & tous les enclus de la Salpetriere prés de la.
riuiere, &. vis-à-vis de l'Arcenal, qui pour-lors n'ef1:oient pas de
grand feruice ;- M. Vineent en parla à.la Reine Regente, la-
quelle accorda bien volontiers cette demande, & le Breuet du
don en fut expedié ; & fur l'oppoGtioll que fit vn particulier qui'
pretendait y auoir quelque illtereit, vne des Dames luy promit
huit cens liures de rente pour le dedom~ager ..
Aprés cela ilfembloit ot ces Dames charitables que toutes cha-~
Ccs ell:oient fuffifamment difpofées pour commence~l'exec\1tio1t
de leur defléin; & il tardoit à quelques-vnes des p'lus (enlentes·
qu'elles ne vHr~t toUS les Pauures retirez en ce lieu, de quoy el-·
les prelfoient fort M. Vincent: mais comme il ne conuenoit pas
auec elles de la maniere d'attirer les Pauures,encette MaiCon', &
de conduire vne telle entreprife, fa plus grande peine fut de rete,.
nir les plus preff=antes; car il luy fembloit qu'elles alloicnt trop'
vil\:e pour fon pas. C'cl\: pourquoy il leur dit VIl jour en partic:u-
her ,eour moderer l'ardeur de leur ~le : Qg,e les œuures de Dieu (C'
iè faitoient peu àpeu; par commencemens, & ear progrez : qu~nd n.
Dieu voulut fauuer Noë du-deluge auec; fa famille, illuy corn;:., u'
manda. de Faire vne Arche qui pouuoit eitre acheuée· en peu de (t~
temps) & neanmoins il la luy fit c.::ommencer cent an"5 auparauant ce.
afin qu'il la fit petit à petir. D'ieu voulant fembiablement con- ce.
duire & introduire les Enf~ns d'Ifraël en la T'erre de promiffion-·,."
il pOlluait leur faire faire ce voyage dans.peu de jours; & cepen- ".
clant plus de' quarante ans f'ecoulerent auant, qu'Hleur; fUt la. (C.
grace d'y entreF-.. De mefme, Dieu ayant deffein d'enuoyerfon- cc'
Fils au monde pour remedic(:. a.u peché du premier homme q1;1i "
auoitinfeaé tous les autres ,pourquoy tarda-t.il troiso\:l quatre ".
mille ans? C'efr qu'il ne fe hafre point dans (es ceuures ,:& qu'il te
fait toutes choCes dans leur temps.. Et NoŒre-S'eign'curvenant' C~,
fur la terre, pouuoit venir dans vn age pa.rfait operer nofrre Re- w
de.mption·,.fànsyemploy.er trente ans· de vie cachée ,qui pour;,; '"
rOit fembler fuperRuë : neanmoin~ il a. voulu naHl:re petit Enfant n.'.
~croifr.rc en agç.àla f.l.~pn'des autres.hommes,.EourE.aruenir ,~
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" peu à peu àla confommation de cet incomparable Bien-fait. Ne
" âifoit-il Fas auffi quelquefois, parlant des chofes qu'il auoit àfai-
.,) re , G.!!.e fOll heure n'el1:oir pas encore venuë? Pour nous appren-
u dre de ne nous pas trop auancer dans les cho{es qui dependent
)) plus de Dieu que de nous. Il pouuoit meCmede (on tëmps éta-
u blir l'Eglife par toute la terre; mais il fe contema. d'en ietter les
n fondemens) ~ lailfale refi:c à faire à(es Apoftres & à leurs SuceeG-o
" fcurs. ScIon cela il n'eil pas expedient de vouloir tout faire ala
)) fois, & tOUt à coup, ny de penlèr que tout fera perdu fi vn 'cha-
n cun ne Pempreffe auec nous, pour cooperer à vn peu de bonne
" volonté que nous auons. ~e faut~ il donc faire? Aller douce-
)) ment, beaucoup prier Dieu, & agir de concert. .
Il ajoûta,~eCelon Con lènciment il efl:imoit qu'il ne falloitfai-
)) re d'abord Ru'vn effay , & pr~ndre cent ou deux cens Pauures , &
n cm:orc feulement ceux qui viendroient de leur bon gré, Cans en
u contraindre aU<:Ull ; qu~ ceux-là efl:ant bien traitez & bien con-
" tens donneroiellt de l'attrait aux autres; & llu'ainfi l'on augmen-
t> teroit le nombre à. proportion que la Prouidence enuoiroit
n des foncls: qu'on efl:oi t alfeuré de ne ricn galler en agiffant de la.
n Corte, & qu'au contraire la precipitation, &. la contrainte dont
" 011 vCcroit, pourroit efl:re vn empe(chement au deffein de Dieu:
n que lil'œuure efloit de luy,elle reüffiroit & (itblifreroit; mais que
u fi elle efroit Ceulement de l'indufirie humaine) elle n'irait pas trop
., bien., ny beaucoup loin.
Voila quels eitoient les Centimens de M. Vincent, & les re-
montrances qu'il fit àces Dames, qui apporterent quelque te111-
peramel1t à l'ardeur dc leur zele: mais ce qui retarda le prus l'exe-
cution de ,cette affaire, fut que quelques-vns des Principaux
MagHl:rat? croyant qu'il y auoit quelque forte d'irnpoffibilité
dans Con execution , ne Eouuoient lè rcCoudre de la pa1fer & d'y
cOllfentir: ce qui fut ca.uie que les années 1655 & 165.6. s'écoulc-
rent [ans quOon pûfl: faire autre choCe , linon dreffer plufieurs
projets, &.propofer diuers moyens pour l'cxecution de ce grand
âetrcin ; à quoy quelques perfonnes de condition & de vertu {oem..
ployerent auee vn tres-grand zele, auquel enfin Dieu ayant don..
ne bencdicl:ion, l'on conuint de la maniere de l'entreprife, & de
la forme du gouuernemellt, &. l'on nomma des Adminiflrateurs
ou Dired:eurs , qui efloient tous per(onnes d'honneur & de ~ieté
pour y donner commencement. Les Dames de la Charite qui
auoient ébauché ce grandOuurage 10us la rage conduite de M.
Vincent
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Vincenr,furent grandement confolées de le voir appuyé &. fouite-
nu de l'autorité publique; &. par fon auis, elles Pen dechargerent
fur ces Meffieurs les Adminiitrateurs : & pour leur donner moyen
de ba{\ir fur leur fondemeut, M. Vincent leur remit auec elles
non feulement la Sàlpetriere ,mais encore le Chaiteau de Bif-
fclhe, qu'il auoit obtenu &: polfedé quelques années aupara-
uant pour les Enfans Trouuez.
Outre toUS ce~ grands logemens que ces Dames ont c(.~épour
retirer les Pauures , elles y ont encore contribué des fommes fort
notables, &: quantité de linges, de lits &. autres meubles, dont
quelques-vns mefme ont efté faits àSaint Lazare parlesmenui-
fiers Cie la Mairon ,pour fournir aux premiers accommodemens
neceŒairesdansces Maifons, pour y receuoir les Pauures: &: ~infi
cette entrcprife Peft executée, non toutefois par forme d'elfay ,
ny du gr,é des Pauures felon le premier projet de M. Vincent,
mais comme par vne refolution abfoluë de les enfermer pour les
empefcher d~ gueufer ~ &. on a contraint tous les méndians qui fe
(ont trouuez dans Paris, ou de trauailler pour gagner leur vie, ou
bien d'~ntrer dans l'Hôpital General.
Voicy ce que M. Vincent en écriuit au mois de M~rs de ~'an-
·1C:e 1657, à vne perfonne de confiance. .
L'on V:l ofter la Mendicité de Paris, &: ramafier tous les-Pau- cc
ures en des lieux propres pour les entretenir, inllruire, &: occu- cc
pero Cleft vn grand deffein, & fort difficile, mais qui eft'bien cc
:luancé, graces àDieu, &: approuué de tout le monde: beaucoup cc
lJe perfonne! luy donnent abôdamment,&: d'autres Py employent "
,·olontiers. On a desja dix-mille chemifes, &:du refte à propor. cc.
tion. Le Roy &le Parlement l'ont puHrammellt appuyé, &:fans "
m'en faire parler, ont deftiné les Pretrres de nolIre Congrega. "
tion, & les Filles de la Charité pour le feruice des Pauures, fous"
le bon-plaifir de M. l'Archeue[que de Paris. NOliS ne fommes "
pourrant pas encore refolus de nous engager à ces Emplois, pour "
ne pas alfez connoiftre fi le bon Dieu le veut; mais fi nous les en- Cl
treprenons, ce nefera d'abord 9ue pour effayer. "
M. Vincent donc ayant eftc auerry qu'on auoit faitdeifein
d'employer les Preftres de fa çongregation pour l'affifrance fpiri-
tuelle des Pauures de l'H~pital general, creut que cet engage-
ment enoit d'vne telle importance pour fa Congregation, qu'il
rneritoit bien qu'on y penfafi: deuant Dieu, & qu'on auifaft pil
enoit expcdient de l'accepter: c'efr pourquoy aprés auoirprié
E e
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D l':U pour ce fujet, il affembla les Preilres de la maifon de Saint
L ..zare pour. en délibérer, & leur ayant reprefenté les diuerfes
confiderations .qui pouuoient les porter, ou les detourner de cet
eml'loy; enfin on concIud de (ten excufer) comme Iton fit pour
plulicurs tres-grandes & tres-importantes rairons. Et parce que
les Lettres Patentes du Roy qui auoient desja efré expeâiées pour
la. Fondation de l'Hôpital generalleuratrribuoient cedroit, ils y
renoncerent abfolument par vn Alle autentique, afin que dt~u_
ues EccIefialliques pûffentauec toute liberté {;appliqueren cet
employ.
Neanmoins comme ItétabliLfemel'lt de cet H6pital efroit alors
fur le poina: d"éc1orre, les Direél:eurs & AdminHl:rateurseftant
prclf.:z d\~n faire }touuertureau plûtoft, pour éuiter que ce refus
(les Prdhes de la Miffion ne fufi caufe qu'vne fi Sainteentreprife
fouffrifl: dû retardement, ou que les Pauures vinlfentà manquer
de recours fpirituel )Monfieur Vincent conuia vn EccIefiafiique
de la Compagnie de ceux qui f-affemblent le Mardy àSaint La-
zare, d"accept~r la charge ae Reaeur de l'Hôpital general, ce
qu"il fit : Et aprés y auoir rendu feruice quelque-temps, auec
d"autres Eccldialhques qui fc joignirentà luy , & fait auai des
Millions dans les Maifons de I"Hopital, par le lècours de plufieurs
vertueux Ecclelialliques de la mefme Compagnie & autres ha-
bituez en diuerfes Eglifes de Paris; fes indifpofitions ne luy per-
mettant pas de porter plus long-temps cette charge, qui efroit
tres-laborleufe.& penible, il {len démit entre les mains de MM.
les Vicaires Generaux de M. le Cardinal de Retz Archeuefque
de Paris; lefquels fubftituerent en fa place vn Doaeur de la Fa-
culté de Paris de lamefme Compagnie,qui a exercé'pendant plu-
fleurs ann'êes la charge de Reaeur de rHopital general auec
grande benediél:ion , & Y a trauaillé auec vn zele infatigable par
aes Miliions pre(que continuelles qui ont cfté faites par fes foins
. cn toutes les Maifons de cet Hôpital.
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CH APITRE XLVI.
Denom~remtnt de plufieurs Efta~liJJemens de la Congreg4"
fion de 14 MiJJioll faits en ailiers lieux Jurant .
1" Vie 'le M. Vincent.
D I E ~ ayant planté l~ Congreg~tionde 1~ Miffi~l1dans.foriEghfe comme vne Ylgne mylbque , qUI deuott fruéhfiet
:mec le fecours de fa grace pour la fanél:ification d'vn grand nom-
bre d'Ames, ilvoulut pour la rendre plus fertile qu'elle étendH1:
fes p'ampres, & qu'elle fui\: prouignée endiuers lieux par les Eta-
bliflèmens nouueaux qui en ont efté faits: que l'011 peut bien auec
verin: attribuer ph1toft à la volonté de Dieu qu'à celle des hom-
mes; MOllUel1rVincent qui y deuoit cooperer plus efficacement
qutaucun autre, n'y ayant donné fon confentement , que lors P A Il. f$
qu'il a veu ne le pouuoir refufer fans reufi:er à Dieu.· dLe Bel,UrgEe
bl ~ r \ r. Il el ons n·Outre les trois Eta iuemens raitS a Paris, uiauoirau Co cgc fan••
des Bons-Enfans ,à Saillt Lazare, &à Saint Charles, dont nous ~:::: 2::~r:;
auons dcsja parlé.
Le premier fe fit en Lorraine en la ville de Toul, à l'inltance T 0 V :r.
de Meffire Charles Chreftien de Gournay Eue(que de Scythie,
qui auoit pour-lors l'adminifiration du Dioccfe de Toul ,dont
peu de temps aprés il fut Euefque. Cét Etabliifement fe fitl'an.
née 1635. el1la Maifon du Saint Efprit, du contentement des Re-
ligieux, laquelle MaHon fut vnie à ladite Congregation de la
Miffion ,&: cette vnion autorifée par Lettres'Patentes du Roy,
verifiées en Parlement.
Trois ans aprés ') ctefià dire en l'année 1638. M.le Cardinal de 1tICHELI~
Richelieu voulant laHfer vn monument de fa pieté, & donner des .
marques de ltefiime qu'il faifoit de M. Vincent, & de fon Infii-
tllt, fonda vne Maifon des PreI1:res de la Miffion en la Ville de
Richelieu, auec obligation de faire quelques Miffions toUS les
. ans, non feulement dans le Diocefe de Poitiers dans lequel eil: la.
Ville de Richelieu, maisencoredansceluy de Lucon à caufe qu'il
en auoit efré autrefois Euefque ; en attendarit q~e .d)autres Pre-
nres de la me(me Congregation fulfent établis audit Lu~on, lef-
quel~ f~tisfai(ant à cC.tte obligation des Mimons pourroient y
multlpher leurs emplolS) Et dans ce delir illaHfa quelque argent
pour leur logement. E e ij
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~Ique temps aprés ,,vne MaHon y ayant efi:é achetée lM.
LVç9H. Vincent yelluoya enuiron l'année 16+5' trois ou quatre de fes
Ouuriers pour y refider tout àfait, defirant de' contenter en cela
Meffire Pierre de Niuelle Euefque de Lu~onqui les demandoit,&
qui les ayant re~eusleur donna tous les pouuoirs ordinaires pour
trauailler par tout fon Diocefe ; ce qu'ifs ont toûjours fait depuis,
non feulement à la decharge des Miffionaires de Richelieu, qui
pour cet eff~t leur ont affigné vn petit fonds pour partie de leur
1ubfifi:ance, mais auffi pour Je plus grand ·bien des ames qui en
fontaffillées plus amplement.
En la fufdite année 1638. il fefit vn autre EtablHfement de la
Tito YIS. mefine Congregation en la Ville de Troyes en Champagne, par
les biens-faits de feu M. René de Brelle Eue('lue de ladite Ville,
& de feu M .le Commandeur de Sillery. .
En l'année 16+0. M. Vincent enuoya quelques Prenres-de fa.
A.N.N!SS·Y. Congregation pour trauailler dans le Diocefe de Genéue en Sa-
lloye , pour {àtisfaire au defir tres-arde.nt que Me1Iire lune Gue-
rin alors Eudque de Genéue hlY en auoit temoigné ; & aux in-
ftances charitables lIe la vencrahlc Mere de Chantal Fondatrice
& premicre Superieure du faint Ordre des Rcligieufes de la Vifi-
tation cn la Ville d'Anncffy, qui efperoit conferuer en ce
Diocefe par le moyen des Millions, les grands biens que le Bien-
11cureux François de Salles y auoit faits. M. le Commandeur d'!
Sillery porté d'v.ne deuotion toute finauliere enuers ce faint Pre-
lat,fit vne fond1tion pour l'entreticn de ces Prefi:res Miffionaires,
qui y ont toûjours trauaillé depuis,& s'y {(lllt employez non feuJe.
ment à faire des Miflions pour l'inll:ruc1ion & land:ification du
peuple de la Campay;ne , mais aufii à procurer la rcformation &
pcrtl:t1:iop du Clergé, tant par les Exerci(es de l'Ordination, que:
par ceux qui {e fonr dans le Seminaire qu'ils commenccrent au
mois d'Oé1:obre de l'année fuiuante 1641. pour éleuer les .Eccte.
liaftiqucs dans l'cftude de la Cciencc &. de la vertu.
En la me{jne année 16+1. M. Dominique Se~uier Euefque de
4;»..1 C 1... Mcaux approuua &autori{.1 vn Etabliff::mellt des Prefi:res de la
mclinc Con~rc~~ltiol1en 1<1 Ville de Crecy en Brie, ponr faire des
MifIions clll~mDioccfc, & cet Et.lbliffc.llent fut fondé par M.
l'Orrholl ConCeiller Secretaire du Roy fous le 110111 du Roy
mefine.
L'Année fuiuante 16+1. fe fit la Fondation & Etablif1èment
des me1Înes Preftres de la Million en hl Ville de Rom~, par les li.
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bcralitez de tres··Noble Dame Marie de Vignerod DucheIre
d-Aiguillon, niéce de M.le Cardinal de Richelieu, Dame tres··
lclée pour la gloire de Dieu, & doüée d'vne tres-grande charité
cnuers le prochain, qui l'a taûjours rendüe fort tendre & (enûble
aux mi[eres corporelIes & fpiri tuelles des Pauures, fpecialement
des plus abandonnez , & mefme de ccux qui eftoient dans les
lieux les plus éloignez. Cette vertueufe Dame auoit des fcmi-
men~ extraordinaires d'e!l:ime, & de confiance pour M. Vincent>
& M. Vincent auoit reciproquement pour elle "n refpecr, Vl1e de-
ti:rcllce & vne reconnoHfancetoute particulicrc.
La me[me Dame DllcheIre a auŒ fOlldé en diuers tem~s dc-
quoy entretenirfeptPre!l:res Miffionaires pour trauailler a faire NO STU,
des MiLlions en fon Duché d'Ai~uillon,& dans (on Comté d'A- ~t ~ E o.1t
!renois , & de Condomois. Et 'M.l'Euef"que d'Agen les établit à 0 S ho
Noftrc-Damede la RofeenfonDiocefe ,prés la. Ville de fainte
Liurade Celon la fonda tion.
Par les bienfaits & charitez de la mefine Dame les Preftres ~~~~EI~
de la meline Congregation de la Miffion ont efté fondez & éta- .
bli~ l'année fuiuante 1643. en laVille de Marfeitle pour y exercer
routes leurs fonc1:ions ) & particlllierement pour inll:rui.re & con-
foler les Pauures forçats des Gaietes de France, & leur aider à
Ùire leur faIm. Et cette fondatioh·de Marfeille fut quelqucs an-
nées aprés augmet:ltée par la mefille Dame, pour faire affiO:er fpi-
rituellement & corporellement par les Miffionaires., les pallllreS-
Chrefl:iens.Efclaues en Barbarie. .
En la mefme année 1643- feu M. Alain de Solminihac Euefque CAO 1:
Baron & Comte de Caors, dont la memoire cft en veneration à t.
toute l'Eglife , pour les eminenres vertus dont là. vie a efié ornée,
& parriculieremel1t pour fa vigilance Pafiorale , & pour le zele
de la gloire de Dieu, & du falut de fes Diocefains dont il c!\:oic
animé; ce faint Prelat, dis-je, faifant vne profeffion ouucrte
d'honorer & eftilller les graces fingulieres qu'il reconnoiiroit en
la. per[onn~ de M. Vincent ,&en fon Infiitut·, crac procurer vn
grand auantagc~ tout (011 Dioce(e, y érablifEmt, comme il fit~
vne Mai(on des Preftres de la Congregation de la Miffion.
Le feu Roy Louïs XIII. de tres-glorïeufe memoire ayant ac-
ql1i:~.elluiron ce mefille temps lafouucraineté de Sedan, qui eftoit
prcfquc toute infcétée de l'hereûc: il dcfira que M: Vincent en-
uoraft d~:; Preftres de (a Congregation poury faire des Mi(fions.,.
& pour mfrruirc & affermir les Catholiques qui efroient pour la.
E c iii
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plus-parc peu inftruits, & dont la Foy ell:oit en vn continuel peril
(te fubuerfion , à. caufe du frequent commerce qu'ils auoient auec
les Heretiques.
PQur cét effet fa Majellé ordonna qu'vne fomme alfez con.
ftderable feroit mife entre les mains de M. Vincent pour e1l:re
employée aux frais de ces Mimons· : mais aErés la mort de ce
grand Roy, Louïs XIV. fan fuccelfeur à prefent glorieufement
,regnant, de l'auis dela Reine Regente fa Mere, voulur que ce
qui fe trouua rell:eralors de cét argent feruill: de fondation pour
vne Maifon fixe &. arrell:ée des mefmes Prefi:res de la Million,
SED A N. comme en effet elle_fut établ~e par M. Ele~nord'Ell:ampes de
Vallan~ayArcheuetquede Reims l'an .644' .
La Maifon de la Miffion de Montmirai! qui el\: vne petite Ville
en Brie au Diocefe de Saillons, fut fondee en l'année 164+' par
M.le Buc de Rets; & M. Toublan fan Secretaire eut la deuo.
tian de contribuer quelque chofe de fan bien à cette fondtlfion.
Celle de Saintes fe fit auŒ en la mefme annèe par les loins de
UINTES. Meffire Iacques Raoul alors Euefque de ladite Ville, & par la
contribution de Meffieurs de fon Clergé , poui les Miffions &
pour lc Seminaire.
L'annéc fuiuance 1645. fe fit vn autre Erablitrement en la Ville
LI MAN s du Mans à l'inftance tres-grande de M.. Emeric de la Ferté Euef.
que du Mans, par l'autorité duquel, &. à la follicitation de M.
l'AbbéLucasMaifi:re&.Chefde l'Eglife Collegiale de Noftre-
Damc de Coëffort .de fondation Royale en ladite ville, & auec
le confcntcmcnt des Chanoincs, fut faitc l'vnion de cette Eglife,
Maifon, &. ap.partenal1ces à. la Congregation de la Miffian , qui
a ell:é autorilée & confirmée par Lettres Patentes du Roy, auec
le confcDte,uent de MM. de la Ville.
Et en lamelille année 16+5' Mcffire Acllilles de Harlay Euer..
que de faint MaJo , ayant demandé des Preftres de la mefme Con.
$., MIE. N. gregatioll de la Mif'fion à M. Vincent pour trauailler dans (on
Diocefc , illuy en enuoya quelques- VilS, qui furent peu de temps
aprés établispar le meline Prelat en l'A bbaîe de faint Méen dont
.1 ell:oir Abbe, &. du contèntemenr des Religieux qui cederent
leur Maifoll & leur Menfe aux Mitiionaires : l'vnion en a el1:é
f.,itedepuis à la merme Con~regarioll par N. S. P. le Pape Ale-
xandre VII. par Bulles Apol1:oliques, qui ont el1:é aUtorifées par
Lettrcs P~tente'du Roy.
Il ne faut pas icy ÔIllettre qu'cnladite année 16+5. 8( aux deux
Priest t s Li o.ca.:.',y
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fuiuantes M. VÎ11cent d\:ant,Collicité par quelques perConnes vcr-
tucuCes & zelees, &. encore plus par fa propre charité d'enuoyer
de Ces Preftres en plaGeurs Prouinces eftrangeres &. éloignées
pour diuerfes œuures de charite, & ayant obtenu toutes les tacul-
tCZ &. pouuoirs neceLraires du Saint Siege.Apofi:oliquc , il en cn- TV N 1 S
Uoya quelques. VilS en la ville de Tunis,&' en celle d'Alger en ALGER.
Barbarie, pour l'affifrance fpirituelle & corporelle des Chrefi:iens
Efê::laues, tant Cains que malades, qui fe trouuoient alors dans vn
(l'rand abandon. Il en enuoya d'autres en Hibernie pour l'infrru- HIBERNIE
~1:ion &. encouragement de!i pauures Catholiques de ce Royaume
là, qui eftoient grandement oppreLrez par les Heretiques d'An·
<Tieterre. Et fon zele ne mettant point de bornes aux effets de (.1. MAD A.~harité, il en deftina encore d'autres en l'Ille de Madagafcar dite C;ASCAR.
dc Saint Laurent, qui ef\: au delà de l'Equateur; oll les peuples
viuent les vns comme Idolatres , &.les autres prelque fans aucune
Religion. Cette Ille qui efr d'vne efi:enduë fort valle, cft comme
vn grand champ couuert de ronces, que cet Ouurier Euangeligue
.1. commenœ à défricher par la culture que les fiens ont dfayé
d'y faire auec des trauaux indicibles, qui en ont desja conCumé
pluGeurs d'entre-eux.Et ce qui efi: di~ne de confideration, eft que
M. Vincent a témoigné vne fermete &. vne connance inuincible
à la pourfuite de ces entreprilès Apoll:oliques, parriculiercmcnt
en cette Ille infidéle, &. dans les Villes de Tunis &. d'Alger en
Barbarie, nOl1obl\:ant les grandes difficultez qui {;y rencontrent,
& les perte~ notables qu'il y a. Couffertes. Nous referuons pour le
fecona Liure à parler plus en particulier des benediétions que
Dieua verCées fur ces Minions éloignées, & des fruits qui en ont
c(l;é recüeillis par fa grace.
En la mefme année 16+5 M.le Cardinal Durazzo tres-digne G fN ES
Archeuefque de Génes en Italie, ayant appris lesfcfuices que M.
Vincent & les Prenres de (a Congregation rendoient àIT.glife en
diuers lieux, & principalement en Sauoye, & à Rome, voulut
procurer vn Cemblable bien dans fon Diocefe: C'eft pourquoy
a.yant témoigné à. M. Vincent fon grand defir d'auoir des Pre-
ftres de Ca Congregation dans la vi1le de Génes, &.l'ayantin~
Jtamment prié de fuy donner cette fatisfaél:ion ; illuy en enuoya
ql~elques-vns , qu'il receut auec grande affeâion , & fit leur Era..-
l:ihLfement dans vne Maifon qu'il fonda. MM. Baliano, Raggio,
& Iea~ C~rHl:ophe ~oncia Preftres, Nobles Génois ayant audi
contnbue de leurs bIens pour ,ette Fondation.
En
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En l'année 1650 les Prd\:res de ladite Congregation furent ét:t.
A Cl N bIis en la vilJed'Agen par M. Barthe1emyd'EŒene Eue{qtte du-
dit lieu) qui leur donna la Direéhon perpetueUe de (on Semi-
naire.
En l'année 1651. Monfleur Vincent enuoya des Prefrres defa
VAJUOVII Congregation dans la Pologne, où ils Jurent quelque-temr:s
aprés'eŒablis & fondez dans fa ville de Varfouie )par les liberali.
tez & bien. faits de la tres.pieu{e & Sercniffime Reine de Polo.
gne, qui les IllY auoit demandez. On verra au (econd Liure ce
qui s'eil: palfé de plus remarquable en cette Fondation ~ qui a
donné fUJet à M. Vincent d'exercer vne Sainte genenerofiré, vn
zele vraiment Apoftolique, & vn parfait depoiilliementde luy-
rncfillc. .
H~:~J~~s. En cette mefine année 165l ) Monfieur Vincent enuoya des
Prefhes tIe là Congregation,pour aller trauailler au falurde plu4
-lieurs pauures Amesrabandonnées, & del~i1fées dans les Ines He.
brides, qui font au delà du Royaume d'E(cofI'e ven le Septen.
trion.
~~~.T"V. Vannée fui'.1ante 1{.)1. les Prclhes de hl meLine Congregation
furent établis au Diocefe de Montauban,oll M. Pierre de Bertier
Euefque de cette ville, leur a donné la Direction de fon.Semin'ai.
re , & les a aufii employez àfaire des Mimons dans fon Diocefe.
[1\ L'EtablHfcment des mefmes Preftres fe fit en la ville de Tre.
'J1lEGVl guier en la baffe Bretagne en l'année 165+' par les bien.faits de
Mcffire Balthazar Granger Euelque & Comte dudit lieu, com-
me auffi par les liheralitez de M. Thcpant fieur de Rumelin,
Chanoine de l'Eglife Cathedrale de Treguier, qui s'en dl: rendu
le Fondateur.
En cette mefme antlée M. Vincent enl1o)'~ de fes Miffionnaires
Ac:DI!. en la Villed'Al!;deen Languedoc, felon le defirde Meffire Fran-
çoisFouqllet,àlors Euefque & Comte d'Agde, & maintenant
ArcheucLquc de Narbonne qui les auoit dcmandez àdeLfein de
les yeftablir.
Cette Olefine année M. Vincent enuoya des Prel1:res de fa
:r ... R.rli. Congregation à Turin Capitale de Piedmont, à l'inl1:ance que
Iuyen fit M.le Marquis de Pianczze premier MiniUre d'Eftat
.duDuc deSauoye. C'cftvn Seigneur de pieté tres.exemplaire,
lequei poufië d'vn tres-grand deiir de procurer la gloire de Dieu
&. le falut des ames, a voulu fe rendre Fondateur d'vne Maifon
de la Congregation de la Miffion en la ville de Turin.
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Enr.année 1657. la Cour eRant allée en la ville de Mets,&
la Reine Mere du Roy toûjours appliquée fclon fa pieté ordinai-
re à procurer le bien public , ayant cfié informée de quelques
befoins lpirituc1s qui le trouuoienr dans cerre grande Ville, penfao
qu'vn des moyens plus efficaces d'y remedier cIloit d'y couorer
des Preftres de la Congregation de la Miffiol1: pour cet effer fa.
1vIajefié efianr de retour à Paris, & ayant mandé M. Vincent luy
declara fon delfcin , & luy dit que pour l'executer elle defiroit
qu'il enuoyafi: des Miffionaires en la Ville de-Mets, pour y faire
la Miffion ; à quoy il refpondit : rof/re MajtJlé lU fiAit donc p4i~
.M,!dAme, 'llle/U Paullres PrtJlresde la congregAtion de IAM!lJionne
/011t MifjionAiro 'IIIrpOlir les Pttllllro. ~eJi nous/tJmmes étAblis dAns
PariJ , & dAl11 Ics a/ttres riUes Epiftoptt/es, ce n~rj1 que poltr leflrllice
do Stmindiru , des oraina1JS., de CfllX 'lui font la Retra.itefpiri-
lllt'l/e,&pollYalletfairedtsMifJionsàlaCttmpagne; 6- 1IOn pas pOlir
/reflhtr, cathechifir, nJ conftjJer les lIabitans de ets rilles.là : Man il
J a'Une alllre compagnie d'EccltJitt/li'lflfs'lui s'4fe",blmt àSttinT La~are
IDUltS les S(m/,ines'lfli pOUrrfJ1J1 bien ,ft'Uljlre Majtflé J'a agrrabte, s'A'·
'lilitttrpim digmTlJtfJt fJM nom de cet Employ.
A quoy la Reine répondit, qu'elle n'auoit pas encore f~cu que
les Prefrres de la CongregatioQ de la Million ne filfent point de
Millions dans les granâes Villes; qu'elle n'auoit garde de les dé-
tourner de leur Infiitur ; & que ces MM. de la Conference de
Saint Lazare venant de là parr, elle rrouueroit tres-bon qu'ils
fitTenr cerrç Miffion. Er en effet ils la firent auec beaucoup de he.
ncdiél:ion pendant le Careline de l'an 1658. Ils efroient plus de
vingt Preilres, tous Ouuriers d'élite, choifis par M. Vincent,
qui pria feu M.l'Abbé de Chandenier perfonnage de finguliere
vertu ~ & dt tres-grand Exemple, de vouloir prendre le foin & la.
conduite de cette Million: dont il s'acquita. Clignemenr , s'eRant
rendu tres-exaêt àfuiure les auis que M. Vincent luy auoit don-
nez, & à obferuer t?utes les pratiques qu'il alloir jugé propres
Four la faire heureulcment reüffir. Ce vertueux Abbé ayant en-
l~ite rendu compre de certe Miffion à{a Majefté, elle en fut fi
bris faire, qu'elle con~eut le defrein de faire en ladite Ville de
Mets vn ErablHrement des Preftres de la Congre~ation de la NETS.
Miffion, qui n'a pourrant pû eftre executé qu'apres la mort de
M. Vincent.
En l'année 1659. Il enuoyaà Narbonne des Preftres de fa Con- NARION.
gregarioll pour làtisfaire au defir de M. Fran~ois Fouquet Ar- to"E·
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cheueCque de cette Ville-lâ, qui les auoit demandez â deLT'ein de
les y établir.
Feu M. l'Abbé de Sery de la Maifon de Mailly en Picardie
a.uoit propoCé plufieurs fois &.en diuerCes années â M. Vincent le
Jo{ 1EN 5 delfcin qu'il auoit de contribuer â la fondation d'vne MaiCon des
A • Prefrres de fa Congregation dans Amiens: maisN. S. l'ay_ant re-
tiré de ce mondeauantqu'ill'eût accomply, iln'a, paslailféde (te.
xecuter depuis;&. cet Etablilfement a efré fait par Meffire Fran-
~ois Faure Euefque d'Amiens,qui a donné la direll:ion perpetuel-
le de fon Seminaire aux Prefrres de la Congregation de la Miffion
Ce bon Abbé ayant furuefcu peu de temps à M. Vincent,a vou-
lu eitre enterré auprés de luy dans l'Eglife de Saint'Lazare.
NOYON, FeuM. Henry de BaradatEuefque& Comte de Noyon, Pair
de France, defirant auoir des. Preilres de la Miffion en fon Dio-
cefe,enécri'Uit à M. Vincent &. luy en fit parler; mail) M. Vincent
11e vQyant pas pour.lors toutes chofes difpofées à leur Etablilfe-
ment differa d'en enuoyer,la Prouidencede Dieureferuant l'exe.
cution de ce pieux delfcin à (on tres-digne fucceffeur M. Fran-
çois de Clermont,lequel n'a pas eu plûtoilla conduitë de ce Dio.
cefe, qu'il a. penfé aux moyem de pouruoir à [es befoins fpiri-
tuels; Et pour celaayantappellé des PreIlres de la Congrega-
tion de la Miffion, il leur a donné la Direél:ion perpetuelle Cie fon
Seminaire en l'année 1661.
Il eft: à remarquer qu'en tout temps quantité de Prelats non
feulement de France , mais encore d'autres endroits de la
Chrefi:icnté fe (ont adrelfez à M. Vincent pour auoir des Ou-
uriers de fa Compagnie, afin de les établir en leurs Diocefes,&: de
les employer aliX Mimons, aux Exercices de l'Ordination, &. aux
Seminaires.Mais ce [age Infritureur ne pOlluant pas en fournir à
tOUS, ou pour n'auoir pas des hommes prefi:s, ou pour d'autres
empefchemens, a lailfë ces propofitions fans effet, ne voulant rien
embratrer ny hors de temps, ny au dèh\ de fes forces.
Voila comment Dieu voulut que ce Pere des Miffionaires re-
cueillir, meline dés cette vie , quelque ~trtie des fruits de fcs
faims trauaux , & qu'il eull: la confobtion de voir [es Enfans Spi-
rituels multiplic!s comme les Etoiles du Ciel, &: fa eongregation
heureufement étolblie en fort peu de temps en diuerfes parties du
monde. Comme fcs plus ardem delirs ne tendoient à autre fin
qu'~ procurer que Dieu mt glorifié, &: les ames qui ont coûté le
SangdeI.C.fan&ifiées & fallUéesjauffi auoit-il vnereconnoHfance
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indicible de voir que fa Prouidence eufi: daigné fe feruir de luy,
quoy que tres-chetif & miferable , comme il s'~fi:imoit , pour
procurer tom ces grands biens: car la penfée de tous ces exceHens
ouura9;es I,e portoit, non às"en glorifier & à s"y complaire, mais
plûtoll: à 1"ahyfmer de plus en plus dans la cOllfideration de fon
inutilité & cie fon neant, & àen rendre de continuelles aé\:ions
ae graces à fa diuine Majefté , qu"il eftimoit'deuoir eftre d'autant
pl~sglorifiée de tous ces effets de fa Mifenl;orde , qu'eHe auoit
voulu fe Ceruir d'vn inftrument plus foible & plus inutile, tel qu"ilo
penfoit eftre ,pour les produire.
CHA PIT R E XL V II.
Monfitur Vincent donne des Regles:' f4" Congregation) &:
dit plufiettrs choIes tres,confideraMesfur ce[ujet.
CE fut en l'année 1658 que M. Vincent ayant mis les Regles& Confiitutions de la Congregation dans le bon ordre qu'il
les fouhaitoit , fon grand age & [es infirmitez prefque continuel-
les luy faifant préuoir qu'il ne luy renoit plus guere de temps à.
viure) comme il auoit todjours aimé les fiens pendant{a vie, il
voulut leur donner des prellues fignalées de cet amour auant {a.
mort, en leur lailfant {on efprit exprimé dans fes Regles ou Con..
fiitutions.
Comme donc la Communauté de la Maifon de Saint Lazare
ciloit aifcmblée vn Vendredy au foir 17. de May de ladite année,
M. Vincent leur fit vn difcours fort affeclif& toUt paternel fur
le fujet de l'obferuancc des mefmes Regles; lequel ayant efté re-
cueilly par quelqu'vn qui eiloit preJènt, nous en rapporterons
icy quelques extraits, qui feront voir de quel elprit M. Vincent
e!~oitanimé, & auec combien de prudence, de retenuë , de cha~
rite, & de zc1e il auoit dreffé fes Regles pour le bien de fa Con..
gregation.
Il commenSa par les motifs que fa Congregation auoit d'aimet
& de bien obferuer fes Regles.
Il me femhle, dit-il, 'lue par la grace de Dieu toutesles Regles c(
de la Congregarion de 13 Miffion tendent à nous éloigner du pe- ce
ché, & merme à éuiter les imperfeél:ions, à procurer le falue âes Cl
Ames, feruir l'Eglife , & donner gloue à Dieu: de forte que qu~ Cl
conque les obferuera comme il faut, {iéloignerades pechez & des cc
F f ij
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., vices, Ce mettra dans l'efi:at que Dieu demande de luy ,fera vtiIe
" à l'EgliCe ,& rendra à N oLlre-Seigneur la gloire qu'il en attend.
)) Quels motifs! Meilleurs & mes Freres, de s'exempter des vices
" &des pechez, autant que l'infirmité humaine le peut permet-
" tre, glorifier Dieu, & faire qu'il fait aimé &. fcruy fur1a tcrre.
)) 0 Sauueur 1quel bon-heur? ie ne le puis alfcz confiderer. Nos
" Regles ne nous prefcriucnt en apparence qu'vnc vie alfez .com-
u mune, & neanmoins elles ont dequoy porter ceux qui les prad-
)) qllcnr à vne hautc perfecl:ion. Et non feulement cela, mais enco-
u re il détruire le peché & l'im~erfeé\:ion dans les autres, comme
n ils l'auront détruit en eux-meftlles. Si donc la petite Compagnie
" a desja- fait quelque progrez dans la vertu, fi chaque particulier
" cft lorry de l'elbt du peché, & {iefr auancé dans le chemin de la
" perfccl:i(1ll, n'cft-ce pas l'obferuance des melines Regles qui a-
n fait cela? Si par la milèricorde de Dieu la Compagnie a produit
n quelques biens dans l'Eglilè par le moyen des Miffions-, & par les
" Exercices des Ordinans, n'cU-cc pas parcc qu'clic a gardé l'ordre
" & l'vlàgc que Dieu yauoit il1troduit , &. qui cl1: prelèrit par ccs.
n I11cfinc~ R.c~les ? 0 que nous auons donc grand flljl:t de les obfèr-
" uer inuiohtblement, &. que la Congregation dc la Million (cu
" heureufc, fi clic y cll: fidélci
" Vn amre motif qu'clic a- pOUl' cela dl:, que Ces Regles (Ont
" prcfquc tOtltCS tirécs dc l'Eu:l11gile, commc chacun lc voit, &
" qu'clles tCnltcnt taures à conformcr voll:rc vic à cclle quc N othe.
" Sdgneur a menée filr 1.1 terrc : c.1r il cft dit lluC cc Diuin S:lUucur
" dl: vcnu , & .1 cilé cnuoyé de (on Pere pour Euan~clilèr le~ Pau-
l) ures: PllllpCrihl1.J E'I.tngd{(:,ye miJit me. P,,,,!c,ihlli: Pour annoncer
" l'Euangilc aux Pauurcs, comme par la g;r.lce de Dicu la petite
". Compagnie ufèhe de t:1ire, l.lqucllc a grallll flljet d~ t;humilicr
,. & d~ {è confondre dc ce qu'il n'yen a point cu cncore d'autre
" que i~ f~.lChc , qui lè foi t propo(ée pour tin p~lrriculierc & princi-
" p.lle d'annoncer l'Euangilc aux Pauures, & ,lUX P.1uures les plus
" ah;llldllll!~::z. p.t:tpcrib:fJ ell.li1gdi:-."" mifi' mL': C.u c'dl:-là nof1:rc
" fin: OliY, Mcffi~urs & Incs. Freres, no~re panAge (ont les P.lll-
l' ures. ~~d hon. heur! de taire la mclm.: chaCe pour Iaquellc
" N ofh~-S~igl1eur ;l dit qu'il dl:oit venu du Cid en cerre, &
" moycnn.lllt "luo)' nOlis clperons aucc Ù gr.lce d';,lllcr d~ la terre
" au Ciel. F.lire cch, c'dt continuer l'oum.lge du Fils de Dicu ,
" quialloit volonci~rs dilll'i les li~lIx lt~ LI C,lll1p.lgnc chercher les
» PJ.uures. Voila à lJuoy 1l~U$ oblig~ nottre InLlicut, à [eruir &.
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aider lcs P,lllUres, que nous deuons rcconnoltrc pour nos Sei-' Ct
gneurs & pour nos Maif1r~s. 0 pauurcs ,m.ais biel~-~lcUl'CUfCS ~ c "
~Ics , 'lui ~ous engag~nt Cl aller dans les Villages a 1eX~luh(.lI\ des (C
gr.mdes Villes pour faire ce que l'ES V s-C H l\.l S T a f.tlt :Voy.cz, "
ie vous l'rie, le bon-heur de (eux qui les obCeruenr , de conto\"- "
mcr ainli leür vie & toutes leurs actions àcelles du Fils de Di~l1. "
<.) Scignclll', ql1el motifauons-nous en cela <.te bien ohCeruer ces"
RCITles qui nous conduiCent à vne fin fi Cainte & fi dcftrahle. "
Vous les auez long- t~mps attenduës , Meffieurs & mes Freres ,. K
&. nouS auons beaucoup diffcré à vous les donner) en partie pour cc
Imiter la conduite de N oR:re-Seigneur , lequel commcn~a à t.li re, cc
aU.mt que d'enleigner: Cœpif I~fiuf'eere & do(cre. Il prariqu~lles "
vertus pendant les trente premieres ann~es de là vie, &: employ.1: ,~
felliell"lent les trois dernieres à preCcher & enCeigner. AlIl1i la ..
Compagnie a d,cité de l'imiter, non lculement en cc qu'il dt te
venu f~lÎre , mais 3.uffi à le faire de la mefi"l"le maniere qu'il l'a fait. u
Car hl Compagni.e peut dire cela, qu'elle a premieremcnt f;lit, & "
puis qu'elle a enlelgné : Cœpit f1(crc 6- doetrc. Il y a bien trcme c,
rroi'i ans ou enuiron que Diculuy a donné commencemcnt, & cc
d~pui, cc temps.là, l'on y a par la grace de Dien pratiqué les u
Reg;les quc nous allons vous donner maintenant: Aufli n'y rrou- u
u~rez-voU'i rien de nouueau, que VOllS n'ayez mis en pr~ltiquc u
o..'pui'i plulicUl''t anné~s JUCC beaucoup d'édification. Si on don. u
noit d~s Regles qu'on n'cun point cncore pr,ltillué~s, on pour- u
roir y trmrucr de la difficulté; mais vous donnant cc 'lUI,.' vous u
tlUCZ fait & exer('e dcpuis tant d'années auec fruit & conlolarlon, "
1\ \l'y a rien quc vous ne trouuicz égalemcnt vtilc & ::ilë pour"
l'auenir. L'on J flir comme les Rccabites, dont il c!l: parlé en]a u
~ainre Ecriturc, qui g.1.rdoicnt par tradition lc'i Regles quc Icurs "
P~rès leur auoient laitlëc'i, bien qu'elles ne fuirent point écritcs : "
~ mainrenant quc nOlis ;luons les noChes écritcs & imprimée'i, "
la COlllp.lgnie n'aura "lu'à continuer, & à Ce maintcnir dans l·v- "
~~~e de œ qu'elle a pratiqué durant plu lieurs Années, & Af.'1.irc "
ro\'jours ce qu'clic a fait & prarHlue fi fidélement par Ic palle. "
Si nous cu/lions donné des Regles dés le commcncement ) & "
:iU:l.nt que la Compagnie Ce fun miCc en la pratique, on a1:lroir "
p~l~fé qu'il \" :mroitell de l'humain,plus quedu diuin,& que ,'cult u
l'Ite vn dclIl,.'il"l pris & concerté humainement, & non pac; vn Cl
OUllfJ.ge de la Prouidencc Diuinc = mais Mellicun & mes Fl'c- "
rcs,toutes cell Regles &. tOUt le ccfic que vous voyez dam! a Con- u
F f iij
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l) gregation s'cft fait ie ne Cçay comment: ca.r ie n·y auois iamais
n penlë, & tout cela s'cft introduit peu-à-peu, fans qu·on puHfe
» âire qui en cft la cauCe. Or c'eft vne Regle âe Caint Augllfi:in, que
u quand on ne peut trouuer la caufe d'vne chofe bonne, il la faut
" rapporter àDieu, & reconnoH1:re qu'il en dl:1e principe & l'Au..
n teur. Selon cela Dieu n'ei1:-il pas l'Auteur de toutes nos Re.,
n gles , qui fe font introduites ie nefliay de quelle maniere, & de
t) telle forte qu'on ne fliauroit dire comment ny pourquoy ? 0 .Sau_
" lleur , quelles Regles! Et d'où viennent-elles? Y auois-je pen.
n fé? Point du tOllt; & ie vous puis affurer, Meilleurs' & mes Fre.
" res, que ie Jl'allois iama.is penfé ny à ces Regles, ny ala Compa-
" gnie, ny me(me au mot Cie Miffion; c'eft Dieu qui a fait tout
" cela; les hommes n'y ont foint de part. Pour moy , q,uand ie
J) conCidereiaconduitedonti apluàDieufeferuirpour f.iire nai-
n ftre la Congregation en fon Eglife , i'auouë que ie ne fç~\y où i'l~n
n fuis, & qu'il me femhle que ('eft vn fonge tout ce que ie vois.
" N 011 , cela n'eil: pointde nous, cela n·eft point humain, mais de
n Dieu: Appelleriez..volls humain ce que l'entendemcnt de l'horn-
n me n'a point préucll: & ce que la volonté n'a poim deCiré ny
" recherché en maniere quclconque ? Nos prcmiers Miffionnaires
" n'y auoient pas penfë 110n plus qLle moy: de forte que cela s'cft
n f.·'lit contre toutes nos préuoyances & cfperances. Ouy, quand
" ic cOll.lidere tous les emplois de la Congregation de la Million t
" il mcfcmble que c'eft Vil fonge. ~nd le Prophete Abacuc fut
" enlcué par vn Ange & porté bien loin pour confoler Daniel dans
" la foLlè aux I.;.ions, & puis rapporté au Heu où il auoit efié pris.
)) fe VOpllt de rerour au mefine endroit d'où il eIl:oir forry , n'auoit-
" il pas ltljct de penCer quc tout cela nteftoit qu'vn fonge .? Etfi
n V<?l1S me demandez comment les Pratiques de la Compagnie fe
" (ont introduites? Comment la penCée de tous fes Exercices 8G
" Emp!ois nous cft venue:: ? le vous diray que ie n'en fçay rien, &
n que ie ne le puis connoHl:re. Voila M. Portail qui aveu auffi bien
" que lllO)' l'origine de la. petite Compagnie, qui vous peut dire
)' quc nous ne pcnÎ10ns à rien moins qu'à tout cela; tout s'eft·fait
J) comme de foy-mefme , peu.à. peu, l'vn aprés l'autre: Le nombre
n de ceux llui fe ïoignoient ànous s\lugl1lentoir, & chacun rrauail-
n loit;t tl vcrtll ,& à meÎ1ne temps que le nombre croHfoir) AuRi
n les bonnes prottiques s'introduifoient pour pOlluoir viure enfem.
" hic, & nous comporter auec vniformité dans nos Emplois: Ces
:) Pr~\tillues-U li.: font coûjours obfcruée.s , & robferuent encore
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aujourd'huy par la grace de Dieu. Enfin, on a trouué à-propos "
de les reduire par écrit, &. d'en fa~re de,s Regle~. l'e.fpere q~e la "
Compagnie les recevra comme emanees de 1Efpnt de Dieu: u
.A qHO bOlla Clmn4procedulIt : duquel toutes les chofes bonnes pro- "
cedent , & fans lequel: Non ftml6s (Jefficientts cogitare a/itfl/id à »0- "
bit , '1Haji ex nobis. Nous n'auons pas la fuffifance de l'enfer queL "
que cholè de nous-méfmes , comme de nous-mefmes. "
o Meilleurs &. mes Freres! le fuis dans vn tel étonnement de u
pen{er que c'efi: moy qui donne des Regles, que ie ne f~~Utrois "
conceuoir comment i'ay fait pour en venir-ht ; &. il me lemble "
que ie {ùis toûjours au commencement; &. plus i'y penfe, plus"
auai il me paroifi: éloigné de l'inuentiol1 des homme~, & plus"
éuidemment ie connois que c'eLt Dieu feul qui a inlpiré ces Re- "
gles à la Compagnie: que fi i'y ay contribué quelque peu de cho- (e
le, ie crains que ce ne foit ce peu.là- qui emperchera pel1t-efrre (,4
qu'elles nefoient pas fi bien obferuées à l'auenir) & qu'elles ne ('
l"'roduifent pas toUt le fruit, &. tout le bien qu'elles devroient. ('
Aprés quoy, que me refi:e-t-il , Meffieurs? finon d'imiter Moï- u
fe , lequel ayant donné la Loy de Dieu au peuple, promit à tous u
ceux qui l'obferueroient toutes fortes de oenediél:ions, en leur.5 "
corps, en leurs ames, en leurs biens, &. en toutes chofes. Auai cc
Meilleur!! &. mes Freres, nous deuolls efperer de la bonté de Dieu cc
toutes fortes de graces & de beneditl:ions, pour tous ceux qui ((
obferueront fidelement les Regles qu'il vous a données; bene- "
diél:ion en leurs perfonnes , benediél:ion en leurs penfées , bene- "
diél:ion en leurs deLfeins , benediél:ion en leurs emplois, &. en tou- cc
tes leurs conduites, benediél:ion en leurs entrées &. en leurs (or. "
tics, beneditl:ion enfin en tout ce qui les concernera. l'efpere''
que cette fidelité paffée auec laquelle vous auez obferué ces Re- cc
'bIes, & voLtre patience àles àttendre fi long-temps, obtiendra"
pour vous de la bonté de Dieu la grace de les obferuer encore C~
plus facilement, & plus parfaitement à l'auenir. 0 Seigpeur! "
donnez voftre benediél:ion à ee petit Livre; & accompagnez.-Ie "
de l'onétion de voLtre faint Efprit , afin qu~il opere dans les Ames te
de ceux qui le li;ont l'éloignement~u peché , le détachement dll U
monde, la pratIque des vertus, &. 1VOlon aU'ec vous. "
M. Vincent ayantainfi parlé fit approcher les Prefires, acha-
cun defquels il donna vn petit Livre contenant les Regles im.
}?rimées, qu'ils voulurent par deuotion receuoir à genoux; ye-
leruant a111endemain de dH&ibuer les autres a.u refte de la Com-
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munauté , p~rce qu'il efroit trop tard. ~
Aprés cette diItribucion, l'Affifrant de la Mai[on [e mit dere':
.chefà genoux, & luy demanda fa benediéHon au nom de toute
la Compagnie, qui s'cll:oit mife e~ vne femblaple ~ofrure: Sur
quoy M. Vincc11t s'cll:ant luy-mehne profrerne , dit ces belles
paroles d'vn ton fort aff'eél:if, & d'vne maniere qui faifoit bien
connoifl:re l'ardeur de [on amour paternel.
o Sdglletlr ! JIÛ ~flu 1" LO} Eternelle, & 14 Loy lmmllllhle, 'lui'
gQllllfrtle'Zp",vojlre S.tgtJlè infinie ~Ollt Prn;lIers; rOIlS de ,!u~ les ~01l­
d,lita du (retllllres, tOflltS les 10lX, &- tOIIles les Reglu dt hu» Vlllre
fu::t Im,rnéts(omme de leflrvitlt[ollrce. oSûg»eflT!hmi/fi=., l il voiu
pl.lift, ((:IX ~ lfui 'VOlts IIlIez. ;onn! (CS Regle.r iey , &- 'lui les 0»1 ruellës
t'omm:' proud"l11es de VONS. 'Donnez..-Iellr, Seigneur, la grMe neccffiire
pl 'Ir la ob(cmer IOIÎj(JlIrs & imlÎolalJlement, li1111'J la mort. C'tJi en
Cdlcconji,mcc & envojlre Nom,qlle tOlltmiflralJ/e pechtllrql6t ie fllis,
ie prononcer"J /u p.troies de l" henediélion 'Jlle ie Vllis donntr À /4
comp.tgnit.
Voila vnc partie du Jifcours que M. Vincent fit en cette oc-
calion , lequel il prononça d'vn ton de voi~ mediocre , humble,
doux, & deuot ,& de telle forte qu'il faifoit fentir aux cœurs de
tOliS ceux qui l'écoutoient l'affeél:ion particuliere du fien; il leur
fcmbloit qU'ils elloient auec les Apofires écoutant parler N ofire
Seigncur l particuliercment en ce dernier Sermon qU'il leur fit
anant f~ Pamon , Olt illellr donna auai [es Regles, en leur impo-
f.'l.l1t le grand commandement de la parfaite Dileâion.
ûnpeut recueillir de ce qui vient d'efire dit,& plus encore
de hl ledure des Regles de la Congregation de ta Miffion, qu'elle
a efl:é il1fi:itué~ pour trois fins principales. La premiere, pour tra-
llailler cl (a propre perf~cl:ion ,ell s'étudiant de pratiquer les ver-
tuS que N ofrre Seigneura daigné nous enfeizner par fes paroles
& par fOll exemple. La îeconde , pour prelcher l'Euangiie aux
P~umres,& p~rticulierement à ceux de la Campagne qui [ont les
plus deb.iiTez. Et la troifiefme, pour aider les Ecclefiafiiques àac-
querj~.Iesconnoitf.1.l1ces & les vertus nece{f.1ires à leur efrac.Voila
le l,f<jlit de CCt Inlhtllt, & à quüy tendent les Regles données par
IvI. Vincent, lCl]uel auoit raifon de dire qu'elles efroient venuës
de Dien, }'JfCC qu'en effet elles auoient efl:é puifées dans l'Euan-
gile. Il diloit au!i'i qu'il ne fçauoit pas comment elles auoient efté
mifes en v(a~tC d.lns fa Compagnie, d'autant qu'il ne fe rec:rardoit'p~COll1I11C l'Aurcl1r de ,e llicn : m~is les Preftres de ~ Con-
gregation
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Congregation lereconnoHfoientluy.meCme pour leur Regle vi-
ua.nte & éomme ils voyoient en luy 'l'ne vraie expreffion de.la
vie de i"E sv s-C H R '1 S T & de Ces Saintes Maximes, ils tâchoient
de fe conformera [es pratiques, & de marcher fur fes pas. Et
voila comme les Re~les de fa Congregation ont efié pratiquées
auantque d'eftre ecriteoi ,.parce qu'il a fait auant que d'enfei-
gner, & que fa grace & fon Exemple ont animé les autres afaire
compleluy.
CHAPITRE XLVIII.
Diuerfes a~tres tEnures de pieté, auJqueOes ~. Vincent
s'eftappliqué auec Jes occupations plus ordinaires.
CE vx qui ont connu particulierement M. Vincent, &quiont f~eu quelle -ef\:oit l'étenduë de fon zele, & lés occauons
que la Diuine Prouidence luy prefentoit continuellement pour
l'exercer) peuuent témoigner auec verité que depuis trente ou
quarante ans, il s'd\: fait fort peu d'ceuures de piete ou de charité
p'ubliques & co?fiderab.les dans Paris, où il n'ait eu quelque part,
i~it-en donnant. fes aUIs, ou y coopera~t en quelque autre ma-
mere.
La Maifon de Saint Lazare efroit comme vn abord, où fe ren-
doient toutes les perfonnes qui auoient deffein d'entreprendre
quelque bonile ceuure,ou de rendre quelque notable feruice à l'E.
glife; pour y trouuer en la perfonne de M. Vincent, le confeil,
fc fecours , & la cooperatian neceffaire pour y bien reüffir.
- Ce grand Seruireur de Dieu efroit prefque contil1lJellement
confuIté pour diuerfes affaires & deffeins de pieté , non feulement
.du cofté de Paris qui luy en fourniiToit vne ample matiere : mais
encore de pluueurs autres lieux, d·où il receuoit (ouuent des Let-
tres de la part de diuerfes perfonnes quiluy efioient inconnuës,
& qui ne le connoitroient que par la repuration de fa venu &
& de fa charité, qui leur donnoit la confiance de recourir à Iuy
dans le~rsd~utes. ~Yai1le~rs, ?urreies A1feÎn?Iées. ordinaIres ql~i
[e tenOlent au moms troIS fOlS chaque femame, aufquelles ilic
trouuoit tres-exaétement ; il efroit "encore fouuent appellé en
d'autres AŒ~mblées particulieres,foit de Prelats, ou de Doél:eurs
ou mefme quelquefois des Superieurs. de Communaurcz, ou e~­
fin d>autres perfonnes de toute forte de condition; tantoft-pour
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refoddrediuerfes- diffic;ultez importantes, tant6t pour regler &.
etablir quelque bon, Gouuernement ~ ou bien pour rernedier é\:
quelques grands defordres , ou ennn pour trouuer mO')'en. d'a-
ùancer la. gloire de Dieu &:. deprocurér le bien.des. Diocefes ,.des,
Communautez, ou des Familles. .
Il eftoit auai d'autrefois employé Be appellé pour mettre la.
paix & établir vn bon ordre dans plufieurs.~aifons ~e~~ieu.re~ "
tant d'hommes que de filles; &. Eour appalfer.quantltededHIè-
rends &. de procez entre les perionnes particulieres ,..& mefme:
cntre des Commllnalltez cntieres. .
s~ chari ré le portoit auffi àfaire beaucoup de v.Hites de perfon-
nes M.1.ladcs ou affligées, foit qu'il en, fun: prié, ou que de luy-
mdinc il y allafi, pour conColer aiexercer tout~s les œuuresd'vne:-
veritable & fincere MiCericorde..
Il auoit efl:é chargé, comme ila. efi:é dit en l'vn des Chapitres.
precedens , de la conduite des Mai(ons des Religieufes de la Vifi-.
tati011 Sainte Marie établies à Paris, & aSaint Denis )de(quelles~
il prenait vn tres~grand Coin, y faifant de' ternEs en temps les.v.ifi-
tes, & paumoyant ~ tous leurs befoills fpirituels.. ...
AjOlÎtCZ à tout cela l'application continuelle de fes penfées'&'
de {cs foins Eour le gOl1ucrnement & la conduite de toutes les·
Maifons de là Congregation. Le grand nombre de tcrtres qu'il-'c
receuoit tous les jours de touS coftez ,.auLquel1es il faifoit réponfe•.
Et nonobftant toutes fes occupations, & les autres affaires ex;.
tr~ordinaires qui luy utruenoient; il ne laiffoit pas d'dl::re tOU5
les jours rcglé1l1cnt lcué à quatre heures du matin; aprés quoy il:
alloit à l'Eglifc:, oll il demeurait prés de crois heures ,.Be quelque-.
fois plus pour làn Oraifon, fa Me{fc,.& quelque partie du Bre-
uiaire ; employant tOlîjouFs auec vne mcrueillenLe tranquilIircV
d'efj>rit vn temps notable pour fa preparation 8( pour fon aéHon'
de graces, f.'lns en rien retrancher quelque prelfe d'affaires qu'il
eun: , fi ce n'èft fort rarement, & en.des occalions cxtraordinai;;.
res. Il c!\:oit pendal"it la journee accablé'de vifites des perfonnes-
t~l1 dehors, & le foir de celles du dedans. Il êcoutoitvn chacun l
Jouhair aucc granlie benignité, & auec ~l1tant d'attention que'
~'il n'cuL\: cu autre chofe i faire. Il fonoit prefque tous les jours.:.
pour les af-t:ül'cs de pieré & de Charité qui l'y obligeaient ,.quel-
quefois mctine deux fois le jour, & reuenoit ordinairement bien'
tard. Si.tofi: qU'il clloit de retour il Ce mcttoÎotà genoux pour dire
foD. Office, lequel il ne récitoit jamais autrement·clans,la. Manon•.
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'tallt que fesinfirmit.ez luy Ollt pe.çmis de fe tenir en cette pofiure..
Le refte du temps, il écoutoit ceu~de la Maifoll qui auoient :Huy
.parler Be puis il s'appliquoit à écrire des Lettres, ou vacquoit
âuxadtres affaires; ce qui robligeoit de veiller fort fouuent vne
:partie de la nuit, fans pourt~t manquer jamais .de fe leuer àfi:>1l
.heure ordinaire, ril Q.tefi:<>it malade ou beaucoup- indifpolë.
Il ne manquait l'oint toUS les ans de f;lire fa Retraite & (es
:Exercices {pirjtuel~ ~ prenant le temps nccelfaire pour cela, non.
<obftant toutes {es autres occupations & affaires; reconnoHfant
:bien que la prlRCipale qu'il. deu~it préfererà toateautre, e,ftoit
celle du faIm & de la fflnétificanon clefon Ame. Il exhortolt les
,autres à cetœPratique,à laquelle il eftoit exaél: &. fidèle,tant pour
les y porter plus efficacement par fon exemple, que pour f~ rc-
nouueller luy-mefme, & puifer ÔânS le rein de Dieu les lumieres ..
les forces,& les grotees nece1fairespollrs~acquitter'âignement de
"tous les grands emplois, .a,ulquels il efroit engagé: Imitant en
\cela Moïfe qui parmy l'accablement des affaires que luy fourniC-
foit incetfamment la conduite d·vn grand peuple, n'auoit point
de refQge plus affitré,ny de retraite pfus douce que le Sancruaire ;
où il [e mettoit à l'abry de toutes les imporrunirez de cette mul-
'titude, & demal,1doit à Dieu pour ~ux& pour luy f011 affifi:ance&.
d'a proteél:ion.
. Voila comme fe pa'Iroient Iesjournées& les années de cc grand
Sentiteur de Dieu, ~ue l~on peut dire auec verité, auoir eilé des
journées &'des annees pleines, felon la fa1jon de parler de la.
SainteEcriture: en forte que fa vie a dM nOll fèulement remplie,
-mais auHi comblée de venus & de merires. .
Et certes, 'Celuy qui voudra jetter les yeux [ur les grandesœu-
'1lresque Dieu a faites par M.Vin-eent,&que 1"01' voit encore fub-
ftfter; qui t:onfiderera (outes les Maifons defa Congregatioll
-établies en taùt de lieux;toutes.les Millions où ils trauaiIlent.auec
Tant de·benedidion ; les SeminairCSDÙiês Prefues font fi vtile-
nlent employez; les Exer<:ices des Ocdinans; les Conferences,&
le,Ji Retra~tes fp~ritùelles cl'.lÏ contribuent auee tant d~auantageau
bien de 1Efrar Ecc1efiafttque, &. des periOnnes Laïques de toute
forte de condition; l'lnilitution des Filles de la Charité & l"E-
tablifI"emeJ1t des Confra.idesde la mefme Charité en vn fi grand
'nQ~b~,Qe{)a,rroi~c~:untdesCha~s!que.d~sViJles;les Alfem:'
blees & CompagAl.efides Dames de la Charite pour tant de for-
us de b.onnesaœm!rJ:s~ l'Ecab.li1fement de tant d'Ho(pita~x;&
Gg ij
."36 LA VIE DV VENER.ABLE.
·l'affiftance temporelle & fpirituelle de plufieurs Prouinces ruÏ.:.
nées & de tant de Pauures abandonnez : ~conque , dis-je, fera.
vne reflexion attentiue fur toutes ces chotes, fera obligé de re-
€onnoHl:re que ce ne font pas les ouura.~es d'vn homme feul ,mais
que la ma.in âe Dien eftoit auec fan fidele Seruiteur , pour operer
tous ces grands effets de fa. mifericorde. Et. quoy.que toute la.
gloire en appartienne à Dieu qui en eR: le premier & principal
Auteur; il veut bien neanmoins qu'on honore & qu·on efrime
'{es don:; & fes graces en fes Seruiteurs , quand ils y ont fidélement
& faintement cooperé: En quo)'" l'on peut dire que ~. Vincent
dl: d'autant plus digne d'eftime & de 10lÜange, qu'il s'en eftimoit
moins digne, cherchant en tout {on auiliifement & fon abjeéHon;
& que par vn .trait admirable d'humilité, lors qu'on vouloit le
congratuler des grandes œuures qu'il auoit faites, il répondait,
'pl jJ. n'eJioit 'l'lvn hourbier & 'lu'vn limon vit& IIblet, & 'lue ftDieu
J"1fIoif employé J tOlItes {es Œil/Ires, ils'ejloit [alli (Jefa hO/lepOlir /ùr
les pierres de ces édi.fces.
CHA PIT R E XLIX.
R.rjlexion [m' 'l,eelques peines (;14 a.JJliéfions que Manfieur
Vi!1cen.t a, fol1fertes.
C'EST vne neccffite indifpenfable, comme ditleS. Apoftre,à tOllS ccux qui veulent viure vertueufemellt au feruicc de
~ ES V S~C Il 1t 1 ST, dc fouffrir quelque trauerfe & affi!é.l:ion ; il
faut portc~ fes t livrées, c'cR: adin~, quelque portion de fa Croix
& de [cs Etpines,pour efire digne de marchcr à fa fuite: Et enfin,
pOlir rcgller dans IJcternité auec IllY, il fallt pendant le temps de
cette vic~lL1ffrir 311CC Iuy. .
.MonÎlcllr Vincent ayant rendu de li grands & de fi fidéles fer~
\lices à ce Roy -de Gloire, & s'eIlant toûjours étudié de Jtimiter
en .tout~s .cholè~, ne,d~l1oit pas etl:re l'lriué de l'honneur de par;.
tlnpcr a {.l C:OIX & a tes foufFrances. Nous ne parlerons pas icy
(le ~elIl:s qu'il lc'procuroit luy-mefil1e par (es aufteritez & mortifi..
C~tl0ns cx~cr~cures & interieures, dont il fera parlé au troifiéme
Livre; ~lJ.l,S leulemcnr de quelques peines & afflidions .qui l,uy
font arrllle~S, ou de la part des hommes, ou par vnecondulte
particulicre de la Prouidcncc de Dieu.
Lt prcmierement, quay-que M. Vincent fe foit toûjours cam.
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p'oné en to~t ce qu'il ~ fait ~~e~ tant de prud~ll,ce , ~~ cir~onfpe­
[tian, de deference; d humlhte , & de Chante, qu 11 y a1t (uJCt
de dire, que peut-eftre il ne s'eft point veu de noftr~ temps ny
de celuy de 110S Peres, vn homme entreprendre & Coutenir tant
de fortes d'.affaires de piete & de Charite publiques, & expufées
à la Cen{ure d'vn chacun, auec moins de bruit & de contradi-
tl:ion que luy ; Il n'a pas laiffé neanmoins de reffentir quelque-
fois les traits elluenimez de la médiCance & de la calomnie: Et
comme il ne pouuqit pas toûjours contenter Dieu & les hommes,
pa.rticulierement pendant fon employ dans les Confeils, p~ur
la diftributiondes Benefices, qui l'obligeoit foullel~tde refuler,
& mefiue de s'oppoCer aux pretentions injllfi:cs de diuer!t parti-
culiers qui sten tenoient fort offenfez ; il Iuy falloit (oufhir)es
plaintes, les murmures, les reproches, & quelquefois les injures
atroces, & les groffcs menaces, j llCques dans là propre Mai~onj
outre les i1ll1eé\:iues & les calomnies qu'ils repandvient par cfprit
de vengeance en diuerCes compapl1ies, contre (a reputation &
contre'"(onhanneur. Mais ce n'citait pas là le principal flljet de
[es peines, car bien loin de s'en affiiger,c'efioit vne de fes pllts
grandes joyes que de [ollf'frir des affron5 & des injures pour le
ieruice & poud'amour de 1 ES V S-C·H R. 1 S T.
Illuy eit encore arriue pluGeurs fois de iouffrir des pertes 6-
gnalées & de grands dommages , princiralement pend~1.lit le
temps des Guerres, oil il a veu la MaHon de faillt Lazare, & pref-
que toutes les Métairies qui en dependoient, rauagées par les
Soldats; les befiiaux enleuez, & toutes les prouiGons de bled,
de vin & autres, diffipées & confumees: rilaisil efiimoit que ces
pertes luy eitoient vn grand gain, puis qu'il y troLluoÎt l'accom-
plitrement du bon-plaifir dç Dieu, & vne occaGon auantageu[e
de luy faire vn entier [acrifice de toutes ces chofes exterieures, &
de fe ·conformer parfaitement àfa tres-fainre volonté, qui efioit
[on principal, ou pour mieux dire, {on vnique trefor.
Ces perfecutions donc, & ces vexations en [011 honneur ou en
[es biens, quoy-que penibles & fachellfes au [entiment de la na-
ture , l1'eft~ient pas ce qui luy donnoit plus de peine; il auoit
d'autres filJcts de douleur & d'affiiâion qui luy eiloient bien
plus [enfibles, & qui luy navroient bien plus cruellement le cœur:
Ces [ujets n'eftoient autres que de voir d'vn cofte la France, &
prefq?e tOll~es les ~rol1inces de la ChrelHenté rauagées par l~s
Guerres, qUl caufOIent tant de meurtres, de violcmctls , de 101-
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crileges )de profanations d' Eglifes) de blafphemes &. dtattentats
horribles contre la perfonne mefme de 1 E sv 5"-C H lt 1 ST au
tres.faint Sacrement de l'Autel: D'autre collé) les 'Scbifmes &
les diuifions ex<:itées .parmy les Catholiques, au {uJet des nou~
ueHes Erreurs qui ont troublé I"tEglïfe, & donné tantd'auantage
aux ennemis de la ForCatholique. En vn mot, toutes les impie~
tez., tous les fcandales, & touS les crimes q.util voyoit., ou qu'il
f~auoit {e commettre contre Dieu" .e·lloient autant de Beches
a.cerées qui IllY per~oient le cœur: Et comme tous -ces mauxont
de fon temps étrangement inondé [ur toute la terre; auffipeilt;..
,o11 iuger qu'il a tot1jouxs eu {Gl1 Ame, comme plongée'&noyée
.dans vne mer dtamertume & de douleur. .
II a cu en~ore vn aUtre fujet de peine qui luy efloit fOlr. [enû-
!ble) c'eftoit la mort des bons Seruiteurs de Dieu & des hommes
Apofl:oliques ; v.oyant d'yn cofl:é que le nombre en él1:oit petit;
& de l'autre que l'Eglife en auoit vn tres-grand befoin, efl:i-
mant qu'il ritYauoit rien au mon'de de plus Erecieux ny de plus
fOllhaitahle qutvll bon Ouurier de l'Euangile. C'cfl:'pourquoy
il fut {enfihlemcnt touché de la perte -qu'il fit en diuers temps
des meilleurs Miffionnaires de là Compagnie, tant en France.
que dans les Païs Etrangers, qui cftoient en ~ge & en difpofition
de rendre en.core de grands (eruices: Il ell mourut cinq ou fix 1
Génes ,qui fLirent frappez de Pefl:e ;en affil1:anr & [eruant les
Pefl:ifel'ez; quatre en Barbarie, 011 ils efioient allez fecourir SC
{lffifi:er les pauures Efclaues ChrefHens ; fix ou fept en l'Ille' de
Madagafèar aux Indes, où ils efioient allez pour trauaillera la.
:couuerftol1 qcs lnlideles ; Et deux en Pologne où il les auoit en-
lloyez pourle feruice de la Religion Catholique; fans parler de
ceux que les fatigues & maladies b,lY ont enleuez pendant les
Guerres, en affiftant & fecourant les Pa11l1reS, tant fur les fron-
tieres , qll~aux elluirons de Paris, & en d'autres oecalions.
Mais les plus fenfibles fepararions luy umt arriuées en l·année
1660. ayantplû à Dieu de retirer de ce monde vn peu auantfa.
mort trois perfonnes qui luy eftoient tres-cheres entre-toutes
'les autres.
Le premiër fut M. Portail, qu~ Dieu luy auait donné il y
~uoit prés de cinquante ans) ctel1:oit le premier qu'il refroit alfo-
.cié pour 1.1 Million, le premier Prclhe de fa Congregation, dont
il auoir eité depuis le Secretaire & le premier Affiftant; & enfin
~eluy qui l'allOit leplus fOl1lagé.dalls la conduite de cette Con,..
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gregation, Be en qui. il auoit vne confianée entie~e.' . '
Llautre fut MademoiCelle le Gras , Fondatrice, & premlere
Superieure des Filles de ~a. Charité, en qui Dieu auoit mis.de
grandes graces pour le (arur&. pour.l~ fo~lagement du proch~lll;
elle auoit vue confiance toute parncuhel'e, & vn grand refpeâ
pour M.Vincent ; & luy reciproql1ement efrimoit grandement fà
ver'tu ,. & fes auis touchant IesPaul1res .. 111uy écriuoit fouuent
fur le [ujet des affàires des Filles. de la Charité, mai$ il la voyoit
rarement & feulement da~ls la neceffité. Elleefioit fujette a de
grandes maladies, & prefque toûjours infirme :. Et M. Villcent'
âifoit.qulilyauoit vingt-ans quYelle ne viuoit 9ue par miracle.,
Elle craignoittCJûjours de mourir fans elhe affifiee de luy, ce que
neamnoills Dieu a vouluqu'illuy fait a~riué , pour éprouuer fl.
vertu, & Iuy donner vn plus grand fuj.et de merite : M. Vincept
efulllt alors en tel efrat qu'il ne pouuoit plus fe tenir filr fes.
jambes.. Elle lu'y enuora demander au moins quelques paroles
de confofation ecdtes de fa main, ce quli1li.e voulut pas Iuy ac.l
Eor.der: mais illuy eouoya vn des PreŒres de fa Compagnie,com.
Ble fa Lettre viuante auec ces paroles,~elle s'en,alloi t deuanr"
& qulil efperoit bien'-to{\;de fa voir dans le Ciel.. Elle mourut
fort peu d~ temps aprcis. Etquoy-que cette mort fû~ gralldement
fenfihle aM. Vince'nt, efiant n'éanmoil1li preparé aux plus rudes
G01.1pS de la main dé Dieu, il receut celuy·là auec ~rande Coûmif~
fion ~ tranquillité cPèfpri~. Il f\~fr?it toûjour~ d«char~é ftlr M.,
P'ortal} &fur elle'de ce qUl regardolt la cood\ute, des Filles de la.,
Charité, dont il efu>it InCHtuteur,& Sup'erieur :' mais aprés leur
morc:cett,: Compa:gnie dè Filles luy deme?ra fur les ~~as , .lors-
mefme qulll nleftOlt plasen eff'a t' de fortlr , ny de s aI!phqu~~
beaucoup-au trauail ; & clèfi: ce qui aUg'lp'Cmoit fa pei.ne.
Bnfin la-t·roifiefme per(onne ,.dont la mort arriua· cetre mefine ,
année qui toucha tres~fe[l'fiblementM. Vincent,fut celle de Mef-
fire Louïs de Rochechoüart .de Chandenier Abbé de Tournus.,.
lequelsleftoitretiré .1.. Saint Lazare depuis quelque temps 3UeC
M. PAbbé de Monfrier Saint lean-fon Fr~re '1'&- M., Vincellt les
l' ~uoit receus pour des conftàeratiol1s tres-grandes, & ~elles­
'lu elles ne Ce peuuent prefque renéoJltrer qu'en ell~ deux.Clefi ce '
qt~~ le ~t paffer pà~ deIfus la refelution que luy & les liens auoienE'
deJa. pnfe-dene'pomt admettre,des p'~nfionaires pour v·iure dan~'
lenr Communauté, 6non dans les Maifolls oil il Ya Seminaire.
Fouries Ec.clefl3.fi:iq.ucs..Or ces deux.Ereres cftoienta~n.t,vl1iS'
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parla vertu, que par le fang, & dignes Heritiers de la Pieté de
feu M.le Cardinal de la Rochefoucaud leur Qncle , duquel la
memoire ell: en tres-grande benediéHon dans toute l'Eglife)
deux Ahbez tres.confiderables par leur naHfance, & encore plus
par leur vie tres-exemplaire. La modell:ie de rVl1 qqi cft encore
viuant, ne permet pas d'en parler auec la mefme liberté llue du
defunt fon aifilé, leqnel ell:oit PreIl:re , & pouuoit feruir de Regle
& d'exemple aux Abbez Commandataires les plus reformez d~
Royaume. L'Oraifon efi:oit fa plus frequente nourriture; l'hu-
milité, fan ornement; la mortification lés delices , le trauai), fon
.rcpo.') ; b. rh:lritc,lon cxercice ; & la pauureté, fà chere Gompa-
v;n~. Il cnoit de)a Comp3gnie des Ecclefi~iliques .qui f'alfem-
hlellt lcd",brdis à Saint Laz:lre pour la Conference. Il auoit affi-
Hé & trauaillé en plufieurs MUTIons faites aux Pauures , & auoit
cu la conduite de celle que la Reinc Mere defira qu'on fi!l: en)a
VIlle de Mets 1',u1 1658. Il ell:oit Vifitcur General des Carmelites
en France. Pll1fieurs El:Icfques luy auoient voulu ceder leurs Sie-
ges & leurs DlOcefes, ell:imant gue [a promotion .l. l'Epifcopat
fcroit rres-auamageufe à l'Eglilè ; mais il les auoit remerciez,
n'ayant pas cnî que Diel1l'appellafi: à cét ell:at fi releué: Et il
a miel'lx aime, & Olefines recherché de faflùjettir & fe foûmet.
tre à )30 conduite d'autruy, ph1tof1: que dc conduire & gouuer~
ner les autres. Q!:.loy.que M. fon Frere & luy employalfent tres-
f:ü1Ucrllcnr les reuenus de lçurs Benefices, clont les Pauures des
lieux O~l ils font fituez auoient Vlle bonnc partie j reconnoi[..
lànt nCJnmoins que cettc pluralité de Benefices, que chacun
d'eux polfcdoit, n'clloit point conforme aux Saines Canons ,l1y
à l'Elprit de l'Eglilè , ils prirent relolutioll quc cha(;:ull d'eux
,ù:n retiendrait qu'vn, & lè démettroit de tous les autres; ce
qu'ils cxecutca"ent lcs mettant entre les mains des Perfonnes
qu'ils f~:\uoicl1t en deuoir faire bon vf.lge : En ql10y ils ont donné
vn exemple d'autant plus digne d'cf1:re imité, qu'il cIl: plus rare
cn ce tiecle.
Ces deux vèrtucux Frcres firellt vn voyaye à Rome fur la fin de.
l';lIlnée 1(, '9. ~lUCC deux Prcll:res de la Congrcgation dela Miffion
ql1~M. Vinrcnt leur dOl1lu lèlon I~ur delir, pour les accompa-
gner. N. S. P. le P~lpC Alexandre Vil. fut fore con{oléde les voir,
& rOllte la Com Romaine grandement édifiée de leur l110defiie
& lie leur VCrtu , pcn.d:Ult trois ou ql1~ltre mois qu'ils y fejour-.
'~~r~n:.
Cc
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.Ce fut là où M. l'Abbé de Tournus, qui déja quelque temps
auant ce voyage alloit formé le deffein d'entrer dans le Corps de
la Congregation de la ~iliion,refi:a~t trouue incomnlodé de
maladie, preffa le Sllpeneur de la Malfon de aome de la me(me
Congregation de l'y rcceuoir, crai~antde mourir fans auoir le
bon-heur d'cnre du nombre des Miffionnaires. Ce que nean-
moins il ne jugea pas luy deuoir accorder, linon au cas qu'il (c
fun trouue en danger de moùrir à Rome; efl:imant q'ue cela le
pourroit mieux faire à Paris par M. Vincent mefme, ùl poulloit
y retourner: Mais comme il fe trouua vn peu mieux au mois d~A-
uril de l'année filiuante 1660. il pr~t la benediclion de fa Sainteté
auec M. fon Frere, &. partit pour t'en venir à Paris, refolu de fai-
re tous [es efforts auprés de ~f. Vincent pour obtenir de Iuy la
grace d'enre. àdmis en fa.Congregation: S'efl:allt mis cn che~~in
aans ce <;\effem ,Dieu voulut recompenler par auance cetre lam-
te &. genereufe refolutÏon qu'il auoit prife,cfetollt quitterlouI fc
donner parfaitement à{on reruice ; Car ayant eŒé attaqu d'vne
fiévre en chemin, il fut obligé de s'arrdl:er à Chambery en Sa-
·JJoye, où le mal s"augmentant, il fut en peu de jours reduit à l"ex-
tremité , &: enfin Diellle retira de ce monde par vne ÜlÎnte mort,
pour Iuy donner la couronne de la vie..
Voicy ce que l'vn des Prenres de la Miffion 9ui l"accompa_
gnoit, en écriuit à M. Vincent. le vous ay mande, Iuy dit-il, la cc
maladie, & le danger où eftoitM. de Chanàenier Abbé deTour- cc
nus; maiiltcnant ie vous diray , MonGeur, quia a plû à Dieu de ce
l'appeller àfay hier troifiéme de May, fur les cinq lieures du [oir; cc
il a fait vne fin femblable à fa vie, ie veux dire toute fainte. le "
V€?Us en manderay vne autrefois les particularitez, eftant trop Cl
occupé àprefent. le vous diray feulement, Monfieur )qu"i! m'a"
tant preffé , & plufieurs fois en differens jours) de le·receuoir au "
nomore des Miffionnaires, & de luy donner la confolation de "
.mourir comme membre du Corps de la Congregation de la Mif- "
lion, en laquelle il auoit deffein ~"cntrer , que ie n"ay paluy refu- "
fer cela, ny de Iuy donner la (otane de Miffionnaire, laquelle il "
rcceut Cil prefence de M. l'Abbé de Monfiier.Saint Iean fon "
Frere. "
Entendons maintenant parler M. Vincent fur ce fujct. Il ya lix "
ou fcpt ans ( dir-il,écriuanr àl"vn de (es Prenres qui ef'~oit en Bar- "
barie) que Meffieurs les Abbez de Chandenier fc (ont rerirez à u
Saint Lazare. C'a eilé vne grande bencdiél:ion pour la Compa- Cf
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gnie, q'ii"ils ont; édifiée mer.ueilleufement. Or depu~s vn mois if
a plû à Dieu. d'appellerà luy l·aifné M. rAbbé de Tournus ,q'ur
ef\:oit auffi plein Cie l·Efprit de Dieu ~ qu'homme que i'arcjamais
connu•. Il a vefcu en Saint ,,&: eft mort Miffionnaire. Il ell:Oit allé,
faire' vn voyage r Rome auec M( fen Frere, & deux de' nos·
PreL\:res:~ s'en reuenant ilefi: decedé à Chambery J. & a fait
de tres~grandes inl.bnces·àJ·'vnde nos Pref1:res qui efi:oit:auec IlJy.
de le receuoirenla Com~gnie).comme ifafait. Il me les àuoit
faites ~ moy-mefme diuerfes f.ois,.mais· fa naHfànce &' fa vertu!-
cll:~nt t~o~ au deffiis de rious "ie ne le voulois pa.s.~co~ter. Nous,
ell:lOns mdigncs d·vn tel honneur.. Et en 'effet ,..ii Do Ya eU'que
nofire Maifon du Ciel qui ait merité la grace dè·le poffèder-ea
qualité de M.ifIionnairc: Celles de laterre'ont feulementherité:
les exemples de fa fainte vie, aut;tntpoudes admircr-que pour les
imirer. le ne fçay ce qu·il a veu en noare chétiue Compagnie ,.
qui ait pa luy donner cette deuotion de fe vouloir prefenter dc-
uant Dieu couucrtde nos haillons, fous le nom·& l'habit de Pre-:-
ll:re deta Congrégation de la Miffion : C'clten cette qualité que:
ieie recommande à vos Saints g·acrifices.
~e Corps de ce vertueux Abbéa eIlé depuis porté à P'aris ,.par·-
les foins de M. PAbbé·de Monfiier-Saint Iean,qui cheriffoit&1io....
noroit vniquemellt ce Frere qui luy 'tenoit lieu de P'ere , & qui~
efi:oit coute fa con{olation. Il fùt inhumé en l'Eglife de Saint La- .
zare ,oùil repofe en l'àttente de la Refurred:ion Generale. Il rt:.Y
a point de doute que ç'a eIlé vneperte tres-grande pour l'Eglife"
& pour la Congregation de la Miffion f& vne de~ p1us affligea11J.
tes que M. Vincent ai t jamais relfenties , en forte qu'il en pleura,;
quoy qu'il ne pleurait prefquejamais. Voila commè Dîeu voulut'
eq la derniere année de fa vie ,.mettre le comble à.fes merites,~
en luy el1uoyant plufieurs grands filjets de douleur J c'éfrà dire
plufieurs grand.es occafions de fignaler fa' vertu, le priuant en-
fort peu de te~ps de trois perfonnes qu'il cherilfoir tres-faûlte...-
ment) Be tres- tendrement, entre toutes les autres..
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CHAPITRE L.
Lu M&larlieJ de Monheur Vincent, & le Saint rufage
fu'il en " f.it. .
P' 0 V.ll faire vn ho]ocaufte pa.rfait de la viedece Saint Pre-. ftre, & afin qu~il ne refia1l: rien en luy qui ne fuft confommé
.cn l'honneur & pour ramour de fon Souueiâin Seigneur, il falloit .
que les maladies a~heua1fent en fon Corps le Sacrifice, que les
:afIlidions '& les peines auoient -commencé en lQn Ame : C'efl:
~Gurq.uoy Dieu voulut que pendant le cours de fa vie il fufi: [ujet
a ..diuerfes infirmirez, & qùe fur la fin il fuft exercé par des gran-
.des & ~ouloureufes maladies, ~our'mettrele cornbfe à f~patien-
.ce, & donner lacouIonne .de la. vie à fa perfeuerance& à. [on
.amour.
~ous a~ons clit en l'vn des Chapitres 'frece~en~,'lue ~uoy
qu'11fu.ft d'vn temperament alfez robufte, 1 ne lal{f01t pas d eftre
fujet àplufieurs innrmirez, dont il commença. àeftre molefté dés
le tempsqù'il demeuroit en la maifon de Gondy, où il tomba
dans vnegra,nde maladie qui luy laHfa les jambes & l~s pieds en-
;fiez en telle forte ~ que cette incommodité luy a duré jufqu'à la
mort. . ~.
Outre cela, il eftoit comme nous allons dit, fo~t [u{ceptible
ges impreffions de'l'air , & ei1[uite fujet àvne petite fiévre qui lùy
eftoit <>rdinaire, & laquelle luy durcit quelquefois, trois & qua-
trejours~d'aUtrefois jufques à quinze & plus; pour laquelle toU-
tefois·il n"inrerl'ompoiten aucune fa4j<ln fes exercices ordinaires,
{e le1.lant à ·quatre lieures comme les autres, allant à l"Eglife fai-
.re fa Meditation, & vacquant àfes autres occupations & affaires,
comme s\l euft·efté en plein~fa.nté. Ill'ap-pel~oitfa petite fiévro-
té.; Et il ne la -guerHfoit<}ue par des fueurs qu'il fe p~ocuroit plu-
fleurs jours de fuite, particulierementdural1t l'efté ; Pour cet ef.
fet'l'endan! les plus grandes chaleurs, lors qu'à peine on peut
fouffrir vn 3rap fur foy la nuit, il dl:oitobligé de fe couurir de
trois couuertures , & mettre à fes coftez'deux gros B.·acons d"étain
pleins .d·~au. bo~ïllant~, & paLfer la nui~ en c~tenat: fi p'ien que
le matIn 11 {ortOlt du ht comme d·vn bam ~ latfl"ant k palllalI'e &:
fes couuertures toutes penetrees .de fueur , & pe1fuyant Iuy-mef..
~e •{ans vouloir permettre que perfonne le touchall-.
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Il nly a point de doute que ce remede ne fuR: plus fâcheux que
le mal mefine; neanmoins M. Vincent fen feruoit volontiers
nonob1l:ant la tIes. grande incommodité quln en reffenroir ; &. le
Frere qui llaffiftoit d"ordinaire en cela, alfure que cette mortjfi~
cation Iuy fembloit infupportable ,non feulement en ce qu'elle
oftoità M. Vincent le repos de la nuit, ne luy dtant]las poffible
de dormir en refl'entant vne telle violence; mais àcaufè de IIexce~
de la chaleur qu'il luy falloit fouffrir , qui ne pouuoit que luy cau-
fer vne extrémepeine, puisque pendant l'eftéles moindres çha-
leurs femblen~fi facheufes &. difficiles àfupponer.
Or comme ces grandes & longues fueurs jointes au defaut du
fommeil , qu'il ne reparoit par aucun repos volontai.re durant le
iour, Paffoiblilfoientgrandement; de.là prouenoit que la natu_
re fuccombal1t à la foihlell'e ,.il {tendormoit (ouuent e11 prefence
de ceux qui lo.y parloient, &. quelquefoismefmes deuantdes p~r...
fonnes de granae condition j li fe fai(oit de grandes violences
pour refifl:er à ce fommeil , & au lieu de dire la caufe de ces alfou...
piifemel1s ,qui eftoient le defaut du fomm~it pendant la nllit , il
ne l"attribuoit qu'à fa mifere , qui e1l:oic le teffile dont il fe feruoit
ordinairement. .
Outre cette fiéurote, il a efl:é long-temps filjet à vne fiévre
quarte, dont il efl:oit trauaillé vne ou deux.fOis chaque année: &
neanmoins ~'a efl:é pendant le temps de ces fievres que Dieu reG:
feruy de IllY pour faire ~a meilleure partie des grandes chofes)
dont il a efl:e parle; & c'efl: en ce temps-là qu'au lieu de fe tenir ell
repos dans vne Infirmerie, il a trauaille auec plus d'affiduite ,&.
de benediéliol1 pour le feruice de l'Eglife, &. pour le foulagemellt
& le falut des Pauures.
Il eut vne aijtre grande &. dangereufe maladie en l'annee J645,
pcnd~lnt laquèlle il eut la deuotion de communier tous les iours:
la violence du mal ayant fait Vil tranfport au cerueau , il fut quel-
ques heures en délire, durant leli]uelles il ne parlait que de l'a-
hond~\1lcede (on cœur, c'dl à dire,des paroles qui témoignaient
les (aiDees difpofitions , dom !I eiloit remply , & entre pluGeurs
autres, on IllY entendit fort {ouuent repeter .celle. ty : In.lpiritl/.
h'lmili,.uis, & in a.njmo contrit, , f".ftipiamur àte, Domine. C'efl:.à
dire, Daigne%. Seigmur , nOlis Tectl/oir ItI~eç 'Un rj}ril d>hllmi/itl, & 'WI
(œllrconlrit.
Il arriua pendant cette grande maladie de M. Vincent me
chafe dignede remarque, qui fut qu'vn Prefl:re de fa. Congrega..
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.tionnommé M. Dufour du D~~ce{è d'Amiens, fe trouuant pour-
lors malade dans Ia.meCme Malton, & apprenant que M. Vincent
eitoit en dano-er de fa. vie) il fit pour ce Pere de fon ame le melme
{ouhai~,queDaui~ aU"oit fait autrefois,.four !,-bfalon (011 Fils,
qui efioit de mourIr plutofi que Iuy , & ~ 1 efiolt poffible, de ra-
cheter fa vie aux dépens de la fienne : & on remarqua que dés
lors M. Vincent commença à fe mieux porter, &. la maladie
de ce bon Prdhes'augmentade telle forte, que peu de temps
:aprés il mourut. La nuit qu'il trepalfa, ceux qui veilloientM.Vin.
cent, entendirent fur le minuit frapper trois 'coups àla porte de fa
Chambre, &. allant voir qui auoitfrappé ,ils ne trouuerent per-
fonne : Et alors M. Vincent appellant vn Clerc de la Compagnie
qui veillait ,.illuy fit prendre le Breuiaire, & Iuy fit reciter quel-
que ch~fe de l'Office des Morts, comme [çachant que le lufdit
Prefire venoit d'expirer, {ans neanmoins que perfonne Iuy en
elilblit aucun mot. .
Efl:al1tà Richelieu en Pannée I649.il y fut attaqué d'vne fiè-
vre tierce, pour laque-Ue neinmoins il n'interrompit aucun de
[es Exercices, quoy-que les accezfulfeot afIez longs ~ vk>Iens.
En l'année 1656. il eut vne autre maladie qui commença par vne
fiel1r~ conrinuë de quelques jours,&. qui fe termina par vne gran-
de fluxion {urvne jambe, qui l~ tint au lit quelque temps, & l'o-
bligea de garder la chambre prés de deux mois, auec vne telle
incommodité, que ne pouuant du tout fe (oûtenir, il le fa1Joit
porrer & reporter du lit auprés du feu: & ce fut feulement en
cette maladie.qu'on pÜt gagner fur luy , & l'obliger de coucher
dans vn~ chambre où il y eun vne cheminee, pour y faire du feu
quand ilefl:oit neceŒ:i.irepeur remedier àfes inconunodirez.
Depuis ladireannée 1656. iufqu~à lafinde fa. vie ,il a eu de fre-
quentes attaques de fjévres, & d'autres maladies. Il pâlfa Vil Ca-
refill~ dans vn grand degoufl: ,. ne pouuant prefque manger aucu-
ne chofe. En l'année 1658. il eut mal à: vn œil qui luy dura long-
temps, & aprés auoireifayé pIufieurs remedes fans aucun {oula~
gemcnt., le Medecin Iuy ordonna d'y mettre du fang d'vl1 Pigeon
9u'on auroit fraîchement tue, & le Frere Chirurgien de la Mai-
!on ~e Saint Lazare ayant apporté-le Pigeon ~ cet effet, il ne pût
JamaIs foufFrir qu'on le tudI, quelque raifon qu'on Iuy pût allc-
guer, difant que cét animal innoce.nt luy repre{enroit fon Sau-
ue~lr ,~ que Dieu le fçauroit bien guerirpar voe autre voye , ce
qUI arrllla en effct~
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Sur la6n de la mefmeannéel658. comme ilx:euenoitde la Vil~
le auec VD aunePreftre , dans le perit Carrolf'e ~ la foufpante fe
rompit, &. tout d-vn coup le Carrolfe renuerfant fit tomber M*
Vincentqui heurta rudement fa tefte contre le Paué 1 dont il fut
incommodé aŒ'ez long-temps, &. à tel point qu'il penfoit 111Y~
·mèfme eftre en danger de mourir de cette bleffilre , la fu!vre
cftant furuenuë peu cfe jours aprés qu'il fut tombé..
Enfin pour ne pas ennuyerfe Leél:eur par Je redt de to~tes les
.autres maladies queDieu a enuoyées de temps en temps àM.Vin.
cent pour exercerfa vertu, ilfuffirade dire qu'il y a peu dtinfirmi.
tez &. d'incommoditez corporelles qu'il n-ait éprouuées; Dieu
l·ayaRt ainfi voulu 1 afin qu'il fuft plus capable de compatir·à cel-
les du prochain, & parçiculierement de {es Enfans fpirituels. Ilne
manquoit pas auRi de les 'vifi ter quand ilpouLloit dans les Infir-
meries SC ~lIeurs,1es édifiant, confolant, &. rejoüilf'ant en toU-
tes rencontres, Lors qu'il en trouuoir quelqu'vn qui fembloit
perdre courage, ou qui Pimaginoitque fon mal, pour eare long
ou extl'aordinaire, le feroit mour~rou languir; aprés luy àuoir
dit qll(!lq~tmot d'édification, pour luy aider à. éleue.r fon ~fprit
en Dieu ,illüy difoit ordinairement, &. furtout aux plus jeunes
u pour les encourager:Ne craignez pas , mon Frere ,j-ay eu ce mef-
f) Ille mal CR majeunelfe, & j'en fuis guery ; j'ay eu le mal de la.
'1 courte-haleine, &. ienel'ay plus: j'av eu des defcentes , & Dieu
" me les a remifes : j'av eu des oandeaux de 'tefte,qui Ce font diffipcz)
" des opprctlïons de poitrine, & debilitez d'efi:Olnac, dont je fuis
u reUCllU; attendez J.uec vn peu de patience ( luy difoit-il ) il Y a-
u [ujet d'efperer que vonre indiCpofition fe palfera.o& que Dieu fe
u veutencvreferuirdevous: Lailfez-lcfaire, refignez-vous à luy
P' aucc paix 4 tranquillité &c. .
Mais pour venir à la plus grande & plusfàcheufedetoutes
les incommoditez d~M. Vincent., que l'?n peut aPr.eller vue ef-
pece de Martyre, qUi a en'fin termlDé fa vie. &. qUI 'a rendu plus
.conforme aux [ouiFrances de lEsvs-C H l\. 1 S T 1 comme il auoit
coûjours tkhé de l'eftre en la Pratique de lès vertus, & dans l'i-
ulitation de fescrauaux ;.il faut fçauoir qU'il a porté l'incommo-
.dite: de l'enflure de f~s jambes, & de les pieds dont 110US allons
parlé, l'efpace de quarante cinq ans: & ene efi:oit quelquefois fi
forte, qu'!l auoit grande peine de Ce foûtenir 1 ou de marcher, &
d'autre fOlS fi enR~1.mmée & fi douloureufe, qu'il el~oit contraint
sie Ce ren.Ïi au ij~, C'd} pour cela qu'il fut obligé dé51'~nnée i6)1.
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Jors qu'ilvjntdeme~rerà Sà~nt Laz,are, d'a~loir vn cheual ; ta,nt
parce que: cette Malfonefl: ecartée de la VIlle, que pour la mul-
titude des affaires qu'il commen~a à auoir en ce temps-là, &
qu'il.a toûjours euê:S dep-ui~.Ce Cheualluy a feruy jufques e~ J'an~
née 16'49' que le mal de [esJambes augmenta notablement,.a cau-
[e du grand voyage.qu'il fit en Bretagne, & en Poitou; en forte
qu'eŒantreduit -à vntel efta.t,.qu'il ne pouuoit plus monter à
Ch~ual ,.ny en def<;endre , il aurait efté contraint de demeurer
dans la Mai(on, comme il y eftoit tout refelu, fi feu M. l'Arche-
uefque de Paris ne.luy euft commandé de fe feruir d'Vil petit
Carrofl'e..
Cette enfl.ûre des jambes allant tonjours croitrant , & ayant
monté}ufqu'aux genoux en-. l'année 16~6. il ne pouuoit plus les
ployer que diftici{eme~t,.ny fe leuer qu'auec de grandes douleurs,.
ny ·marroer'lu'ens'appuyanrfurvn bafron :.&enfuite vne de fes
jambes s'dl:artt 0uuert~.àla cheuille du pied droit, il s'y fit de
nouueaux vlceres en l'année1658. &.les douleurs des genoux aug-
mentant toûjours , il.ne fût plus en fon Rouuoir au commence·
ment de }t'année 1659. de fortir de la Maifon :. il continua nean-
moins quelque temps de dekendre en bas pour fe trouùer à 1'0'-
raifon' en l'Eglife auec la Communauté, & pour y celebrer la
Sainte Meaé, comme au1li pouraRifter aux Conferences des Ec-
cleGalliques en la Salledeftinée àcet effet: & pour ce qui eft de
la Meffe , quelque temps aprés ne pou~ant plus monter ny de(-
cendre les marches de fa Sâcrifl'ie, il fut·oblige desthabiller & fe'
deshabillerà:rAutel:'All fujet de quoy'il difoit quelquefois en
riant, qu'~l efr~itde~ent1gr~nd'Seigneur '1. parce qu'il {ai[oit ell·
cela ceqUl n'appartlenrqu'aux Prefats de faIre; .
Sûr la fin de l'année 1659-' il fut obligé de ccrebrer en la Chap--
pelle de l'Infirmerie: mais lès j,~bes·luy ayant' enfin manqué
toUt â fait en ltannée 1660..qui fu~ fa derDiere ,.il ne pût_plus dire
la Sainte Metre ,mais il continua de l'èntendre jufqu'au jourde
fon'deceds, quoy qutil fouffiiTI: vne pei~e incroyable pour aller da:
fa. Chambre âla €happelle ,elbnt contraint' de fe feruir de po-
tences your marcher..' , .
~ependant ir~minuoir rousles jourS ,.&:,ne x:'lan~eoir pre(q~e
pom~~ & d~n.s cét e1bc caduc accompagné' d'extremes mnrml-
t~z ,11 v~)\~lolt qu"on' ne luy apponaft que ttes.-peu dechofe, &:
nen'~e.dehcat :'[,e Medecin neamnoins & quelques perfonnes de'
<tonditlon & de' tres-grande vertu q",i l!renoient grabd intereft à
~
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fa conferu.ation , le firent confcntir , quoy qulà grand' peine,
qu'il prendroit tOUS les jours des confommez, &. mangeroit de
quelque poulet: Mais dés la premiere ou [econde fois qulon luy
apporta cette nourtiture, il·dit qu'elle luyfaifoit m.alau cœur,
quliln'en vouloit plus prendre, & gagnafur ces perlonnes qulon
ne luy en .prefenteroit plus; ce qu~ n'empefc~apas toutefois quIa
ne foap.phquafr toûfiours aux affal!(~s ,& qu il ne reglafr toutes
chofes a iOll ordinaire.
Ce bon Seruiteurde Dieu donc elloitreduità ne pouuoirplus
marcher que fur des potences, & encore auec des peines indici-
bicS', & mefmes aucc vn danger continuel de tomber pour ne
pOlluoir prefque plus remuer tès jambes. Cela fut cauié qu'au
mois de [uiUet de la meiiue :Ulllee 1660. ollIe pria infiamment
de confcntir que de la Chambre contiguë à la fienne on en fifr
vne Chapelle, afin que fans fortir il pûit entendre la Meffe; à
quoT il ne voulut iamais entendre; ai1ànt pour raifon ,que les
Chapelles Domef\:iques dellinées pour y celebrer la Melfe , ne
fe dcuoient point permettre làns quelque grande neceffité, la-
quelle il ne voyoit pas à fon égard.On le pria au moiQs de trouuer
I)on qu'on luy fifr faire- vne chaire pour le porter de fa chambre
àla Chappelle de l'Infirmerie, afin qu'il n'cull pas tant de peine,
& qu'il ne {c mifr pas en danger de tomber en allant chaque iour
entendre la {aLue Meffe:{on humilité trouua encore moyen d'cm.
pr.fcher lleffet de cette propofition iufqu'au mOls d'Aoufr, que
ne fe pouuant plus fOlltenir fur (es potences, il confentit enfin
qu'on IllY fin: vne chaH<:, de laqueUe il comrnen~aà feferuir le
iOllr de IIAflomption de la tres-fainte Vierge, & continua enui...
ron fix femaines jufqu'à fa mort: ce luy efioitvne nouue1!e peine
d'en caurer ~ deux Freres qui le l'0rroient ) & pour cela il ne vou-
lut jamais fé faire porter qu'à la Chapelle difrante de fa Chambre
dlenuiron trente ou quarante pas.
Certainement, quand' bien ce venerable Vieillard n'auroit eu
aucun autre mal, que,q 'auoir ené prés de deux ans obligé de de-
meurer tous les iouri~èpuis le matin jufqu'au foir,fansJe pOlluoir
prefque remUer ny foulager , & parciculierement la derniere
année, ce luy allroit cf\:é vn grand exercice de patience: mais fi
l'on confidere les gr~ndes douleurs que les genoux entIez, & fes
pieds vlccrez. lu)' caufoient fans ceffe, & principalement durant
la nuit, ne pouuant trouuer aucune .place ny l'0Ilure qui full pro-
pre pour les fou!ager, on reconnollha que fa vie n'clloit pour-
lors
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lors qu'vn continuel martyre: mais outre tout cela, Dieu permit
encore qu'illuy arriuafrvn autre fujet de fouifrance, qui le ren-
dit tel, <'lu'on pouuoit bien dire de luy par conformité auec fan
diuin Mainre. qu'il efioit veritablement vn homme de douleurs;
Ce fut vne grande difficulté d'vriner qui luy furuint la derniere
année de fa vie, qui luy caufa beaucoup de douleurs & d'incom-
moditez : car il ne fe pouuoit leuer ny aider aucunement de fes
jambes, & le moindre mouuement qu'il ('dfor~oitde faire en fe
prenant auec les mains àvn gros cordon qu'on auoit attaché à
vne foliue de fa chambre, luy caufoit de tres-fenfihles douleurs,
au plus fort de(quelles on n'entendait fonir de fa bouche aucune
plainte; mais feulement quelques afpirations vers Dieu, repe-
tallt [ouuent ces paroles, .Ah mon SdNtlfllf! mon bon SalltltllT ! &
autres femblables , qu'il proferait aucc vn ton de voix plein de
deuotion ; & jettal1t fouuçnt les yeux fur vne petite Croix de
bois où 1E sv S-CHR.IST crucifié efioit dépeint, qu'il auoit'fait
mettre vis-à-vis de luy tout auprés de fa chailè , pour fa con-
Colation
~army toutes fes douleurs il eft todjours demeuré confiant
dans fa maniere de vie dure & aull:ere, n'ayant iamais voulu
fouffrir qu'on le couchall: fur vn lit mollet, mais fe faifant mettre
feulement fur vne paiHa1fe, pour y palfer cinq ou llX heures de
la 1;1l1it, non t:int pour y prendre du repos', gue pour y nouuer
vnenouuelle matiere de fouffrance: Car les ferofitez mordican-
tes qui coulaient pendant le iour des v1ccres de fes jambes en tel-
le aoondance, qu'elles faifoient quelquefois vn petit ruiffeau fur
lc_plancher , s'arreftant durant la nuit dans les jointures des ge.
noux, luy caufoient vn redoublement de douleurs, dont la con-
tinuation &. la violence le deffechoit &. confumoit petit à p~ti~.
On le voyoit ainli affoihlir & diminuer tous les ioùrs, &. ce-
p~ndant, il ne defilloit pasd'vn fcul moment de s'appliquer aux
foins de j'à Congregation, des Compagnies du dehors qu'il diri.
geoit, &. des autres affaires dont il eŒoit chargé) il enuoyoit
quelques-vns de fcs Prd1:res aux lieux ·où nnc pouuoit aller, leur
prefcriuant ce qu'ils auoient à dire, &. de quelle façon ils s'y de-
uoient comporter; il receuoit grande quantité de Lettres, ,les
li(oit, & Yrépondoit. Il a1fembloit (ouuent les Officiers de fa.
Maifon , SC [es Affifians , il leur parlait à tous enfemhle, oli à cha.
cun en ea.rticulier felon qu'il efi:oit nece1faire ; il s'informait
d'eux de l'eftac des affaires) & en deliberoit aucc eux; il pour~
li
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uoyoit à tout, & donnait tous les ordres neceaaires ; il enuoyoit·
des Ouvriers pour trauailler aux Miffiom, & les affembloit pour'
conuenir auec eu~ de la maniere de les faire v-tilement & fru-
ttueufement, .
Enfin, parmy tous {es efforrsd'agir ,& de~tir, la nature de-
uint en luy fi faible, qu'il ne pouuoit plus s'appliquer,. ny parler"
qu'auec grande peine : Et neal1IDoins dans cet abbatement ·d'e{-
prit & de corps, il a fait des difcours de demy-heure & plus ~auec
tant de vigueur & de grace, que ceux quil'ccoutoienten ell:oient
tout étonnez; & ils ont affuré depuis, qu'ils ne l'àuoient iamais..
oüy parler auec tant d'ordre & a'énergie•. Et ce q~i eil: encore'
digne d'admiration', e&que panny roures [es angqHfes fi longues
& fi fâcheufes ,ila-.toûjàUs paru tant à ceux.de la Maifon, qu'aux.
pe rfonnes du dehors q~1Î l'allaient voir., auec vn· efprit dOl1x ".
VoD vifa~ riant,.& des· paroles fort affables, .de mehl1e que s'il
euR: ene en pleine famé: que fi·on luy demandait·des nonuelles dù'
mal qlt'11 fouffroit; il en parlait comme d'vne cho{e ,dont il ne'
falloit pas faire ~rand cas, difant, que ce n'cnoit rien en compa-
raifon des fouf&ances de Nonre Seigneur, &. qu'il auoit bien'
merité d'autres challimens; & fur cela il déroumoitadroitemenr
les difcoursde ce qui Je conc~rnoit" pour compatir à cclllY qui·
luy parlait, quand HIe fçauoit en quelque peine ou infirmité,~
comme fi elle luy eullell:é plus (enfible q~le fes prop.res douleurs, .
.
CHA.PITRE L.I:
Ses preparations À 1", Mort.
M~ N S'I EV l\. VIN C E N T fè voyoitapprocher de plus en. plus de là fin, &. chacun pen apperceuoit auffi) quoy
qu:.auec des fcntimens fort differens ; car' les liens & tous ceux':
quiauoient affeâion pOUf luy, apprehendoicnt cette feparation, ~
& conceuoient vil gra~d'regret de lavoir li proche) & au con-
traire ce faint Vieillàrd,. comme vn autre Simeon',' attendoit:
aucc joye cette dernicrehcure, & montroit à tous vn' vifage fart
ferain ; il s'y difpofoit en fouffraQt gayment 'en Efprit de peniten;.;.
ce Be d'humflité; afpirant à cette vie, en h\quelle il efperoit pof-
Ceder fon Dieu, l'inuoquant en fon cœur, & s'vniffai'lt irrterieu~
rement à luy par Vlle parfaite conformité à toutesfes volomez",
&:Iuy remettant fOll Corps &. {on Ame entrelèsma.ins ,.pour eD'
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clifpofer felon fon bon.plaitic, au temps & en l'éternité. Et quoy
que toute fa vie euft eilé vnecontinuelle preparation pour bien
lnourir.,8{ que fes pratiques de vertus, & {es Exercices de pieté.,
&. de Charité qui rendoient {es journées pleines, fuHent autant
de pas pour auancer auec benediél:ion vers ce dernier periode;
il s'eftoit neanmoinsdés-long-temps feruy d'vne di(pofition plus
particuli~re , aratit pris cette {aidte coûtumc.de reciter cous les
iours apres l'ubonde graces de la Melfe,les eneres pour les Ago-
.nifans , &. les recommandations de l'Ame, ie preparant ainli par
auance au d.epart de la liel1ne. .
Q.!!.e s'il v(oit de cette -preEaratton tous les matins, pour (e
di(poicr à bien mourir, il n'en rai(oir pas moins tousles fOirs; 8G
voicy par q~elleoccation on en a eu la connoHfance. . .
Vn peu auant fon trefpas , 'VD Prenre de la Mai(on de Saint
Lazare ~criuantà 'Vn autre de dehors, Iuy manda entre autres
chofes dans fa "Lettre, que M. Vincent Ii'auoit pas long-temps
.à viure, & que felQo les aI'parences il. deuoit bien-ton mourir;
puis fa~s y faire aucunéreHexion, il allap'orter tOUt fimplement
.cette Lettre à M. Vincent l'ourla Hre .. ruiuant 'ce qui ie prati-
.que dans la Compagnie. M. Vincent ayant pris la Lettre, Iuy
.dit qu'HIa 'Verroit à10iftr 't commeen effet il la leût ; & faifant
..attentionfur cespar-oles qui parloient de fa fin prochaine, il pen-
Ia. en luy-meCme pour qu'elle raifon ce Prel1:re mettoit cela âans
'vne Lettre qu'il fuy faifoit'Voir: Vn autre auroit plÎ condamner
cela d'imprudence eo celuy-là; mais M. Vincent penfa q_ue peut-
cirre illuy :auoit voulu rendre vn bon office, en PauertHfant de fa
lDOrt; & l'aifaot encore plus auant , fon humilité luy fit -c-r.aindre
qu"il n'cuB: donné quelquefujetà.ce 'Prefi:re de luy faire.cet auer-
-tilfement, fans routefois connoiftre comment, DY en quelle oc-
.callon. Pour cet effet il l'eouoya querir., & l~ remerciant de cet
auis,Iuy dit., ql1'illuy auoitfétit plaifir., & le pria s'Iii auoit remar-
qué en IllY quelque autre defaut.,,?e luy faire la mefme charite d"
l"eo auertir') à quoy ce Prdhe Iuy a.yant rependu qu'il n"'en auoit
:remarqué aucun, M. Vincentllty repliqua en ces termes: POllrce
tjlJi tjf iJe tét allertifflmmllJ/~ej'ejfimoli 'Ille rvom me vOIl/iez. faire, ie
Vlm diraJ fOlltjimplemmt'llle Diellm'a!"iltagrace d'en euiter le filje':
é- ie V.0IU le Jis, '!fin 'I"e VOIU neflJez. point' fcanda/ifl de ne me voir
la~[.tire des pre/.trarioTJJ extrAordinaires.. /llIa dix-huit ans 'Ille ie ne
meJuIi!oj~t COII&héfl1J.s m"ejfre milaNp.trdu41lt endij}oJiti01l àe 1»ollrir ilf,
mif'memlll.. .
1i ij
2.S'; LA VIE DV VEN ER A~LE. .
Ce Preftre luy fai(ant derechefexcufe de fon lOconlideratl0n,
l'alfura qu"i1 n'auoit point eu delfein de luy faire aucun au~r~iae­
ment, & qu'il n"auoit fait aucune refiexion à ce que contenolt la
Lettr~ en la luy prefentant; comme luy-me(me I"a encore rémoi-
gné,enrapportantce quis"eftoitpalfé enrre M. Vincent & luy
en cette rencontre; connoHfa1\t trop bien quelle eftoit la ~ertu de
M. Vincent, pour conçeuoiraucun doute q~"il ne fuft roûjol\rs
parfaitement preparé,auffi bien àlamort commeà toutes les au-
tres difpofitions de la volonté de Dieu. On a trouué (ur ce me(-
me fujct vne Lettre écrite de (a propre m2Ïn plus de vingt cinq
ans auparauant, qui porte ces mots. .
k 10mh,'J âllllgereNjèmtnt il) "tlellx ou trois jOllrs ; ce '/11; TIl" him
fait penftrà III morl.1'4rIIIgr.Jce de Diellf lit/orefà 'V%ntl, <7/.J aC'fNief
te dt 10111 molleŒ/lr; &- m'examinanlftr ce 'fui mePONrrOn donner 'f"e/tjlle
!çipe, fil} troll/lé (l'lil n) " rienjinop due 'I"e 1I111S n''''~O'JJ pJI tl/core
fllit nos Reg/a, cfc.
Il y auoit donc long-temps que ce Fidéle Seruircur , (clan ce
qui el\: dit dans 1"Euangile ,auoit les Reins ceints & la lampe al-
luméeen main, pour aller au deuant de (on Seigneur, lors qu'i.l
viendroit; & cette derniere heure luy eftoir preique toûjours pre-
[cnte en l'Efprit : quelques années mefmes auant que Ion decez
arriuall, il dirait (ouuent aux fiens :rn de cesjours ce mifirah/e corps
de ce vie/IXpechellrfi'" mis e.,n ttrr~ , &-fera redNiten cendre , 0- vO/U
IrfON/erlx. II/1X pieds.
Et quand il parlaitde (on ~ge , il difoit; II)" t.mu!~nnlu fll~
I"h/tfl: augr,r,'cs de DieN ( H t'II mihi 'Iltia inco/atlu mel/s prolonglltlu
cjl!). He/~Stignellr! ie vis trop long-temps , p4rce 'ls'U n} Il pltlfl~
1JJem/eNlt11t es m:l 'lJir,d- 'lite mes peehex. ft m:tltip/itnt dlue le nombre
demuannies,&e. Etlorsqu"iJ auançoit aux fiCns la nouuelle de
la mort d~ 9,uelque bon Miffionlire , il ajoûtoit ordinairement:
r OIIS me1.1iJfet, mon Die/~ ! 6- VOliS tir#z. J 'VOliS vos [emite/I·/J'. JeftM
CUI(.JI'r.~'I~ ) 1/1Îg".fie le hon,tr.lin ,/:Ie 'lI#11.f rUlidl/et. dl- me voU" ,(_
'TIf.ml to.,ijours imlti/cmml 1.1 terre ( 'lit 'INidterr.un DCClpO?). or-fis mo.
Dùu, '1'1( voJlte VJ'()'lf~(oif f.rite , & nonpoint /.t mienne.
Il remettait Qllc1quefois aux fiens deu~l1t les yeux la penfée
ttc la mort comme vne des plus falutaires , & les exhortoit à l'y
preparer par de bonnes œuures , les affurant que c'eftoit là
le meilleur &. le plus a1furé moyen pour bien mourir. Il vou-
loir pourtant que cerre penfëc de la marc full animée de con-
.fiance en la. bonté de Dieu ~ & non pas tclle, qu"elle nous caUl-
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Bt aucun abatement, ou inquietude d'efprit: Ce fut l'auis qu'il
fi t donne'r, à vne perfonne , qui ayant vne viue aPl'rehenfion de
la mort, 1'auoi.t incelfamment dans}a )'c~lf~e:car ill~y fit dire,
comme il Ce Volt dans vne Lettre qu Il CCrlUlt fur ce CUJet, que la fi
penfée de la mort eItoit bonne, & que N ofrre. Seigneur l'auoit cc
conCeillée & recommandée ; ma.is qU'elle deuoit effre moderée, cc
& qu'il. n'efroit pas neceiTaire ny: exped.ient ~ue cett.e pe~fonnc ~,
l'euIt inceifamment prefente en fon efpnt; qu Il Cuffifoit qu elle y "
penfaft deux ou trois fois le jour/ans s'y arrefter neanmoins beau- "
coup de temps; & mefme fi elle pen trouuoit inquietée , qu'elle "
ne s'y arreftall point du toUt, & qu'elle {~en diuerdt doucement. cc
Or comme on eut Cceut à Rome la lon~ue & dangereufe mala-
die de M. Vincent, & ~u'il continuoit toujours d:1ns cét accable.
ment de douI,eurs & d"a.ffaires,à dire fon Breuiaire.N.S.P.le Pape
Alexandre VII. connoiIfant combien la conferuatioll de ce grand
Seruiteur de Dieu efroit importante à toute l'Eglife , lu)' fit expe.
dier vn BrefApofrolique pour l'en diCpenfer, {ans qu'il en f~eût
rien; & à mefme temps MM. les Cardinaux Durazzo Archeue(-
que de Génes, Ludouilio grand Penitencier de Rome, & Bagny
autrefois Nonce en France, qui eItoient alors tous trois à Rome~
luy écrillirent pour l'exhorter de fe foulager , & de fe conCeruer;
ce qui fait voir 1'efrime qu'ils auoient pOllr la. perfonne de M.
Vincent.
Nous ne rapporterons icy pour abreger , que la Lettre de M.
le' Cardinal Durazzo, parce qu'elle ef{ la premiere t & qu'elle
contient en fubItance ce qui eIl: porté par fes autres. Voicy en
quels termes illuy parle-.
Les fonéHons des Prefrres de la Congregation de la. Mimoll, cc
reüffiifent toajours à l'auantage du prochain, par l'impulfiol1 & "
le mouuement qu'ils re~oiuentde la conduite,. &. deS exemples c,
de leur Superieur General: Ce qui eft caufe que toute perfonne "
bien intentionnée doit pour cet effet ~rierDieu de IllY prolo~er "
la: vie, & luy donner vne parfaite fante ,. pour rendre de plus 1011'- "
gue durée l'origine d'vn tel bien. Et comme ie prens vn tres. cc
grand interefrdans lesheureuxprogrez de ce Saint Inllirut, & '"
que i'ay conçeu vne affettion pleine de tendreffe pour vofrre per- "
fonne ; diant informé de voftre age, de vos fatigues, Be de vofrre "
merite,. ie me (eos neceIra.irement obligé de vous pRier ,. comme (~
le fais, de vous l'réualoir de la difpence de' fa Sainteté· de prepo-' c'-
fer le foin de voftre perfonne au gouuernement de fe; chers En.- "
li iij
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?~ fans, &. de dénier à la deuotion de voilre efprit les occupations
11 qui peuuent porter préjudice au long maintien de vafi:re vie , &.
al cela pour le plus grand fèruice de Dieu. De Rome ce %.o.Septem-
" bre 1660. .
Mais toutes ces bonnes précautions arriuerent trop·tard., elles
trouuerent la Viél:ime confommée; Dieu ayant youIupar luy-
me{illc décharger ce fidéle Seruiteur de tant de Jatigues &. de
peines, par le(quellesil auait ta(~héde rendreà fa Diuine MaJo-
né [Outl'honneur &. le (eruice qu'il auoit pd, durant le cours de
fa longue vie; & neanmoins IllY ayant fait lagrace )auant que de
le tirer de ce monde, de mettre fa Congregation , & toutes les
Compagnies par luy établies, dans I.e meilleur.eftat o.ù il les.p°ll-
.uoit loubaiter.
• m
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.Ce qui " preeedé , accompagn~, & fui~y le trlpas le
'ManGeur Vincent.
C E fidéle Seruiteur de Dieu p:l1'my les langueurs defalon~em~)adie , attendoit comme·vn autre Simeon l~heure·defiree s
en laquelle fan Diuin Redempteur Niendroit le deliurer de ce
corps de mort, qui retenDit (on Ame en capriuité. Edi l'accom-
plitrement de fon .deCtr eftoit differé, ce n'eitoit que pour luy
:âonner moyen de mettre le comble à fes merites., par laconri-
1ll1ation de l'cxercice de la patience.., &. des au.~es-vertus qu'il pra..
tiquoit li di.~O'ncm.ent ; &. pour acheuerla Couronne qui citait pre..
paréc à (a fiQclité. Enfin tout cela fe trouuant accomply , le Pere
({cs Mi(ericordes. & le Dicu de toute conrolation voulut luy den.-
ricr la plus grande & la plus defirablc de toutes ~qui cft celle de
mourir de la mondes Iuite4i. ou pour mieux dire,cdrerde mourir
dans cette vie mourantC , pour commencer de viure de la 'Yerita-
:ble vie des 'lunes~ & des Saints·dans la bien-heureufe éternité.
L'Hill:Girc Sainte nous apprend que Dieu ayanu.ppeUé MoïCe
{ur le fommet dela montagne de N eho ,illuy fit commandement
,dc.mourir en ce lieu-là; & que ce Saint Patriarche fe foumettan-c
à la volonté de Dieu mourutàla mcfine heurc., non par l'effort
d'aucune maladie., mais 'purement par t'cfficaée de {ODobci'$fan-
cc: Et il mlJlI'IJt ,comme (lit l'Ecriture Sainte ,/MrlabolJche d'l sei-
.g1l(Nr,~'c!l ~ dire en ,tcçeuaut la mort commevnefaueurt0ure
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finguliere "& comme vn baifer de paix de la bouche de fan Sei-
gneur & de fan Dieu.
~e s'il ei\ permis. de.faire q,uelque comparai~on des graces
que Dieu' fait a" Ces Samts ,.& à, i~s plus :ehers:- Serulte~rs, en luy
lai1fant le lugement de leurs mentes ; nous pouuons dire 'lue par,
vne Mifericorde tres~fr.eciale ?,il a fait. quelque chofe de femola-
bleen faueur de fan fidele Serulteur Ymunt ae PaNI ,lequel a.yant
roliJours vécu.: dans' vne entiere & parf~ite dependance de fa vo-
lonté ,.eft m'ort enfin non'tant par l'effort d'aucune fiévre ou :lU-
tre maladie violente, que par vne efpec..e d'obeïifance & de- foû:..
miffion à cetJ:e Diuine volonté; & il en mort d'vne mort fi paifi-
ble & fi tranquille ,.qu'on l'cuit plûtoitprife pou~vn,doux.fom~
meil ,que vour, v.r:e mort: En ~orte que pour ,mieux e,xprim~r
quel a.. elle le trepas de ce Samt Homme, Il faut dire qu il
s'e1l:endormy eu la p'aix,.de fOll Sei~neur ,.quil'a voulu préuenir
en ce derniel"palfage des plus·dcfiraoles benedi8:ions de ca Diuine
douceur, & mettre lùr fon chefv-ne Couronned'vn prix ineilima-
ble. C 'enoit vile recompenfe particuliere que Dieu V'oulut rendre
~ fa fidelité. & à fon'zele. Il auoit confumé fa vie dans'les foins,
dans lesrtrauaux, & dans les fatigues' pour fan feruice; & il l'a
terminée heùreufement dans la Paix' &_dans la tranquillité': Il
s~eIl:oi~volonrairemen.tptiué:dc toun'epo~ &. de toute pro?re fa-
tlSfa8:lon penda-ntfavle , pour procur~rl'auancement a~ Royau-
me de 1,E s v s-C fi P...I S· T', & 1'accrOlLI'ement de fil gloIre; & en'
mourant"ü a.. trouué 'le veritable repos) & a commencé d'entrer'
dans la loye lie.fon Seigneur. ,Voicy~plusen p,articulîer c;omme
fOtlt sléfr'l'affé..
Monfieur Vincenr voyant' que la. fin de fa vieapprochoit, fe
difp~foit de, p'lus e~ plus Interieureme,?t à'ce derni~r palfage, en
contlnuant aépratlquer- au fond··de Jan Aine toutes les vertus
qu~il croyait eili-e'les plus agr.eables ~Dieu,& enfe.détachant de
rout~s les cho~es creées ,autant q~e la.Charitéluypouuoitper-
m~ttre ,-yonr eleue~ & po~ter plus parfâltement -[on cœur vers cc'
Prmcipe de tout bien.I:e 2.5'âe Sep,tembre vers Jèmidy, il s'en-'
dormit dan~ fa chaife ;;ce quiluy-arriuoit 'depuis quelques-jours
plus ~~à l'ordinaire, &proucn'oit tant de ce qu'il ~e pouuoit
pr~~dtea~~unreposlânuit ,.que de fa Flandefoiblelfe, qui allait'
tOUjOU~SSaugmentant:, & qui le tenoitla pIafpart dutèmps corn-
l~'e aifoupy.. ~l confideroit cette fomnolente comme l'Image &:
1;auant-co\Jrrl(fre.~de.fa ,prochaine mOl't;~. quelqu'vn lU}''3)'ant,
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demandé la caufede ce fommeil extraordinaire, illuy diten foa-
riant, C:el\: que le Frere vient en attendant j~ S.œur, app~llant
ai.nG le ·iommeille frere de la mort, à laquelle li le preparolt.
Le Dimanche 16: Septembre, il fe fit po~ter àla Ch~p1?~I!~t
où il entendit la. Samte Me{fe , & Communia, comme Il faIfolt
tOUS les jours; el\:ant de rctour ~n ~a ch~m?re,il tomba dans vn
aifoupifTement pl~s profond qu à 1ordl.nalr~ : de forte que le
Frere qui l'affift~ltvoy~nt 9ue cela contmuOlt ~rop long-~eI\1ps,
l'éueilla, & apres l'au01r fait parler, voyant qU'lI retombolt auffi
roil dans le melil1e aifoupi{femenr ,il en auertit ccluy qui auoit le
foin de la Maifon, par l'ordre duquel on alla querir le Medecin
lequel cllant venu j'apref-dinée trouu3 M. Vincent fi dcbile, qu'il
ne le jugea pas en eftatde receuoir aucun remede, & dit qu'il IllY
faBoit donner l'E;xtréme-OnéHon ; neanmoins auant que de le
retirer 1'<\y.ant cueillé & excité i\ parler, cc vertueux Mal~de [clon
fon ordinaire luy répondit auec "n vifage riant & affable, mais
apres quelques paroles il demeuroit court, n'ayant p.lS la force
d'achcllcr ce qu'il vouloit dire.
Vn des principaux Prenres de fa Congregation l'ellantvenu
voir enfuite , & luy ayant demandé fa belledic1ion pour tous ceux
de ladite Congregation tant prefcns qu'abfens ; il fit vn effort
pour leuer fa telle & pour l'accueillir 3uec fon affabilité ordinai-
re., & ayant commence les paroles de la benediéhon il en pronon-
ça rout haut plus de la moirié, & les autres rout bas. Sur le fair·
comme on vil: qtùl s'affoihliffoit de plus en plus,& qu'il [embloie
t~ndre il. l'agonie, on luy donna le Sacrement de l'Extreme-
Ond:ion. 11 patfa la nuir dans vne douce, tranquille, &. prefque
contllluellc applicarion à Dieu;& quand ils'affoupHfoitonn'a-
lloitqu'à Ipy en parler pourl'éueiller,ce qu'à peine taure autre
parole pOlluoit faire. Or entre les deuores afpirations qu'on luy
lùggeroit de temps en temps, il témoigna auoir vne deuorion
parriculicre à ces paroles du P[almille: Drlls in "djlltlriom mellm
intmde. Et pour cela on les luy repetoit (ouuent , & il répondoit
aulli- taIl : Domine ad adjllll"lIdllm mffrJ1ifld. Cc qu'il conrinua de
f~lÎrc jufqu'all demier foûpir : Imitant en cela. la piete de ces
gr..mds S:ünts , qui ont a.urrefois habité les deferts , lefquels
vfoicnr tOfr frequemment de cerre courte priere, par la conti-
nuelle repetirio de laquelle ils auoient intention de protener leur
<tcpendancc de la fouueraine puHfance de Dieu, le befoin con-
tinuel qu'ils allaient de [es graces & de [es mi[ericordes, leur ef-
perance
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perance en [a bo~té., & l'amour fil~aldont leur cœ~r eftoit ani-
me qui les pOrcolt lOce!famment a rechercher DIeu, comme
leu: tres-bon Père, fans crainte de l'importuner, p~r vne tres-
grande &. tres-parfaite confiance en [a charité plus que pater-
nelle.
Vn tres-vertueux Ecclefia.frique de la Conference de Saint
Lazare efl:oit pour-lors en retraite en la mefme Maifon, lequel
honoroit &. cneriffoit beaucoup Monûeur Vincent; & rccipro-
quement M. Vincent auoit beaucoup d"cfi:ime & de tendreln:
pour luy: Ayant donc appris l'cxtremité où efl:oit reduit ce cher
malade, il vint en fa. Chambre vn peu auant qu'il expirafl:; Et en
IllY dema.ndant là. benedid:ion pour tous ces Mefficurs de la Con-
f~rencc qu"il auoit a1fociez) HIe pria de leur laiffcr fan efprit , &
& d'obtcnir de Dieu que leur Compagnie ne degcneraŒ jamais
de la vertu qu'il IllY <tuoit infpirée &: communiq\lée : A quoy il
repondit auec fon humilité ordinaire: .f2.!';i CrEpit opus h01/fJm , iffe
ptrfciet. Et bien. ton aprés , il paifa doucement âe cette vie à
vne meilleure, fans effort ny conuuIfion aucune.
Ce fllt le Lundy 1.7. Septembre 1660. fur les quatre heures &
demie du matin, que Dieu le tira à Iuy , lors-que [es Enfans fpi-
rituels alfemblez à l'Eglife COtnmCl1çoient leur Oraifon mentale
peur attirer Dieu en eux: Ce fut à. la mefme heure, & au mef-
lne moment qu'il auoit accoâ.tumé depuis quarante ans, d"ill-
uoquer le Saint Efprit {ùr luy & fur les Gens, que cet Efpri t ado-
rable enleua fon Ame de la terre au Ciel, comme la Saintete de
là vie, fon zéle pour la gloire de Dieu, fil charité pourle pro-
chain, (on humilité, fa patience & toutes fes autres vertus ,dans
la pratique defquelles il aperfcueré jufques à la. mort, nous don-
nent jufie flljCt de croire de l'iMinie bonte de Dieu: Ce 6-
dcle Seruiteur de là Diuine Majetl:é ayant bien pll dire en mou-
rant, auec vne humble reconnoitfance de fcs graces, à l'imita-
tion du Saint Apoftre, qu'il auoit courageufement combattu,
qu"il auoit faintement confommé là courfe) qu'il auoit gardé vne
fidelitc inu~râble ; & qu"il ne luy refi:oit plus 6non de rcceuoir
la Couronne de lu fi:ice de la main de fon Souuerain Seigneur.
Ayant rendu le dernier (oûpir ,fon vilàge Ile changeà point, il
demeura dans fa douceur & ièrenité ordinaire, efiant dans fa
chaife en la me{jl1e pofi:ure, que s"il eu{\; (ommeillé. Il expira
tout affis, &. tOUt VetU, eitant demeuré de la forte les vingt qua-
tr~ heures dernieres de fa vie, ceLlX qui l'affiftoicnt aY<lnc cfiimé
1. Partie. K K.
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.qu'en cét état il efi:oit difficile de le roucher fans Iuy faire plus de
mal, & fans danger abrcger là vie. Il efi: mort fans fiéure ,& fans
~ccident extraordinaire, ayant celfé de vinre par vne pure dé-
faillance de la nature, commc vne lampe qui s'éteint infenlible.
ment, quand l'huile vient à luy manquer. Son corps Ile fe roidit
point, mais demeura auffi fou pie & m:tniable qu'il efioit al1para-
uant. Il fut oULlCrt, & on luy troltl1a les parties nobles fort fai-
nes. Il s'ell:oit formé cn fa ratte vn os de Ja largeur d'vn écu
blanc, & plus long que Iarge,ce que les Medccins & Chirur.
giens trouuerenr fort extraordinairej&Pon peut dire que cela ne
s'efi:oir pas fôlit fans vne conduite parriculiere de la Prouidence
dc Dieu {ùr fan Seruiteur: Car la ratte eItant [eIon fa nature
d'vne matiere molIa1fe, & fpongieufe, qtli fert de receptade à.
rhl1meur mclancolique,lors.quelTe vient à regorger,elfes enuoye
pour l'ordinaire quantité de vapeurs au Cerueau qui offufquellt
l'e.ntendemellt & rempliLTentPimaginatio d'illufions,& quelque.
fois affoibliLTent & merme troubfent entierement le lugement.
Mais Dieu defi:inant M. Vincent pour rendre de fi granâs ferui.
ces à fan E~life, femble l'auoir voulu exempter de ce défaut,
ayant donne àcette partie de fan corps vne fol~dité contre là.pro-
pre nature, afin que fan elprit ne full point fujet àtoutes ces fauf-
res lumieres & trompeufes apparences: Et en effet il eiloit au
detrus de toutes ces foibIdfes, & il auoit vn jugement fain , qui
fçauoit fort bien difcerncr en toutes chores le bien d'auec le mal,
le vray d'auec le faux, & le certain d'auec le douteux, comme il
{e voit dans toute la conduite de fa vic.
Il demeura expofé le lendemain _18. Septembrejufqu'a midy ,
tant dans la Sitlle que dans l'Eglifede Saint Lazare, oùle Seruice
Diuin (e fit Colemnellement ,& enruite fon Enterrement. M.le
Prince de Conti s'y trouua aucc M. Piccolomini Nonce du Pape
ArcheueCque de Cefarée , & plufieurs autres Prelats; comme
auffi-quclques-vns des Curez de Paris, grand nombred'Ecclefia-
ftiques & quantité de Religieux de diuers Ordres. Madame la
DuchetTe 0 'aiguillon & plufieurs autres Seigneurs & Dames vou-
lurent Cemblaolement honorer fa memoire Ear leur prefence, .
~l.Uffi-bien que le'peuple qui s'y trouua en granâe foule. Son cœl1r
fut referué dans vn petit vaiLTeau d'argent que la mefme Duchef-
fe donna pour cét effet; & fon Corps ayant ellé mis dans vne
hierre de plomb auec vne autre de bois parddfus, fut enterré au
milieu du Chœur de l'Eglife de Saün Lazare) & couuert d'vne
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tombe, (ur laquelle. [es chers Enfans ont fait grauer cette Epi...
taphe. ' . .
lite [lleif rener4bjJis Vir rincentitlS d PIlIlI~, Presbyter, Ffl11dll/or
Jèll 1nftitutor, 0-prirmu SII/trior GerJerll/is COl1greg4tioni.r Mi/ionis,
"cenon l'/~ellarNmCh"rit4tis. objjçaie "7' sepfembris",mi 1660. t4f4..
tMver'ofiu 85, .
Les EcclefiaO:iques de la Conference de Saint Lazare que
Monfieur Vincent auoit vnis & dirigez tant d'années, luy firent
quelque temps apres , vn Seruice fort folemnel en rEglife de
Saint Germain l'Auxerrois à Paris, où Meffire Henry de Maupas
du Tour, cy-deuant Euefque du Puy, & prefentement d'Eureux,
qui auoit eu vne veneration & vne affeéHon toute parciculiere
pour ce grandSeruiteur de Dieu, pronon5a fan Oraifon Funebre
allec tant de zele, d'érudition ,8c ae piete, qu'il fut ecouté aucc
vne finguliere admiration & édification de toUt fon aud itoire,qui
fe trouua compofé d'vn grand nombre de Prelats, d'Ecclefia!H-
ques de Religieux:, & d'vne foule incroyable de peuple. Il ne
pdt nea'nmoins tout dire èe qu'il auoit projetté , quoy-qu'il par.
1aft plus de deux heures, la matiere eftant fi ample & fi vafte, quc:r
comme il auoUa. Iuy-mefme ,il en auoit aQ.èz pour preft;her tout
vn Carefme. .
Plulieurs Eglifes Cathedrales, SC entre les autres la Celebre
Metropolitaine de Reims, Iuy ont fait faire des feruices folem-
nels, comme auffi diuerfes Eglifes Paroiffi~les,. Sc Communau-
tez) & vn ~rand nombre,de perfonnes particulieres, tant à Pa-
ris) qu'ea pluGeurs autres lieux de la France) qui ont defU"éren-
dre ce témoignage des obligations t}a'ils auoient ifa charité, &
cette reconnoiLfance des feruices qu'il auoit rendus à toute
l'~~li{"e. .
Fi1J d", premier Liu".
EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROT.
PAil grace &. Priuilege du Roy , il eft permis à FI~rentinLambert Marchand Libraire à Paris, d'imprimer ou faire
imprimer, vendre & debiter par tout le Royaume, vn Liure inti-
tulé : La Yie d'l Y(1Jerllhle Seruittllr rie DÎeu YiRctllltie PAul, InjJitll_
teur& premier S*peritllrGmtra/ de /4 Cln.vegll1Ïon de /" MijJjon. Par
Mifire LevIs ABELLY EII~fiJ"C tic Rodez.; &. ce en [el volume,
caraélere, & autant de fo!s que bon luy femblera, pendant le
temps de vingt années confecuriues : Auee defeo(es à tous Impri-
meun, Libraires & autres, d'imprimer, t:lire imprimer, ven_
dre ny dHiribller ledit Liure, en quelque (orte & maniere, &
{OllS qllclHlIe pretexte que ce puilfe elhe, (.1ns le con(entement
dudit Lambert, ou de CCliX q~ti auront (on droi t, àpeine de COI1-
fifcation des Exemplaires, d'amende arbitraire, dépens "dom_
mages & inrerclh, comme il eft plus au long porté dans ledit
Priuilege, donné à Paris Je 19. jour de M3y 166+. Et de Dollre
Regnele 11. Signé BAR.DON. '
,
.R(giJ!rijÎlr le Liurt de /11' Cflm111/1n4lU; des lmpr;mellrs &- ]rIArclJlmtis
Li/;rairu de &tltt rille le 19. ÂOuj/' 1664,
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